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toencementduiîxtéme  ficelé  :  puifqu  en 
f  ffçt  c'eft  le  pirtncipal  lien  qui  entretient 
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Taran  )  Belenu«  Ott  BeliiMS  qui  étoit 
Apollon  ;  fes  Prêtres  fe  nommoicnt  Pa-» 
teres)  Hercule  qu  ils  apelloicnt  en  leur 
langue  Ogmien ,   c'cft-à-dire  Divin  ; 
Ardoinaqui  preiidoic  àlachafiè:  je  ne 


Elis  dire  fi  t:m  avoît  donné  le  nom  aux 
rets  d'Ardcncs,  ou  fi  die  la  Voit  pris 
d'elles  \  Onvàna  qui^toit  ou  Minerve  , 
.  tïu  Venas  la  celeftc  ;  &  nnc  ihfihité  de 

•  jpctites  divinitclfic  de  génies,  particuliers 

•  pont  chnxxaû  toùtlée ,  poux  chaque  yilic 
.&  pour  chaque  nâaifii>n.  Us  avaient  peu 

de  temples  :  mais  fous  les  Romaine  ils  en 
^bitirentde  fbrt  beaux»  Avant  qu'ils  m 
tui&nt ,  Ac  même  quelquefiÂs  depuis 
-qu'ils  en  «tiscnti  ili  btcrinoient  dans  Its 
'bois ,  &  pottfdient  retpeâ  aux  graBdâ 
«fiCTieux  Ghcâorc9b  Les  Drurdcs  etoicnt  usOtîu. 
ïcs  Miniftrcs  de  leur  Relifiion  6c  Icuts  ^<^»^  ^«« 
Phiiofophes  toutenfcmble  -fon  les  nom^  feuS 
tnoic  âinfioqdu  mot  *  Grec  qui  figni-  ^»ou«. 
-fte  ChtùsCy  (x^t  ils  ne  faifinent  point  de  a*  J« 
-Idcrifikfô  qu  ils  n  cnéfiflini  une  branche  *  Jj"'^'» 
aàkiiQàm^)t)u  Aià  mot  Cdtiqnt^  qui  fu  orud^t^ 
3gà\6ii£aét^  '^  IpBXCt  qa  iii  viroieilt  «h  ^'^^'* 
<0mâiuii>pr^u£  cpmnie  foni  ûé$  MoU 
isesi  lis  prefefivoientieiculte  des  Dieux 
jà  t0os:ks  Gaulais  9  &  enfdgnoient  aux 
^Bmsdes.Neblejt  la  Théologie  »  VA^ 

<tttteUl.Mib«tt  Wlmnâictac  cil»  pat         : 
écmjtmisitoèHnfe^noîent  de  vivevoi^Ty 
tenatic  letttvéooles  dans  dés  cavejtnes  de 
tlan$dtsfi»:èts.nslear  tecommandoient 

ie  fileocô  Oc  k  (èorot^   &c  leur  impri*        * 

A»  •  •  • 
mj 
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-;S    £fi/  âU  ta  kiUgiôk  âbms  legGaulet , 

moicnt  fortement  la  croyance  de  l'ini- 

raortalirédcs  amcs  &dc  leur  tfanftnigra- 

tion  en  d'autres  corps.  Cette  dodrinc 

avec  Tufage  qu'ils  avoicnt  des  caraétcrcs 

Grecs ,  me  fait  conjeâiurcr  qu'ils  la  tc- 

noient  de  quelques  Difciples  de  Pytha- 

gore  y  qui  pouvoient  êtrp  venus  dans  lôs 

turê^'   Gaules:car ces  Philofophcs  fe  piquoient 

^u;ii$  te,  fort  de  la  propagation  de  leurdoârririe., 

îeur"do  -  ^  voyageoicnt  a  ce  dcflcin  dans  les  païs 

Arinc  iifl  étrangers.  On  ne  faifoit  pointdefacri- 

Pi»ha$o.  £çg  (^^^  jçj  y  apcUer.   On  n'cntrcprc* 

noit  point  de  guerre  que  par  leur  a^. 
Les  ennemisles  revéroient  auSi  bien  qttt 
ceux  de  leur  parti  ;  Et  ils  avoient  acquis 
une  il  haute  réputation  de  jufticequon 
leur    commettoit   les   jugemeos    pUr 
blics  &  privez.  Ils  accordoient  les  que- 
Telles  ^  même  lors  que  les  armées  étoiènc 
furie  point  dé  fe  battre  \^  ils  decernbient 
le  prix  &  les  peines ,  &  ils  avdient  pou- 
voir d'excommunier.     Ils   joiiiflbient 
d'une  entière  exemption,  n*ctant  poiriîc 
-obligez  de  porter  les  armes  .,  nidr 
txoïtK%  payer  aucun  tribut.  Ils .  élifoicnt  d'oû- 
5e^"î^\tr*cuxunchcf ,  ou  pour  ainfi:dite  ,  un 
tribun  ,  ibuverain  Pontife  qui  l!étôic  toute  iSt 
chlrgc"  vi^-  1^5  attrihuoicnt  de  mcrveiÙeufc* 
Guy  lie  vertus  au  Gui  de  Chcfnc  >  qu'ils  cher- 
ciiefiBe.  choient  6c  qu'ils  cuËiUoiOitivfiC.d^ 


, ..  -, 


randes  cércmonîesicommeaufltî  l*Oeùf  oeufl^* 
3crpentin,qu  ilfaloitfamafTçr  àccrtairis  pcnUn. 

f'ours  de  1»  Lune.  Ils  s'atTembloienf  coiis 
es  ans  au  pars  de  Chartres,  peut-être  en  f/„""îj|j 
, l'endroit  où  cft  lâ  ville  de  Dreux  -,  "^t  ai  pa/rf 

tous  ceux  qui  avoicnt  des  difFerens  à  ju-  ^^*'" 
;ger  >  le  trouvoient  la.  Us  n  egorgeo^ent       .  • 
;pas  les  vidimcs ,  mais  laitfcrient  taire  cet 

ofEceàdcs  Sacrificateur^  ,  quidépen-* 

doicnt  de  1  Ars  ordres. •  * 
Nous  trouvons  aufft  des  femmes  Druï-  ^mm 
ides,  qui  fe  méloient  dedirelabonna^'"''^ 
.aventure  ;  &  Pomponius  Mêla  nous 
.itiarquc  qu'il  y  avoir  dans  l'Ifle  de^Senà   *  SéOiu 

qui  eft  fur  les  cotes  de  Cornouaîlle ,  à 
rextrêmitc  de  la  balTe  Bretagne ,  certai- 
.  nés  Pretreflcs  qui  {crvo'cnt  à  rOracIc 
.d'une  divinité  dont  il  ne  dit  point  k 
jiona.  Elles  étoient  au  nombre  de  neuf 
rijui  toutes  gardoient  une  virginité  per- 
pétuelle» les  Gaulois  les  apieUoient  Us 
Sems,  *  oua  caufe  de  l'Ifle  où  ils  Habî-  ^  ^^ 
îcoient'  ou  du  mot  Hébreu  CoenequiH  ihà  g^'^ 
4înifie  Pretrefle.  Ils  croy oient  qu'ellas^'"**  • 
.rtoient  pourvues  d  un  elprit  lingulicr  ;  nm  f^s 
Quelles  pou  voient  par  la  force  de  leurs  ^*^ï»co- 
Hcharmesemouvo-r  fa  mer  &  les  vents ,  "^' 
fe  transfigurer  en  telles  fortes  d'animaux, 
.qu'il  leur  plaifoit,  guérir  les  maladies 
incurables  «pcnccter  dans  l'avenir  &c  ùf 
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prédire  i  mais  qu'elles  ne  dbntioicnt  d^ 
rcpônfcs  (ju*aux  tiavigâteurS ,  &  feule* 
ment  à  teu^qui  allôientekpré^  dans  cette 
Iflepourlcs  conAilter. 
Les  Gauldis  ayoicnt  attiS  des  Dcv^îiîs 

!«  Ett- quMs  nommôient  £«  W^M  on  les  crd* 
b»g«<iui  yoîc  u^^s  fçavahs  dans  rart  de  pr^àitt 

Devins.  1  avenu  par  1  inipedion  des  entraules 
Gaulois  des  vidtirtieS ,  particulièrement  des  vi-* 

l«i™de5  ^'"^^  humaines  :  cat  lors  qu'ils  votf* 
jÉ^aBculoientconfulter  les  tiicux  fur  quelque 
grande  chofe ,  ils  immoloient  tm  hoTn-» 
me  ou  à  Tâutatc$,ou  à  Hefus ,  ou  à  Ta'-^ 
ranis,  &  ils  tiroienf  leurs  prédidïortîl 
fur  la  manière  dont  il  tomboit  quand  oh 
régorgçoit,  fur  celles  dont  ils  voyoionc 
couler  fon  fatig ,  &  fur  la  diflediofi  ,èê 
fes  membres*  Je  m*imagine  que  t'è- 
toit  CCS  Ëubâges ,  Se  non  pas  les  Dtttl^- 
dcs^  qui  avoient  introduit  ces  batbatttt 
&  mperftitieuX  facrificts ,  dt  qu^afec  fc 
temps  ces  deux  fortes  de  gens  «*étà« 
confondus  &  mèlczenfcmbfc,  les  Dm?- 
des  s'y  adonnèrent  aulfi.Nous  If  fensdàdli 
Surtone ,  que  rEmpertitr  Chudius  rfé^ 
foidif  aut  Gaalois  aimmolet  des  hotri- 
trtes ,  et  qnî  avoît  déiâ  étèdêfenduau* 
Uornaffisp»  AuOTfte.  PHnc pafleplte 
^tildes  outrc,ilaflure  qtieTibere  ôta  lesDtuïdei 
«boiis.,  inais  s'il  fie  un  Edit  pour  cela ,  il  &«k 


filf^ifémnim  de  Cl&vis  ;  tîV.tV.  ^ 
Ctoire  quH  ne  ifuc  pas  eXecuté ,  purs  que 
cesnctne  Autenr  en  parle  aiUears  com^ 
tne  de  gem^i  fubfiftoicnt  encore  ^qo'on 
.Toit  dans  Tadte  qu  il$  fe  tDâloknt  de 

gooDoftiouer  durant  la  guerre  de  Civi^ 
1  ^  Et  aaos  Vapt(que  5  qu  une  Drnï^ 
làt  prédit  à  Diocletian  qu'il  f(^oit  £m- 
l^erear.    Je  crai  qu'on  peut  mettre  auHi 
ju  rang  des  perfbnnes  (*actées  les  Poëtes 
-mi  Bardes  y  qui  étoient  ktt  confîdereil 
•parmi  les<^âttilois ,  auffi  bien  que  parmi 
\^  Germains.   Ilschancoient  en  vers  le^ 
plus  grands  fecrctsdes  fciences  (ubiimes^ 
;ks  ioitaxices  des  Dieux  &  le$  beaux  faits 
d'armes.  Ils  ierroient  comme  de trom-^ 
.|«ttes  pour  animer  ceux  qirf^àlloierit  au 
'jcmnbat  9  par  k  récit  des  belles  aârioiis 
.des  anckns  Preux ,  &  confîgnoient  à  lar 
foAerité  ceQe  ^e  leur  temps  par  leur 
poëfîe*     Toutefois  ib  ne  la  mcctoient  Ponr^pwi 
point  par  écrit,  elle  s^aprenoit  par  cœur  1,^  """ 
&  £elaifibit  par  traditive.  Mais  il  n  eft  tcna  v^ 
•pas  bc£»nde  m'airccer  à particularifcr  gfr^X 
•toutes  ces  cfaofes  1^  afita  aautre^  Ecft-  Reiigio» 
Tains  les  ont  examinées  par  le  menu  \  ^^m! 
,  £t  d'ailleurs  h  pti^tt  de  ces  coutumes  mes  4<;» 
s ctoîent abolies  parle  tcn^s  r  ouchatw  ^^""^^ 
^céesauâibicnque  les  meeors  desGau* 
ïùit ,  qui  avaient  pris  cellei  des  Bj#- 
vains» 


mt  .  tlat  Je  la  Èellgioh  dans  tes  ûai^f, 

II.  Tout  rUnivers  gemiflbit  fous  le 
tirannic  du  Prince  des  tenebresv,  quand 
le  Soleil  de  jufticefe  leva  pour  éclairet 
ceux  qui  éroient  à  l'ombre  de  k  raorf. 
Les  rayons  de  fon  Évangile  s'épàndirenrt: 
fur  ks  Gaules ,  prcfquc  aûffi-tot  cjuc  dit 
les  autres  Provinces  deTEmpire^  Elles 
furent  éclairées  ^  félon  (aint  Epiphan* 
par  la  vilîte  &  pai?  les  prédications  àc 
t'Evan-  SiLucrEvangdiftcj&felon  faintlfîdo»- 
giie  de  je    p^j.  celles  de  l'Apôtre  faint  Philips 

Je  Sus-    .        ^  ^         /•  •       1^    *    1  o    «-r-i 

Chb.  st  P^.  Leracmelatnt  Epiphane  ëc  Thea- 

aport€    àoret  difent  pareille  chofe  de  CrefceriC 

Gaîfies    Difciple  de  faint  Paul  ^  parce  qu'ifei 

|)ar  faint  ctoyoicnt  auflî  bien  qu'a  fait  Eu{ebe>^ 

jj^hUippc,  ^ue  le  mot  de  Gjilatie  j  qui  eft  dans  iafc 

s.  Paul  deùj^iéme  Epîtrc  à  Tiniotnée.  fignifîo 

Cw^cent  la  Gaule.  L'Egiife  de  Vicnnfc  le  rccoii- 

lîeît  pour  fdn  prcrttier  Pafteur jÉt  «joeb* 

ques-uns  même  ont  crû  que  (aint  l^aul 

y  avoit  prcfchc  la  Foy  allant  en  Efpa;- 

gne.  Et  certes  il  eft  confiant  que  le  té- 

ixioignage  de  Theodoret  de  de^faints  A^* 

thanafe  ^  Epiphanif.^  Jérôme  &  Cbrrib* 

,ftome  Auteurs  irréprochables  y  qu'ilalb 

en  ce  païs-là« ..  Or  ^  il  y  fut  par  terre., 

il  faut  bien  dire  qu'il  prit  fon  chemin 

pat  les  Gaules.  Marfeille  fe  vante  d'â^- 

.  voir  reçu  les  premières  feraencçs  dki 

Chriftianifme  parle  minifteredo^Lasi- 


■^ 


fufcjH^au  règne  de  Clovis,  Liv.IV.  x| 
té  ,&  Aix  par  celui  de  faine  MAXîmih  i 
krquels  comme  elles  difenr ,  étoicnc  vCt 
nus  làde  Jerufale^iavec  Marthe  &MaT 
delénc.Paris  célèbre  auffi  pourfonApo* 
tPt  lo  glorieux  faint  Denis  >  qu'elle  nom- 
me l'Arcopagîte  v&  regarde  Mont-mar* 
tre  j  comme  un  trophée  qui  s'élevt  en 
Thonneur  de  £1  viâoire  \  mais  le  {cnti-^ 
loent  de  plusieurs  fçavans  hommes  ne 
s-accorde  pas  avec  1  opinion  de  ce^ 
trois  villes* 

Du  refte  ,  il  ne  faut  point  douter  j 
que  le  zelc  qui'tranfportoit  les  Apôtres 
de  leurs  DiUriples  jufqu  aux  Indcs,H^en 
ait  amené  pluiicurs  dans  la  Gaule  , 
qui  étôit  fi  voifine  de  T Italie ,  fi  facile^ 
nient  acceflible ,  fi  polie  par  Tétude  des 
belles  lettres ,  &  fi  fouvent  vifitée  par  les 
Empereurs  :  mais  il  ièrolt  maUaiféde 
itsontrer  qu  ils  ayent  fondé  des  Egli- 

fes  «  bc  laiflé  des  fucccilèurs.  Voici  les^ , 

.Ail  •        j  L"  pf«* 

premiers  oc  les  plus  anciens  de  ceux  mie»  e- 

qu'on  fçait  conftamraent  y  avoir  planté  !jfi"*' 

la  Foi.  Photin  ou  Potin  à  Lyon  >  Jqfte,  1-"  ^^'^ 

.  ou  félon  quelqucs-unSjCrefcent  à  Vien-: 
se»  Trophimeà  Arles,  Maximin à  Aix, 
Paul  àNarbonne ,  Saturnin  à  Toulour* 
ie  ^  Martial  à  Limoges ,  Fronton  à  Pe- 
rigueuXj  Vincent  à  Daqs  ,  Georges  ait 

^uy^  Eutropc  à  Xainte^^  AuftretQO-. 


t^-^StéU  â0  ts  Religion  dont  les  Oafiles . 
fiius  à  Ckrmont en  Auvergne,  Urfini 
Bourges ,  Percgrin  à  Auxerre,  Altin  à- 
Orléans.,  Catien  à  Tours ,  Aventin  à 
Chartres,  Julien  au  Mans  ,  Clair  à* 
Nantes  :  Il  y  en  eut  encore  un  autre  de  ' 
ce  ncwn  à  Alby ,  Savinicn  à  Sens ,  San*  - 
ûin  à  Mcaux  ^  Denis  à  Paris ,  Taurin* 
i,  Evreux  ,  Nicaife  à  Rouqci  ;  Firmin  ai 
Auiiois ,  Lucien  iBeauvais ,  Simctusi' 
^y     .  Soiflbns ,  Potcntien  à  Troyes ,  Xiftc  à» 
rimtnt!  Reims,  Mçmmîus  *  à  Châlons,  CIck- 
s.Maugc  ment  à  Met^ ,  Eucitarius  à  Trcrcs,  Ma- 
ternus  à  Cologne.  La  ville  de  Langres^ 
honore  aufli  Bénigne  pour  le  premiet 
Auteur  defa  Foirais  il  né  toit  pas  £vê-^ 
qde^  ainiî  il  ne  peut  être  réputé  iaxAsif^ 
teur  d'une   EgUfe  parce  (me  de  tout 
temps  les  Evêques  étoicnt  tes  £euls  quii 
avoient  ce  pouvoir ,  comme  étant  do 
droit  divin  les  chefs  àt&  vrais  Fidele$,£C^ 
les  fuccefleurs  des  Apôtres. 

La  queftion  eft  de  fçavoir  en  quel 
lapiù-  temps  CCS  faints  Evêquesont  prêché  lE^ 
P*"  ^**  vangile.  Nous  fçàvons  bien  quelaplu>«^ 
lapanentpart  de  ces  £gU(ès  raportent  le  tempsi 
!d***f**M  ^^^^"^^  f<Midateurs  à  celui  des.  Apôtres  ^ 
f^dJi"  &leurmiifiondirtâenientà{àint  Pier* 
tcutsai^  rçouà  faint  Clément  :  mais  beaucoup 
ouàleurs  de  gcns  quiout  fort  étudié  ces  tempsi-i 
^iicipic»  ^  ^  jdiiÊnt^  ^iLen  cela  elles  ont  ouanft 


juCpgau^  règne  de  Clûvis,  Liv,iy-  i^ 
cherché  la  vérité ,  que  Thoiuicur  de  pa- 
roître  anciennes.    Ils  dirent  que  cette 

Ïaffion  s'accrût  plus  fort  au  préjudice  de 
ivraye antiquité^  vers  le  huitième  S4 
neuvième .  ûcclç  I  lors  qu'at)Qndant  ca 
ricbefiès  5c  fous  deiiPriaçes  très  pieux , 
elles  fe  mirent  à  contçfter  de  leur  rang  ic 
4e  leuJ;  dignité  »  avec  tant  de  chaleur ^^ 
'  qucllcsemployerent  mêmerautoriçéde^ 
Conciles  &  çellç  desPapes^pour  per{ua^ 
der  leur  tradition^ainii  nous  valons  trois 
ÇQncilesaiT^mbkïSc  des  décidions  des 
P4pe$> pour &ire  croire  que  S.Martial 
4voitété  envoya  à  I.inipges  oar  faint 
l^ierre.  Ils  ont  teinarqué  de  plus ,  que 
Œiand  les  Sièges  Epirçopauxontrapor-» 
te  h  miffion  <fc  leurs  premiers  Evçauçf 
à  faillit  C^eti^entjlcs  Métropolitains  1  ont 
Couvent  reportée  4  (aint  Pierre  même- 
Par  ç^OîJSplC  X  l'Eglife  de  Reims^àcaufç 
^D'elle  vpyoit  quQ  ceux  de  Châlons  fou^ 
teuQÎi^K  que  kur  faint  Memmius  avoiir 
4té  enwyé  par  faint  Clcn^ent  ,  rcnvijj 
fur  eyx .,  {c  »  avif^  de  dire  ,  que  fpn  Sf 
SixtQ^vpit  9ii.&mi0ion  de  faint  Pierre 
mçiPC  j,  quoi  qu'avant  cela  l'Aiichevê-* 

Sue  Hinçm^^)rt  )aIou)&  de  fa  grandeur 
i.  de  c^li^  de  foti  Sieg^»  eût  afluré  quç 
(pç  pre^ilet  Evçque  dç  ïlçims  avoi  t  ci|  f^ 
l^ifHQn  feulement  du  Pape  faint  Sixtç* 


ik  Etat^e  la  Religion  dans  les  Gaules^ 
der celle  de  Paris,  qui  ^croyoic  avoir  rc^ 
ç/ifaînt  Denis  du  PapcClen^ent  feven*» 
t^  que  f aint  Savinicn  lui  avoit  été  ca-i^ 
yoyé  par  faint  Pierre^ 

Ces  Critiques  difcnt  donc  que  la  pluj' 
grande  part  des  Evêchez  des  Gaules  n'a' 
Cfoyan- commencé  que  bien  avant  dans  le  troir 

^idqucs  ^^"^^  Sieclej  Et  ils  fe  fondent principa* 
uns,  que  lementfur  deux  paflages ,  l'un  dç  Sevc-^ 
%tV^  rc  Sulpice  «c  iWe  de  Grégoire  dç 
n-onc  été  Tours.     J-C  premier  parlant  du  martirc 
^\*^^*     de  faint  Photin  &  des  Fidèles  de  l'Egli- 
dans  îc   le  de  Lyon ,  ç^t  que  ce  fut  alors  frtfnic 
icdc!"*'  r^w^;//  (]Hon  vit  des    Martirs  dàh  les 
Gaules ,  la  Religion  Chrétienne  ayant  étf 
reçue  un  feu  tard  au  defà  des  Aines, 
plûlilct  L'autre  écrit .  que  fous  l'Empire  de  Ve-^ 
quiiatà-  cius  vers  Van  250.  la  Cité  de  Touloufi 
}oiem*    commença  d^ avoir  un  Eveque^quifut  Sa^^ 
tumin ,  &  quil  fut  envoyé  de  Rome  avec 
Jix  autres  poUrprêcherf  Evangile  dans  les 
Gaules  y  ff  avoir  Gratien  à  Tours ^  Trophi'^ 
me  à  jirles  ^  Paul  a  Narbonne ,  Denis  )t 
Paris  ,    jlujirempmus  à  Clermont^  & 
Martial  a  Ùmoges  5  D'où  ils  tirent  ççDt 
pe  confequencè ,  que  puis  cju'on  voit 
clairement  parla  que  trois  de  ces  Eglifes 
f^ayoir  Arles  ,  Narbonne ,  j&  Limoges 
fe  trompent  de  raporter  leurs  premiers 
Evêquçs  aux  Apôtres,  pn  peut  bien  pr^r 
'  (iimef  lamême  chdfc  ide  toutes  les  auttc3 


JHféfuau  règne  de  Clovh,  Liv.  IV.  17 
Que  Ç\  on  leur  dit ,  qu'il  eft  peu  croya- 
ble que  la  Foi  >  qui  avoît  été  prccbçc 
lafqu'aux  excrèniKezrde  la  terre  Se  parr 
•sni  les  Barbares ^  ne  Tcût  pas  été  que  fore 
tard  dan$  les  Gaules  :  ils  répondent 
^u'en  matière  de  fait  >  il  faut  d'autres 
preuves  que  des  con|.e£fcure» ,  &  qu'on 
iie  doit  point  admettre  de  cbdfes  dont  il 
n'y  a  point  de  témoignages  par  Ecrit.  Et 
fur  la  tradition  qui  tcut  eft  contraire  > 
ils  difenrt  c}u  en  ces  matières  elle  ne  ùh 
point  de  foi^fîelle  eft  feole^encore  moins 
quand  elle  eft  conteftée^Sc  point  du  touc 
quand  elle  eft  fortement -retutée.llsajoûi- 
tentque  pour  donBriner  Leur  opinion  , 
4}ue  dans  les  tabulaires  ou  catalogues  de  s 
.£ vêcheJS  après  les  premiers  Evêquies  qi|i 
avoicnt  étc  envoyez  par  les  A  pôtres  ,  il 
j  a  une  efpace  de  deux  cens  ans^qui  n'eft- 
rempli  de  rieit  3  ou  feulement  de  fupofi- 
tions, faciles  à  convaincre  de  fau^^ 

Les  autres  répliquent   fur  lesd^upc  J-^P^^* 

1>aflagfcs  alleguez^,  premièrement  fur  ce-  rauoos. 
ui  de  Severo ,  qit'il  peut  bien  être  vrai 
pour  la  première  claufe  qui  parle  des 
JMartirs^s'il  entend  desMarrirs  éçlatans, 
.&  ou  il  ait  été  répandu  beaucoup  defapg, 
mais  non  pas  pour  ceux  où  l'onn'auroic 
.fait  mourir  que  deux  ou  trois  perfonn^s^ 
mus  qu'abiblument  parlant  :  il  eft  faux 
t0m.IL         *  B 


ib  Etat  de  U  Religion  cUniks  àjtuUfi 
cette  E^lifc  avec  celles  de  cespaïs-làvlt 
cft  à  croire  que  délie  de  Vienne' qçi /en* 
Woit^tirrcomràe  fa  fopurprit  natf&hc^ 
au  mcme-tcmps.^  Pour  les  autres  y  jt  he- 
voîs  pas  qu'on  puifle  bien  alTûrer  celiA 
dt  Içar  fondation  ,  fi  peut  être  on  lï^ 
Veut  avoffl:  recours  à  leuts  Leçciiàej ,  6C 
a  des  traditions  qui  font  ntêlés'debeatt* 
cbup  de diores'fabuleufes ,  tjk  jàVhti ne 
uèveut  ctoîrc  ce  que  dit  Gtcgclrc;  de 
Tours  de  k  miiSon  de  Satumffi ,  &  de 
fix  autres  Evcques'.  Il  eft  certain  que  1» 

SJûpart  de  ceux  qui  ont  fondé  dèsEglife» 
ans  les  Gaules  y  one  été  envoyez  par  le 
faint  Siège  de  Rome;  mais  cela  n'eft  pas- 
vrai  de  tous,  quot  qu'en  dife  le  Pape 
Innocent  I.car  outre  quéPliotin  fut  eh-^ 
Voyé  d'Afic  ^  ainfi  que  îes  pfeià  do*^ 
des  le  prouvent  par  de  très  fartes^ratïbn^ 
Marcellift  ptemîer  Evêque  d'Embrut* 
vint  d'Afrique  g^  avec  lui'Domnin  & 
Vincent  qui  éraHircntKEgUfe  deDieu, 
^ipeii  &y  tinrent  le  Siège  Fun  aprérraotre  ? 
ti^fu^  £t  d^ailletars  on  fçairque  pKifieurs  Egli- . 
«c  Ae^^  fes  &n  ont  immédiatement  produit  6C 
^û^tu-fçndé  d'autres. 

j^miiive  m*  Nous  ne  fçauridns  reptefcntcr  la 
«giifc,  manîcrre.do'nt  ikenfeignercnt  lardoftri-'' 
4*£cri.  ^^ ^^ Jisûs*CRisT,ni]e,urconduîte  y 
Yaiov     leur  difcipKnc  i  &  Jes'  régkmens  qu  rhi 


uimrent>qu  enregatdaritcequt  fe  pira*^ 
ti^uoit  dans  les  sMitti  Provinces  <fe 
l'Occîdent  à  de  l'Orfcnt.     Encore  nc^ 
nous  cft  -  il  pas  pofliblc  de  remarquer 
tout  ce  qui  fcfoit  nccciràire  pckiroc  fti-' 
jettcarà  peine  un  fiede  entier  nous  pcutr^ 
:ilfeumîr  trois  ou  quatre 'pcr£bnne^  qui 
ayent  écrie  dans  chaque  Dioceie  de  l'Oc* 
cident'  3*^cllc\sn  Dioafe  le  Corps  dtf 
plufîeuçs  Provinces  ;  qui  avoit  un  Prc-i 
fct  du  Prétoire.  Ces  faints  Prélats  Tui-^ 
voient Texemple. des  Apôtres^  qui  pat 
nne  conduite  toute  contraire  à  celle  dei» 
PLilofopbes  de  ce  tlsnaps-là»  mcttoieinr 
plutôt  la  fagefife  dans  la  pratiqué  de  ù 
vertu  i  qvtc  daifsdesdifcour&étudiez^fi^? 
ipii  n'écrmûent  rien  qiûe  lors  que  de' 
grandes  occafîons  fes  -y-  obligeoient^. 
D  ailleurschaque  Egli£e  avoit  très  peui. 
de  cbofes  qui  luiiuâenr  particulières  '^ 
Mais  tcrittes  fuiv«ijent  avec  beaucoup  âùr 
foin  ceque  les  Apôtres  avoientenfeigno^ 
touchant  les  Miftercs  facrez^y  la  polices 
&Iegouvefhement  fpirituel.  Et  poui 
^e  qui  eft  des  toit  civiles  ,  de  la  formtf 
des  jugemens.  Se  de  k  difpofiiion  extc 
^îeure  ,  elles  n'en  avoient  point  d*autres^ 
que  celles  de  f  Empile  >  s*acconiniodan«< 
autantqu'cUcspcwivoienrà  Tordre  civily 
lors  qu  il  n'étoit  pa»  contiraire  à  b  Loi^ 
"'cfc  Dieu.   •  la  doârine  desprincif^auWv 


ik  Etat  de  U  Jlitipûnddfttles  (janies. 

Sa  doc-  points  de  la  foi  ^  &  qu'ib  jugpcttent  ab- 

trine  feft  tolument  necc(Sûre  eft  Ccrtnprîfe  daj»Ie 

ZTu  Symbole  des  Apôrtc^.  L'Eglifc  lcnoû> 

Symbole  me  ainfi^ou  parce  qu'ils  l'ont  rédigé  >'oa 

te^^^  parce  qu  il  contient  un  fommaire  de  la 

croyance  q«  ils  kiî  ont  lai^c»    Noos  le 

voyons  ptei^u  en  même  terme  ^ansûiàc 

Irenéc ,  excepté  que  ce  Perèen  a  un  pça 

étendu  les  derniers  articles.    Toute  bi 

croyance^,  s'il  faut  ainfi  parler  ^  n'y  éft 

pas  entirrement  devetopi^  :  msiiselley 

çft  toute  impticiltment  )  car  connue  on 

raprenoitouxCacccumeneSf&qu'il  étoic 

public  te  connu  mime  des  Payens  »  ki 

Chrétiens  n'y  atoient  pas  misdairemcit 

lOusleuirs  grands  miârr^^pArGçqu'ilsdsQ^ 

&foient  ks  tenirfocc  cachet  aii:ipiofano 

.    non  feulemcRt  ccki  de  rEuchariftic  , 

nuis  au  fil  de  tous  les  autres  Sacrcmens*. 

si  Cette  (sÀ  étoit  i  uitiùxmt  pat  tout  p 

>i  KEgb£c  uniipeïfeUe  la  co^fccyoÂt  aufll 

Viùté^  lipartaitementVnedanstlotislcsemkokl 

fif  ac\  *•  ^  mondequc  ii  elW  nHt  cité  f  »  nim 

€toy.inc€  i^£svth  dc  mâmcmafifon.Elle  n'avoit^''^ 

rîïiiivc"  ••'^c croyance^  couMnè  M'ayant  <|u%ine) 

Marne  Se  qu'un  cœur,&:  elle  l'en^igncM^ 

9%dc  la  ntcn^  forte  »  comme   n'ayant 

»f  qu'une  boucbe.  Les  languies  écoicnê 

Vdiffcrcntcs  par  les^diverfes  Province» 

M  de  l'UniTers  :  mais  le  fens  de  la  raidir. 

«^  ^     99  tion  étoit  par  tout  de  mi^me.  Comme 


fufqU^Àu  règne  de  Chvis ^Viv^lV.    ij 
Dicun'a  crccqu'unfoIcil,il  n  avoitdon-« 
né  qu'une  même  lumière  de  £oi  pour  é-M 
dairertou  t  le  monde,  leplus  éloquenr&n 
]eplusdodbc,non  plasque  celui  qui  Te^ot 
toit  lemoinspi')rpoiiyoit  rien  a|outer  ni  ci 
en  rien  ôter .  C'cft  le  fcns  des  patolcs  de 
fiiint  Irenée  lequel  en  un  autre  endroit  ^"J^^  Jj 
pofe  pour  règle ,  qu'on  ne  doit  aiTàrer  aux  trop 
aucune   chofe  que  ce  que  J  b  $  u  $*•  curieux. 
Chili  s  T  a  enfcigné ,  &  ce  que  les  Apô- 
tres ont  annoncé ,  &  que  quand  il  s'a* 
{{it  de  cette  tradition  >  il  faut  confultcf 
es  Eglifes  j^ondéts  par  les  Apones.  Il 
donne  auffi  cet  avis  ,  que  pour  ne  pas 
tomber  dans  les  erreurs ,  il  ne  fiuxt  pas 
rechercher  avec  trop  de  omoCitè  les  lai-* 
fons  de  la  conduite  de  Dieu  ,  &  TinteL» 
ligence  de  et  qu'on  trouve  de  pbs  obC- 
cur dans  les  Ecritures^  AdHun  Auteur 
*  Payen  a t'il  remarqué  ouc  l'Empcteor 
Conftjiûtiusavdt  trouble  toute  rEglifei    ,  ^ 
«1  altérant  la  foi  Chnèlienne  qui  étoit  miM 
•fimple  &  entière^  par  une  îtchcrcbe  fu*  ^^'^^'^ 
per ftitieufc ,  &  par  des  queftions  embar- 
raflées ,  d'où  naquit  unrinfinîté  de  dis- 
putes, qui  en  effet  n'étoicntaue  de  raoi^,  ^^^  ^^^^ 
«nais  qui  formèrent  de  veritaoles contenu  tniaiox» 
tionsentre  les  Chrétiens.  J^^^^"^.^ 

Ils  inilruifbfcnt  les  Néophytes  de  k  aJ^Nêl, 
manière  de  recevoir  les  Sacremens ,  de  ^i)£9*« 
leur  ufaee  &  de  leurs eficts^fpeci^dement 


•*4  ^^^^  ^^^^  Rell^làndàm  les  (jautéi 
tlu  Baptême  de  rÈucbariflrie  &  de  U 
Confirmation  i  leur  fàifanf  co^noîrre  à 
^itoiilss'cngageoîent  €n  les  prenant,  & 
ceque  jÉsùsf-CHRisT  dcmandoitdè 
fcs  Dtfciples.  Ils  vouloientqu'ihaprif*- 
ient  leurs  obligations  dans  les  Evangiles 
&  dans  le9  Epitrcs  des  Apôtres.  Ils  leur 
en  recbmmandokft  t  la  leâure  avec  beaur 
coup  dezclcific  leur  marquoicnt  ee  qu'il 
jr  avoir  de  plus  urîle  pàut  leur  édifia- 
cation  ^maisils  n'oublioientpas  de  leurex- 
'pliqucr  cexju'il  y,a voitd'ôWcur^&qui  fc 
^    ppuvoit  tiifer en  mauvais  fcrts,ou  par  Pi- 
gnorance  oupar  la  tromperie  desHereti- 
qucs.  L'curspf  incipauxdevoirs  étoien  t  l'è- 
troiteobiêrvancedes  commandemens  d« 
^      Dieu^réioignement  de  Tamourdumonde 
une  modération  exemplaireentoutesléuii^ 
aâions ,  un  zèle  extraordinaire  à  affifter 
tous  les  hommes ,  leurs  frères  premic* 
rement ,  &  enfuite  les  étrangers  j  Enfin 
le  foin  de  fuïr  toutes  le»  chofes  vaines  > 
Se  tous    le»   diverriflbmens    profanes 
<i«;Vs  *qui  diffipent  trop  rcfprit  &  lédé*- 
la  dânfe  i  iiyaxïit  de  fe  porter  en  haut*  Ce  déta- 
^if^'  chcment  avait  pour  fin  principale  de  ks 
0Htfes     unir  avec  Dieu  ,  bc  enir'eux-mêra^spar 
i^ta^cUs  ^^ç  charité  toute  fpirituelle,  &:  d'élever 
toutes  leurs  penfées  &  leurs  defirs^etS' 
.    les  cbofes de  l'autre  mondes    Une  faut 


^onc  poinc  s'étonner  s'ils  méprifoienc  la 
vie  préfente,&  s'ils  ne  ctàignoient  point, 
la  mort  ^  puis  qu'ils  (e    détachoienc 
iSlvec  tant  de  fein  de  tout  ce  qui  peut 
rendre  la  vie  agréable ,  &  la  more  ter- 

jriblc.  '     Grand" 

La  charité  dans  les  premiers  fieclcs  fé&^'ÎJ*^'. 
itoitfîfervente&iî  uni verfclle  parmi uex  nté  câ- 
qu  on  pouvoir  dire  que  tout  leChriftia-  1?,  î''* 
ii^menetottqû  uue  ramule*  Ilienibloit  piKé. 
qii'ils  fulTent  tous  liez  enfemble  d'une  "*^** 
ccroitè  parenté;  les)eunes  honoroient  les 
vieux  comme  lears  pères  ;  les  vieux  ai-* 
jîioicnt  tendrement  les   jeunes  commç 
ieuts  pœpres  eofans  *,  les  égau  x  fc  cher  if- 
foiênt  comme  fij^res  \  les  nobles  &  les 
riches  ne  s'élevoient  point  au  dejGTus  des 
autres  »  l'humilité  de  la  Religion  qu'ils 

Î»toifeâbient>  avoit  y  pour  ainfî.dire,abo- 
i  toutes  les  différences  des  conditions  » 
&  int rodait  une  égalité  patÊiice*  Lescf* 
claves  ne  femettoient  pas  en  peine  d'ob- 
tenir leur  liberté  i  &  les  maîtres  n'abu- 
foient^int  de  l'autorité  qu'ils  avoient 
fur  eux.  Ceux-là  faifoient  gloire  de  fer- 
vir  po^r  l'amour  de  Chriftqui  s^érqit 
fait  cfclàve  :  Ceux  -  ci  ne  dedaignoient 
point  de  les  traiter  de  libres,  fe  fouvc- 
hanrquecebon  Maître  avoit  acquis  la 
liberteàtoutle  genre  humain*  Les  Fi- 
'     "     Tom.  IL  C 


«  ^-^  Etîû  de  Ja  Région  dans  les  ÔauUs, 
dclcspartagooientcntrïîuxks tiens  àf- 
les  maux ,  &  écoicnt  toâ j'ouïs  pr$cs  <le  ^ 
xlonner  ûnt  mucuelle  aiCftanoe.    Bien 
qu'ils  Bxtkm  tous  pauvres  de  volonté  âc 
4*efprit ,  ils  nfe  peitnettoîcnt  poiîit  qutf 
pas  un  de  leurs  frères  fouffrîc  les  miferel; 
4e  la  pauvreté.   i.eur$  maifons  écotenjc 
puvertes  i  tous  les  étrangers^  pourvu 
qulls  aportaâent  des  lettres  ou  oirçifi'* 
,cats  de  leur  foi*  Iles  femmes  qui  ne  for^ 
toient  jamais  quç  pour  aller  à  TEglifè , 
&  pour  descBUvxcs  de  cbaritè^vifitoienc 
^  irtvoient  les  xxulades  9  3^  lafc  dédat* 
gnoient  point  lesinïnifteres  les  phisvils 
croyanttcndreà  J  s  s  v  s-C  h  »  i  s  t 
le  fervice  qu  elieç  r^ndpientà  un  Chré- 
tien^ 
ufage       I  V.On  voit  dans  riiiftoire  Eccicfiafr 
4=s  sa^    tique  &  dans  les  Pères  Tufagc  Se  lapra- 
çiçmcps.  yj^q^ç^j  s'obfervpit  poux  la  Préclica* 
rion  ,poiA>r  lekfia|HDemç&  pour  les  autres 
Sacremens  :  c^otncne  auffipoar  lordreda 
minifterc  Nouscn  tirerons  fpmmaire* 
ment  ce  qu'il  y  a  de  plus  effentiel. 
Jicadon       ^^  Prcdîcation  étoit  la  plus  impor-r 
ncfcfai-tante&lapliis  nccdOTaire  de  toutes  le$ 

^^ll^T  f^^^^^^'^  ?  &,  faifoit  Ic^rincipal  em-- 

Ivcqucs.  pjoi  des  Apôtres  &  des  Evêques.  Les' 

Prêtres  &  les  Diacres  Tcxcrçoient  auflÉi 

publiquement  ^  mais  les  iîmples  pidçle$ 


ptf^H  au  npie  de  Clûvis  yLiv.iy.  17 
BCpoavoicnthîftnïiré qti*cn  particulier j  ' 
Se  s'ils  crplicjuoicnt  rÉcriturc  en  ccr- 
laincroceafions  «  c'étoit  par  Pordre  des 
Evcqucs  &  en  leur  prcfehce.  Il  eft  arri- 
vé quelqiie&îs  que  des  laïques  Se  de$ 
femmes  même  ont  annoncé  la  Foi  aux 
Infidèles;  lors  qu'il  n^y  avoir  point  de 
Clercs  pour  le  faire  :  mais  quand  ils  les 
voyôicnt  difpofez  à  les  recevoir ,  ils  ne    . 
pafloicnt  pas  plus  outre,  &  les  averti  f- 
feient  de  chercher  des  Pafteurs.  Dans 
TEglife  d'Occident  les  Prêtres  durant 
plufieurs  ficelés  ^n'ont  point  prêche  en 
prefetice  de  TEvêque^Et mèn^e  Sidonius 
Apotlinaris  Evêqué  de  Clermont  s*ex- 
cufe  de  ce  qu'il  parle  devant  un  Metfo- 
poIiràin.S.  Auguftin  fut  le  premierPrê- 
tre>ou  au  moins  Fun  des  priemicrs ,  à  qui 
les  Evcques  défctcrent  cet  honneur;qui 
^rcs  futcommum(j[ufc  aui  autres  pcr- 
ionnes  de  même  ràiiç* 

Le  Bapêmc  ne  fe  donnoit  aux  adultes  Du  Bti- 
<3[u*aprêsdelongiics&amplesinftruâ:ions  ^^  '  *• 
ou  catechcfcs  ,  &  aptes  qu'on  les  y  avoit 
difpofez  pat  les  abftinenceS:,par  loTâifon, 
paï  lesaumôncSjBcpar  les  jçuncs,qui  du- 
roieiit  ordinairement  quarante  jours,  & 
'  tout  au  moins  huit.  Ils  confeflbientpui 
bliqiiemcnt  les  grands  crimes  qui  étoient 
notoires^  mais  non  pas  les  fècrets.  Avant 

Cij 


^t  £Mf  dâ  la  ftellffoft  dans  Its  GâuteSi 
qu'ils  eu  ffcnt  reÇû  ce  Sacrement ,  on  !cr  , 
nommoit  Carhc.cumenes*  Il  n'y  jtvoit 
point  d'âge  prefix  pour  les  a<knetcre  à' 
cet  état ,  iii  d'cfpacc  de  temps  détermi**: 
lié  pour  y  demeurer.  Dan»  le  troifiémo 
fiecle  &  dans  le  quatrième  y  YEwècj^ 
leur  impofoit  les  mains  pour  les  initiée 
au  Cathecumenat*  Ils  naffiftoient point 
à  la  célébration  des  Mifteres  ;  mais  fcur 
lement  au  /^rvice  divin  jufqu'à  la  fin  de 
l*JEyangile,puis  croient  congédiez  avant 
TofiFcrtoire  du  Sacrifice. 

Durant  plufieurs  fiecleson  baptifoit 
en  plongeant  le  Catbecumene  dans  l'eau 
par  trois  fois  félon  l'ufage  le  plju$  comr 
mun.On  rangeôit  les  fen^mes  d'un  çoté^ 
les  komtnes  de  l'autre  ^  au  moins  quel* 
que  voile  encre  deux  3  &  ils  croient  tous 
nuds^ayantccc  depoi^ille^  par  de^perfon* 
nesdu  même  ièxeXe  re^ûdecegrand 
Miftere  les  empêçhoit  a  avoir  honte  à% 
leur  nuditç.  L'Evêque  leur  détacboit 
leur  ceinture,  lesDiacres  deshabilloien$ 
.  les  hommes,  &  les  elTuyoient  après  Vim- 
rnpr/ion  &  londlion ,  &  les  DiaaMietTes 
rendoicnt  ce  fervice  aux  femmes.  Les 
tf  ois  immcrfions  Soient  jugées  ,  /inoq[ 
îout'à-faitnecciOraifres;,  au.  moins  utiles 
&  bienféantes ,  jufqu'au  temps  de  faint 
iÇrcgçirc  le  Grand  lequel^  ayant  aprjiç 


fHpjHM  règne  ietièvlsXxfi  tV.  ï^ 
^ue  les  Aciens  d'EQ>aenç  baptifbicnt^do 
cette  fbrte^&  quepâr-Tà  ils'{>rétendoient 
marquer  qu*il  y  avoit  crois  nafâres  ciani 
les  trois  perfonnes  divkie^  ^  ordonna 
qu'on  ne  plongeroit  pkis  qu  une  foir. 

S'ils  ne  feportoient  pas-bien^  onti 
cont^moit  de  lesafperger^rmais  IcsClim-r 

Îues  ou  Grabaisires  ,cm  6n  baptifoitdami 
i  lit ,  ne  pouvoîent  être  reçus  aut  or^ 
dresfacrez.  On  confecoit  aufli  le  Bap^ 
tême  aux  enfans  y  ôc  les  fçavans  difcni 
que  dés  le  commencement  on  condam- 
noit  lafupesAitioiide  ceui  qui  voulpiem! 
attendre  le  huitième  jour ,  c  eft-.vciirc^ 
k  Dtmancbe.  Nous  voyons  qw  dutcms 
de  Ciovis  3  c'écok  la  pratique  commune^ 
de  les  immerger.  Nous  marquerons  le^ 
principales  cérémonies  qu'on  y  pbfer-' 
voit.  Lors  qu'on  les  aVoit  dépouillez  ont 
lesfaiibit  renoncer  à  Satan  &  à  fcs  ponv-< 
pes  ,  étant  tournez  vers  l'Occident ,  te- 
nant les  points  fermez^ ,  remuant  &  de-r 
menant  les  bras  comme  des  athlètes  prêts 
à  coinbattre  le  diable.  L'Evêque  leur 
Biettoitalors  la  main  fut  k  tête.  Apré^ 
cette  renonciation  on  leur  faifoit  taire 
«ne  (ommaire  profci&on  de  foi ,  étant 
tournez  vers  l'O rient  ^  &  ayant  les  yeux 
te  les  mains  levées. au  Ciclj  puis  on  le^ 
faaptifoit*  Onles.oignottpatdeuxibi» 
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^ns  prier  duCrême  dçUCopfirmation. 
La  première  3  dè^quon  les  avottdesha-* 
kll£:&  »  afx  épates  &  à  là  poitrme*  La: 
deup^iéme  apré$.  le  ftiptême  fur  le  haut 
de  la  tête ,  &  puis  an  £ro^avec  le  Crè- 
me de  (àluç.  Je  tR>uve<|iii9lcs  Grecs  pre- 
nant de  Thuile  dans  le  creux  dela^main^ 
Icaoignoient  pai:  tput  le  corps>ayec  crois 
lignes  de  croix.  VoiU  le&pws  remarqua* 
bles  cérémonies  r  noaiA  ilsTen  pratiquoit 
auili  d'autres  >coi;nme,deleuj:  mettre  du 
ici  dans  la  bouche  »  de  leur  Être  goûtée 
du  lait  &c  du  mtel  >  &  de  les  revêtir 
d'habits  blancs*  C  ecoituae  e(peced*au-f. 
be  qu'ils  fecroient  avec  une  ceinture»  ils 
la  portoient  huit  jours  >  Se  la  quitoient 
dans rEglife^çonune ils  lyavoientpci'^ 
le*  Ces  habits  leurs  étoicnt  adminiilrcat 
par  celai  mêmçqui  adminillroitlc  Bap* 
tême^lçs  riches  en  feurniiToient  aux  paa*. 
yrcs.  Il  me  fciïaMe>  fi  j  entcns  bien  Yves 
de  Chartres  >  qu  encore  dans  le  dcxizié*^ 
me  Siècle  tous  lesChrctiens  célébroiene 
la  fête  de  Pâques   en    robes    blan-» 
çhes.  La  plupart  deces  chofes  ne  fe  pra^ 
tiquent  plus  aujourd'hui;  maison  a  tou- 
jours crû  que  TEglifc  pouvait  chan^ 
ger&  multiplier  ces cércmonica,&  pour* 
tant  qu'il  faloit  retenir  avec  beaucoup 
derei(peâ;Ie&ajQcienïufages«  Lçsadul» 


inf^ifHêufiffie de Cfo vô,liv.  f V.  ^ir 
(es  ne  fa  lâroMnt  pas  dcrecevoir  le 
iMf  terne  ^  et  icMite  qfiir  avec  le  d&mps  cet 
abbs  fe^iiTa ,  que  pUifieui s  neie  rece*\ 
iKneQncquàl'afttide  «le  k  nton..  Lorf- 
Cjpc  les  Egliifeis  fitrent  établies  tn  pleintf' 
liberté^ on tepMCtfbit  le  ptusgrandnom- 
bce  dss^Cafbecttineae^au.  temps  A  Pâ^- 
9«es&dela  Peéteoke^  afin  <^u'onles^^ 
pue  inâtmire  pfads  commodemenc  ccnuii 
Gafianble>  &  qu  ils  feidifpdSkflèiit  mieux 
jNtx;  le  |eûae.  de  toua^  r£glile  ^  maiis  ch» 
ne  laiflbicpasde  conférer  le  Baptênaeei» 
d  Aotrcsîtemps  >  s'il  y  àyoitq«oli|i»  £ai<« 
i&>Ki  prd&lfi^  ^Avaâicque  leS'  Ckr  éciens 
wfleoi^klibcttéil'ftvoicclicsJBglirès^  du 
bjiptiiûic  dftDS  lesimaifbiis.Qutand  ils  en 
Wrent^  oa  cofiftruifit  les  Sapciftaire». 
poche  la  porte  >  car  au  fortir  de^là  les^ 
tapeiiibi^  cncrpicnt  dans  l'Eglife  pour  y 
HcsMoki  k  Confinnation.liciy  en  avoif 
^ocdinakequun  à  chacune  v  &'  on  y 
metroit  des  reliques  des  SAintsw  Les 
foms  baptiâoftiix  étaient  eu  terre ,  on  f 
defeendoir|par  degvz«  On  y  mcnoit  les 
Catbecumenes  avec  desCantiquesde  joïe 
dans  lequatttéme  Siècle,  &  on  y  ajouta 
kCfoixque  romportoit  devant  ^  puis 
dies  ciergesjdes  patfums  odorans,  des  cas» 
piâèries  >  &  des  voiles  fut  lefqueb  om 
peiguQU  d.s  biâoires  iàintcs» 
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31     Et4t  de  U  Religion  (Uni  les  Caufeù. 

De  ta      Le  Baptême  étoitfuivi  de  la  Confir-^ 

Goi  /îT .  ttjationi  Elle  fc  donnoit  par  rimpcfition: 

maiion.  ^^^  mains  &  avec  la  Crrfination  ,  c'cft- 

à-dire ,  l'onâion  au  front  avec  du  Crè^ 

me/ On  la  conferoit  toujours  après  1& 

Baptême^  Se  le  même  jour  ^  dansVEgli^ 

featteitante  au  Baptiâainc  quand  l'Eyêr 

que  s'y  trouvoit  :  &  s'il  ne  s'y  trou  voir 

pas  y  on  lui  mcnoitles  bâptifez  qu'il  oi-^ 

§noitauffî-totde  ce  Crème  &ns  acten«> 
re  la  fêcç  de  Pâques  ou  de  U  Pente*, 
cote. 

On  fçait  que  k  Baptême  Se  la  Con^ 
Swrift V  fi^ination  ne  Ce  prenoicnt  qu'une  fois  , 
mais  r£uc]}ariilie  au  commencement  fe 
recevait  prefquc  tous  les  jours ,  &  prc- 
mierement après  le  Baptême^  &  par  les- 
enfans  même.   Ils  eftimoient  ce  Sacre- 
ment défi  grandtî  ejfficacc,qu' il  y  en  avoic? 
qui  le  donnoient  aux  morts  le  mettant 
ftir  leur  poitrine. L'Eghféobviabien-tôù 
à cbt  abus.  Tous  ceux  qui  affilloientà  la 
liturgie  y  communioientimais  cette  pre- 
mière dévotion,  fe^rîalenrit  après  Iccin» 
quféme  Siècle  ^de  telle  forte  qu?il  falut 
jordonnçr  aux  Pierres mêmejde  ncpoitït 
^^„j  cclçbrerfans .cnmmunier.Gennadiusqui 
l'ufagc    a  écrit  vêts  kfin  de  ce  fiedle-ià ,  ayant 
^^•^;7"^  confeillé dans  fan  livre  des  DogmesEc^. 
jfecgucm.  cleiîaftiques ,  dc^  fe  contentes  de  parti?- 


ftify)i*4H  refîne  de  ChvisXiv.  IV.     3  j^ 
eiper  les  Dimanches  à  la  Communion  3    ^ 
en  embrafla  ilepuis  cdrce  mâxime^à  eau*' 
fil  de  Vsxitotité  de  S .  Auguftièi  auquel  on 
attribaoit  ce  livre.   Tous  les  afliftans  , 
hommes  &  femmes  recevoicnt  ordinal* 
icHient  TEuchariftie  fous  les  deux  efpe- 
ces:  néanmoins  il  y  avbit  quelquefois 
àcs  cas  où  Ton  n'en  donnoit  qu'une,  fça-  ^^  ^;'<^' 
voir  celledu  pain  aux  perfonnes adultes^  r^r^c» 
ôc  celles  duvinauxenfens.  Maisc'étoit  <*«"*  c^- 
uneherefie  de  croire  qu'il  étoit  mauvais  ^"*^*' 
de  prendre  la  coupe  comme  le  croyaient 
fces  Manichéens ,  qui  difoient  que  le  viii 
étoit  le  venin  du  dragon  \  AuUi  lesdif^ 
cernoit^on  à  cette  marque  d'avec  les  Or^. 
tliodoxes. 

La  vénération  que  les  Chrétiens  opt  " 
foûjours  eue  pour  ce  Miftere,fc  connôîc 
aflez  par  le  foin  avec  lequel  ils  le  ca-^ 
choient  aux  Cathccnmeries  >  par  la  tna^* 
%iere  donc  ilsenparloient  aux  Fidèles  , 
par  les  titres  qu'ils  lui  donnoient,d'Au--  Freuv» 
gufte ,  de  terrible. &  d'adorable ,  par  les  ^J^^^ 
riches  vafes  dont  ils  fe  fervoicnt  pour  de  j*. 
Tadminittrer,   quoiqu'en    toute  autre  ^'J^^j^^j^ 
cho(ê  ils  fuflènt  dans  une  merveilleufe  en  l'fiu- 
fimplicité.&  pauvreté.     A)oûtç2  -  y  la;  chanftic; 
coutumçqu'ié  ^oienrdc  le  faire  confu-* 
mer  aux  enfans ,  quand  il  commençoit 
à  Te  giiter  ^  ou  de  lo  jettèr  au  feu^iiand 


S4r  EtéitittàiéU^oniMshtàMtieJF^ 
il  récoic  rottt^à^f^i  th  Ce  ^  moniare  ad^ 
outre  plulieui^aiittcspreiim  >  que  U£w 
g1iféav€>ît.dé^lors4esmdmes  fisntiaiénr 

2u'ellb  a  aujpujrd'tuii  >  touchant  la  ips^ 
ïQcede Jesrs  -  Chéris r  en  ce  Sacrer 
♦  j^^^  ment,  &  qaapflés  rinvocaeian  *  os 
t  4.  th,  n'eft  plus  un  pain  commun  ^  mais  qu'il 
|ic ?o/  devient  Euchariftic ,  qui  eft  compofte 
'  d^ deux chdfes ,  lune terrefti»  >^ l'autre" 
«elefte,  que  nous  (bmmes.  nourris  dtt 
corps'de  Jbsvs-Christ,  que  c'eUro^ 
Uation  &  le  facrificr  du  nouveau  Tefta^ 
«aenc ,  dont  le$  Prophètes  ont  parlée  ar- 
quai Icft  inutile  à^xeux  qui  neraccocii^ 
pagnent  pas  d'offirando  inrerieuce ,  cook 
me  le  facrince  de  Caïn  lui  fîur  inutile^ 
Ils  Ce  prep^toicnt  à  ce  Mi  Aère  par  le 
Içhant  des  Pfeaumes  >  &  par  la  leâiire^ 
des  faintes  Ecritures.  Ils  dreflbienr  ui^ 
Autel  au  milieu  de  la  premiece  partie  dw 
Temple  y  qui  étoitde  bois  ou  de  pîetfcr* 
en  fonne  de  cable.  On  Tentoura  de  bar-*-; 
?icres:,&  on  le  couvrit  de  tapis  flc  d^'na^- 
pestrés  fines  »  lors  que  le  Chriftiani&no 
tuten  liberté.  Cemme  ils  s'afTembloienc 
au  temps  des  per£:cutions  dans  les  grot- 
-  tes  ou  cimetières  foûterrains  où  l'on  in* 
bumoit  ceux  qui  ayoient  été  martirifk&j; 
k  plu$(bttvenc  ils  dreilbienccet  Autel/ur 
queli^a'un  de  ces  cor^  faincs^^  iU  n  es 


AEsntaoeun ,  (^puis  ^uc  le  tsAmt'  fcuf 
cutcIoiiicçdcsTernjpfes,  eà  ils  ne  mi^nt 
àe&  Relt(jiie94è<!m  glericuxxxxi^tans: 
coûnixne  <pii(kire  encore  au^ourd^r» 
te  Pcctce  ceNbcoiele  vifagc  tournévers 


iepei^e>,dc  ks  La'Kjues offiroient  du 

pin  &  du.  vin.  Après  qu  il  avoit  benî  J^^^^^* 

tous  ces*  dons  cnfemblc,  il  en  feparoic  3t  de  vi» 


une  partie  pour  k  nourriture  des  pau- 
irrcs>  &  confacrolc  Tâutrc  au  Corps  & 
fXi(Mg  de  J  ESirs-CKBiST.Us  offroicnt 
auifi  les  prémices  de  leurs  fruits  ,  parti* 
culierement  de  leurs .  bleds  &  de  leur* 
raifins^,  &  <juelquefois  celle  <ïulait& 
du  miet  pour  les  enfans^  Remarquez  que 
parce  mot  d*enfâns,  on  entendoit  toift 
les  Cathecumenes ,  auquel  en  cflfèt  on  eit 
donpottà  manger.  L'offrande  de  ces 
pretnîceséfôit  un  aâe  pour  rcconnoître 
[ue  Dieu  étoitle  créateur  &  le  donateur 
les  biens  temporels ,  comme  des^  fpiri* 
tuels.  L'ufâge  des  vaics  d'or  &  d'argent 
pour  la  celebrationdes  (àcrez  Mifteres 
s'introduifit  de  bonne  heure ^il  y  en  àvoit 
abondance  diansU  cinquième  Siecle.On 
les  contideroit  comme  choies  facrèes ,  St 
la  profanation  en  eut  paflè  pour  ungrand 
cnme  ;  mais  dans  les  neceflkez  pabli«- 
^  ques0o  les  brifoic  pour  en  diftribuer  le 
-       frix  ai»paaY£es>quoi  qu'il  y  •  en  eût  qui 


a&ï 


Aj^  l^Ufâels  RdigUn  déni  h  s  ^M$ùff 
eti  fiilèot  (crupulc*    I  Is  fe  fervoient  dd 
mêmes  termes  dont  on^  fer^^  jourd'hut 
^iuffim  *pour  élever  les  coeur»  à.  Dieu  ,  &£kii^ 
^*^^*     foient  commémoration  des  yi vans  ^  6& 
des  morts  <}ui  étoient  trepaifez  dai35  là 
communion  de  TEglife  ,  particulière^* 
ment  des  Mattirs.  Ils  adoraient  JisifS^ 
C»R'XST  dans  l'Euchariftie,  &  avane 
[uedele  recevoir  ,  ils  recitoient  lorai^* 
)n  Domimcale ,  le  Prêtre  difantà  cha- 
cun dé  ceux  qu'il  cemmunioit  ^  C*ejtici 
le  earps  de  Chriji,  Se  les  commaniantré^ 
pondant  Amen^ 
inftru-    Ces  chôfes  fcfaifdient  avec  <j,uel<juedi* 
ôion  &  verfitCjfclon  les  lieux  &  les  temps ,  mais 
^"*"*'  partoutoncommcnçoit  raffcmolce  par 
Finftru  Aionà  laquelle  f  Ou  tlcmondcétoiÉ 
admisi  Eç  elle  conrenoitla  Icâure  dcq^ict 

3He  chapitres  de  rEcrlture  Ste,  conuns 
es  Epîtrçs  des  Apôtres ,  des  Evangiles^ 
àt^  PropEeces>  &  après  cela  une  forte  de 
prçdicatipn.Celafaiton  renvoyoithon- 
nêtcment IcsGathtcurtiencs &  les  peni- 
tens  y  puis  on  commençoit  à  préparer  te 
Sacrifice, Pour  ce  qui  cft  du  refte  du  fer- 
vice  divin  ,,nous  aptenons  d'une  lettM 
de  Pline  le  j€une  à  Tra)an,qu  ilss'affcm^ 
bloient  tous  les  matins  devant  le  jour  « 
pour  chanter  des  hymnes,  à  l'honneur  de 
Ji5U$-Ç»Rïsi?«  Les  Conciles  tcntt» 


jnfifiiMrégneâe  GlovU.  Lîr,  IV.  j^f, 
«iaos  les  Gaules  pendanc.ie  cinquième  - 
Siècle ,  ordonnetït  que  les  Glerc^  qui  fe 
trouveroat4ans  les  villes  >  affifterenc  k 
Matines.  Nou$  y  voyons  auffi  la  diftin- 
£tion  des  heures  Canoniales  qui  fé  dir 
ibîentchacune  ^Theure  donc  elles  por- 
tent le  nom  :  maison  ne  voit  pas  que  ce-, 
la-fe^fitpubiiquenient  dans  rEglife.Nous 

Earleronsciaprésde  cesHeures-Durant  f.^  ^"c^* 
i  violence  des  perfecutions ,  les  Fidèles  s'aflèm-i 
s'aflèmbloient  dans  des  lieux  écartez  ^j^^o'^t 
^ans  des-cave^^dans  des  vaifleaux  fur  la  cifi^  ' 
tner^dans  des  bois,enfinoù  ilspouvoicntî  ^^j"  •_ 
piais  le  plus  fou  vent  dans  le*  grottes  qui  ?^„i  ^dcs 
îeujT  fcrvoient  de  cimetieircs.  Toutefois  H^^^* 
la  Dédicace  dés  Eglifes  eft  très  ancieâi^ 
pe,  car  ils  en  eurent  dés  le  temps  des 
Empermu^  Alexandre j&. Philippe  :  mais 
piocletiân  ks  i;enverfa  toutes.  Elle  fe 
faifoit  ayec  beaucoup  de  cérémonies  ^ 
beaucoup  de  rejouiiTances.  Les  Evêque^ 
s'aflèmbloient  pour  ce  fujet,  &  couseur 
femble  ofFroient  le  divin  iacrificc  dans  la 
i;iouvelleBafiliquc^  Tun  d'eux  faifanc  ua 
4ifcour^  fu^  le /uJGt  de  cette  folemnité» 
jLaçonfeçrationde  l'Aiitel  £aifoitpartie 
de  celle  deTEglifetonavoit  accoutume 
4*en  oindre  la  tabk  avec  de  l'huile  facrée  s 
pc  on  enfermoit  deflbus  les  cendres  de 
i3,uelquc>^tir^uuTiç  npus  la^cSis  dît. 


4«  Etat  de  URfl'floff  dans  ies(s4HUs, 

puis  apellé  l' Extrême-  Onâioti.  Il  nous 

•ch4p,é.  <^  infinuédans  S .  Marc ,  *  &  datisl'E- 

pitrede  S.  Jacques  ,  6c  il  en  eft  parlé 

'   ,       danslaLertredu  Pape  Innocent  I. à  De- 

centius  ,  où  il  dit  que  cette  huile  doit 

■  t«tre  faite  par  l'Evêque^qu  on  ne  la  doit 

;  t^pointdonner  àceuxqui  font  enpeniten'- 

f>ce,  non  plus  que  les  autres  Sacrettiens^ 

tî  &  qu'il  eft  permis  non  fculcm^ent  à 

a>  TEvequc^non  feulement  auxPrêtresdç 

ii  s'en  fervir  >  mais  auffi  à  tous  les  Ghréw 

tiens  y  *  dans  leur  ncccflSté^ou  dans  cel- 

•^'^^^f"  le  des  leurs.  Dieu  beniflbit  fouvent  çc 

U^erfe-  Teniede,  &on.enreflentoitde  prompts 

ment  ex'  g^  merveillcux  effets  en  Tame  &  au 

'  ^      corps. 

V'Lenom  dcHicrarchie  ne  fe  lit  point 

UHiç-  j^2Xis  les  Auteurs  reconnus  pour  être 

ou  les    vr^yement  du  premier  Siècle  :  coutcrois 

o:àxt%    j^  chofe  a  été  de  tout  femps  dans  TEffli- 

Evoque ,  les  c  cft-a-dire  un/gbuvernement  lacté  , 

Prêtre &.çQnjpofé  de  mihiftresde  plufieurs  dc- 

,  grez  iubordonnC'Z  les  uns  aux  autres» 

-Dans  les  deux  premiers  Siècles  y  on  re-- 

*  Uîiarque  des  Evcqucs,,  des  Prêtres  ,  des 

lés  Mi--Diacres:  le  troifiéme  fait  voir  des  Soû*- 

^diacres ,  des  Acolytes,  des  Exorciftes  , 

t4es  Xcjfbcurs  &  desPortiersdans  l'Egli»- 

Je  Romaine  y  &  dans  celle  d'A£riquc>& 

-êc  dans  quelques  autres  des  Chancres 


Dcnrs. 


fHpjHdH  règne  Je  Clazns.  Viv-  IV.  41; 
àcLatoram ,  qui  ënfeveliflbienc  8:  fai-- 
ibienc  les  foSks.  Ces  deux  n'étoient  qile 
des  ofEces.  Tous  avoienc  leurs  fondions 
diftinâes^&  ne  fe  confondoient  point  les 
uns  avec  les  autres.  Toutefois  daps  le 
cinquiéne  ôc  fixiétne  Siècle ,  je  xemar-f 
<|ue  que  le  Soûdiaconat  étolt  comoQo 
envelopé  dans  le  Diaconat  *  que  roa 
pallbit  d'un  bis  ordre  au  plus  haac  >  8c 
qu  ainâ  ceux  du  milieu  étoienc  cenfeaf 
avoirjèté  conSireZ'  ' 

L'Evéque  étoit  le  chef  de  TEglife ,  il   t-Ey^i, 
avoit  leibin  de  la  gouverner,  de  prêcher>  q<t«  cher 
kparole  de  Dieu,  de  conférer  les  ordres^  e^uSÎ 
d'adminiftrer  kschofes  facrees«Du  tem& 
des  Apôtres  le  nom  d'E vèqu  e  &  celui  de 
Piêcre  Ce  confondoient  fouvent  y  £t  ea* 
plufieurs  endroits  de  T Ecriture  Sainte  ^ 
ilt  fe  pFenoietit  pour  la  même  cbo(e.  Etti 
ce  temps^là  on  apelloit  A  portes  ceux  quir 
regiflbient  l'Egiife  av.ec  pleine  autorité^ 
mais  ceux  du  lecond  Ordre  qui  furent 
élevez  au  premier ,  ayant  beaucoup  de 
fefpeâ  envers  les  vrs^is  Apôtres-,  fe  con« 
tentèrent  du'  nom  d^Ëveque ,  q\ii  leus' 
étoit  cqndmtm  avec  les  Pretre«>  £t  reci-  te  nonr 
proquemen  t  lesPrêtres  du  fécond  OrdcQ  ^«  '•  ^r^' 
pour  imiçer  leur  humilité,leur  laiâeceno  â^^X'^ 
€C  nom- là,  &  ne  prirent  que  cdbi  do^  «» 
Prêtre.  Tellement  que  dés  la  fin  duprc-  pXf^- 


jft   JE'fatiôftalteSgiohJamlesâaiiUf, 
micr Sicclc,  celuiqui prcfidoit à  l'Egl'i-' 
£c ,  écoir  diftingué  dei^  Prêtres  fes  imfe*^ 
rieurs  par  le  iiom  d^£vê<;ue*  Ce  nçttpsL» 
qu'ils    affeâaâent  ce    titre    honora*» 
A  qui    ^^^  >  ^^^  les  vrais  Apôtres  mêmesapei-^ 
donnoic  loîent  Pt^tres  &urotnpagnans  des  Dia^ 
*,'!^  ^^    crcs,  &  leur  fbnâion ,. plutôt  minifteti^ 
éupôcre  qu  Apoiiioiat,  ni  Epilcoparyou  gouver-^ 
iiecneQC»  Nous  voyous  mêmexjue  fàintr 
Irence  defigne  un  Pape  &c  un  E veque  par 
le  mêmenomde  Prêtre.  Il  cft  nece(Ui« 
lie  de- remarquer 4]ue  vcrsk  iixiéiDe&iécle 
on  hotipradc  €et  ataguftenotiid' Apôtre^, 
.^  tous  lesËvêques  qui  avotent  les  premiers 
planté  des  Eglifes  en  auelqueS'  lieux  j  Sc 
converti  des  peuples  à^la  foi ,  foi  tpar  eur 
au  par  autrui.  Âinfi  k  huitième  Siècle* 
somma  &  BoniÊice  Apôtre  de  Germ»-^ 
jûe  ,'Scle  précèdent  S*  Auguftin  ApâU 
trejd- Angleterre, >ôù  il  avoir  porté  1  E- 
ilangile.  Comme  auflî  on  donna  le  titre 
d'Apôtre  de  cette  I  âe  au  Fàpc  faint  Grc- 
eôite ,  fous  les  aufpices  &  par  l6s  or- 
dtes  duquel  faint  Auguftin  avoit  £iicr 
iettc  miHion>  E tcela  par  la  même  raiiôn^, 
'  que  Ton  attribue  rhûnneur  des  vi^dires 
auGencral  fousleqùel  les  autresCàpjtai^ 
Des  ont  combatu*  Les  Prêtres  reconnoif- 
£E>ientl'£yêquepourfuperîeur  mais  illeur 
CQiQmuniquoit&rt  foB  pouvoir^excepcé 
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Poroinàtion^âr^  iaconfirmatiônicfar  poiir 
fe  premier  ils  nei  ont  jamais^eù^âc  pcnir 
le  kcond^  il  cft  vrai  (jue  vers  le  cinquiè- 
me Siècle  on  lé  leof  z  atcribué  dans  quel- 
3 nés  Egltfes.  On  doute  ii  ça  éc6  avec 
iroit  r  mais  on  fçait  ceitainemcnt  qu'ils 
•nei  1  ont  jamais  ner^k,  queparFordre 
à&YEvè<faei  ans  lequel  ils  ne  faifôieAt 
pas  tn&m9  leurs  ft>n<ftlons  ordinaires  ^ 
comme d'offirir  leiàcrifice ,  &derecon- 
cilierlts  penitens.  Il  y  en  ;tvoic  d'entr*-  ttoIsA- 

j  ♦  '.  ^         .         vers  cm- 

eux  quelques  «-  uns  qui  acoomp^gnoitôt  piois  de» 
tou|otirsrEvèque,  &  raffift^ièw?  dans  ^^^' 
fes  fbiu^ions  &  d^  le^gouvememont  de 
•ion  Eglife:  d'autres  qui  écoîentattaeiie%: 
à  des  Parcnfles^rdit  dans  les  villes  3  Toic 
dans  la  campagne  ^  ôii  à  quelque  Md- 
naftere^  mais«qKvi  repouvoientrapcHtr 
par  rSylequê  quand  it  lui  phi&iti  Se 
^'autres  encoi^e  qui  ne-  d^ffi^rvoient  au- 
cune Eglife  particulièrement*  M:$is  cét«    * 
te 'êfpeCe  étoit  extraordinaire  :  On  au* 
reit  peine  d*en  trouver  aucun  exctiaple 
-avant celui  de  fàint  Jérôme  ^^  depuîsW 
^uçl  il  yen  ei^t  enc^r  un  jfert  iU(iftr& 
€n&;  Pwlift.  *     '  /  1 

-   Vi.  '  Les  Diacres  aveioit  e&ûttime  jc"^^. 
^annoncer  9c  expliquer  l'Evangile  iSc  ci  es». 
4'adminiflfer  TEiichariAie  à  ccuat^qui 
aâùdoient  ^  h  .celebritiaô  de  ce^ginir 
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44  ^^^t  delà  RtllgiéndanrUs  Gji^kfr 
Miftcre ,  &  de  k  porter  aux  abfens»ma£S? 

Sous lautorité  des  Evêques &  des  Prêr- 

très.  Ils  baptiibienteo  leur  abfence  »  Sc 

^  on  leur  donnoit  quelquèfi)is  des  £gli^ 

&  Oratoires  à:^ou^serner.   Ils  vifitoienc 

.les  Marcirs Se  les  Confcfleùrs dans  les 
prifons»  ficaHoienrconfolcr  les  malades* 

:  Ils  avotent  auflî  le  maniement  des  biens 
temporels,  pou r  Je  befotn  des  pauvres^, 
&  pour  l-entretien  des  Mihiftires^& des^ 
Egîires.   La  lUiibn  particulière  qu'ils^ 

-ayoient  peur  cela  avec  les  Evcqtiesj  ks^ 
sendit  &:>rt  reconoinep^biesjiyec  le  tenis^ 

^  èc  leur  .donna  mêtnf  dçj  erguëil^en  for-- 

.  te  qu'ik  oferent  s'^lor  aux:  Crotres,  flc 
qu'il»  eullènr  perrerti  tovtrordrey  fi  oa: 
s'eut  établi  des  bix  S€<  des  peines  pouc 
arrêter  ieuris attentats.  Us*  çntrepriienr 

.  au(Ii  dansnos  Galles  d  offrir  le.iracrifice>. 

Ik  de  gouverner  le$  %tifes  ^  mais  nos^ 

Evèquescoadamnerentcetabus,  ) 

pitcon'      ^^^  D Jacpnefles  qu'on  reg<rrdàtt  e» 

Mâès.    quelque  fàçan  >  comme  une  partie  dit' 

.  Clereé',  pour  ce  qui  étbif  des  immuni- 
tex^aes  aiftôbucions  fc4o^  châcimeas^ 
avoient  charge  de  vi^tei^  les  pauvres 
£emmQS>  &  deies  aller  inftiruiredkips  les 
maifoDS,  où  ks  Diacres  ^  ne  pouvoiest 
«voir  uniiibre  &  henpcte  accès.  Elks^ 
l^wdoifiBt  les  portc9«par  oà  ks  bmam- 
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éntcoientcians  TEglife,  éc  procuroicnc 

Fordre  &  le  (ilence  entr'dies.  Elles  ai- 

^oient  aufliiès  Evèquc»  Se  les  Piêflres 

ézns  radmsniflrationcia  Baptême  que 

Von  conferpità  celles  de  Iciu:  fexe.  On 

les  choififlbtr  pnni  le»  Vierges ,  ou  les 

•  Veoves  prbfeues ,  du  les  femmes  des  E*» 

vêques  ;  &  elles  écoient  ordonnées  à  peu 

.^és^vec  les  mêmes- cérémonies  que  le 

Diacre*  Le  premier  Concile  d*Orange 

en  l'an  44t.  les  fuprima/ 

Les  5. autres  ordxcsIbiiIageoienrlcDi»» 
cre.  Se  partagcoient  ibo:  travail  avectui  ; 
aucun  d'eux  neaomoin»  n  entxant  dans 
rencenitede  l'Autel  pendant  la  celebr»* 
siondesMifteres»LesSoâdiacresen  apro* 
çhotentplus  presque  tous  ks  auttes>pR:e 
qu'ils  preftafoient  aux  Diacres  les  choier 
.  peceflaiiesau  Sacrifiee'y&^vant  qu'on  le 
commençât,  ils  prépatoicntfur  If  Autel 
Se  dans  la  Sacriftie  tout  ce  qn  iiifaloit 
pour  cela.    Les^  Leâeurs  Ufoiehtdans 
î'Ëglireles'Ecriture&fainteS)  lesEpitres 
.  des  Apôtres  ,,Sc  lei  E^n^èsavantoue- 
cecte  leâure  Qc  partie  des^facrez  Mifte* 
res^  comme  elle  fait  aujourd'hui.  V/h- 
colytefuivoic  par  tout  le'Sx)udia£re ,  & 
iûpléoi t  à:  ce  qu  il  ne  pouvoit.faire.  On 
i^itafleaqiDe  les  Portiers  avoient^foin 
.droiiV4rir  lo&por«s  auiheuces  ,4e;lesrce: 


ni%  fermées  aptçsla Méfie  Se  U  âttte^ 
4ies  CacbecutneiDrs&  des  Penitens  ;  que 
lès  Eiorciftt&'avoient  charge  de  priée 
pour  les  Energumenes,  entre  leiquels  on 
oomptoit  les  Eprlepôques ,  de  de  leur 
impofer  les  mai  as  5  mais  que  les  Pf  êtres  ^ 
te  leiËvêques  faifoicût  cre»  (buvent  cet- 
tefoQJSitQn. 

Il  n'y  a/votf  point  d' Eglife  ou  Ton  cén 
tebtat^  qmncm  pour  le  moins  un  Dia- 
cre t  &  jamais  les  Prêtres  nof&oientr 
fans  luivToiis  lis  Evêqoes^^  Prêtres  & 
Diacres  »  connminiDientdela  main  de 
celuiqui  celiabcoir ,  &  tes  Laïques  de 
4amaiodu  Diacteen  pluïieurs  Églifes. 
On  leur  prefentoit  à  tous  le  Corps  8c  le  - 
SangdeJfisôs-C^KisT.  Ilsbuvoient 
le  Swig ,  de  receroient  le  Corps  dans^ 
leursmaîna, ladioitepofie  fur  la.^au- 
eheen  (btme  de  ctoix^  Dans  les  Gaules- 
les  femmes  couvroient  leurs  maimd'tûi 
linge  blanc  pour  le  prendre,  lis  en  man- 
gcdient  une  partie  dans  l'Eglife  avant 
.que  de  boire  le  Sang  ôc  emportoîent  le 
reûe  dansleurs  mauonSy  pourenufer 
quelques  morceaux  à  certains  jours*  lls^ 
û  postoîent  avec  eur  dans  leurs  voyages» 
Se  dans  lesdeièrts  >  mais  cette  coutume 
a  abolit  dans  l'Efpagne  &  dans  lesGau^ 
Ipspark»  Conciles  de  Saragofiè  &  de- 


ttA^àt,ç^iKAA6fiût^ttnt^v^  Fidèles  de 
contuiBJcvd^ns  fËgâfecoutC'k  poreion 

2u  on  tettc  dlénn^t,  a&i  d^évmr  la^pro- 
inanbnhorriUe  que  le»  Pf  ifcittianifte» 
en  faifoienc*  On  comcnîert^  de  lepren* 
à  jeun  y  ftxx^iktû  m&ne  dts  le  t^mpisdvs- 
Apoû'*es  s  ou  âtt- |>ki5  tafdh  dâs  le  fécond 
Siècle*  Afvcpnunençemèntd»  cin^é^ 
me  )  les  Eglifesd^AËrique  en  firent  une 
règle  générale  >  dont  i»  n'exceptèrent 
que  ia  communion  dujeudi  Saint.  Dans 
ce  memcSiébte  on  celebtoit  prefque  touS' 
les  jour»  en  A^ique  &ren  Gaule  ;    Et 

tiers  on  apella  cette  Liturgie  i*fej^<?«  îl 
fié  s'eii  di^nt  qu'une  cncnaqu&£gU(t 
avec  beaucoup  àt  cérémonies. 

On  cboifififoiti  les   Evêques  dans  le 
iQrps  duClergé,  &  pour  rordînafare  dans 
èelui  des-  Prêtrçss  Ose  fi  on  les  prenoit 
lors  du  Clergé ,  oh  ics  con&çroit  d'à* 
bofd  Pf êtres  &  Evêqucs,  fans  leur  com-p 
faper  les  autres  Ordres  inférieurs  par 
iine  cérémonie  à  part  :  Tu^c  ordinaire 
étoie  dcpr^rer  pour  la  PrctrifcSç  pour 
leDlaconat^céuif;  dùClergé  aux  La'Ajues. 
Le  premier  des  Diacres  s  apef  loit  Ar- 
ckidiacre,df  fe  premier  des  Prêtres  Ar-  ^^^^^ 
ctiiprêtre^^  bien  qu'ils^  n'cuffcnt  aucun  scAtcHv 
avantage (Ur  ceux  de  leur  Ordre^quclc  pf«"^cs' 
Das  s  néanmoins  du  tanps  tie  Clovis  on 
'emmeH^^a  d'élever  i'Archiprêtre  au  de£^ 


'éff  B(4t  dé  ta  Relire  A  JUm  Ut  ffaufef, 
fus  des  Prêtres,  ParoiflîauxottCW/Mir.if 
&  de  lui  attribuer  la  Surintendance  for 
,ifes  confrères  s  Et  depuis  cis  ne  fut  plus 
l'âge ,  mais  le  choix  qui  donna  cettupré^ 
éminence.U  y  avoir  auffi  des  DéfcnjtHrt 
des  Egliks  établis  po«f  avoir  foin  de  la 
défeiue  des  pativres&  des  orphelins  :  ils 
étoient  fcmvent  du  Clergé  >>  &  quand  ils 
n'en  étoient  pason  les^  eoniidesoit  nean* 
moins  comme  Clercs. 

Nous*  ne  Voycms  point  dans  les  trois 
^premiers  Siècles  qu  aucun  *de  tous  ces 
Ordres.,  usât  d'autres  habits  dans  la  ce-*  ^ 
kbrâtion^qac  de  leurs  habits  ordinaires* 
Les  Orientaux  y  comme  |e  ciêoï  »  ajoutè- 
rent quelque  cbofe  à  cette  diver^té» 
H  y  eut  des  Evêques  des  Gaules 
qui  les  imitèrent  :  mais  le  Pape 
Celeftin  ^éfaprouva  cette  diverfiré  y  & 
tâcha,  de  les  ramener  dans  l'ancienne 
pratique.Les  Prêtres  &  les  Diacres  por* 
toient  de  grands  mouchoirs  fur  les  bras 
pour  s 'elTuycr  le  vidage  :  on  les  àpellois 
oraires  y  Se  auffi  petites  nappes  j  dont 
peut  être  venu  le  mot  de  manipuk,quoi 
que  Tufàge  &  la  fbnne  en  foient  bien 
ditferens.  Je  fçai  qu'il  y-  en  a  qui  difcnt; 
que  ces  oraires  étoient  des  étoles^u  ont 
portoit  d'une  maitiiere  en  rEglife  Grec- 
q})e->  &  d'uneauue  dans  la  Latine^mais* 

'  Gehik' 


cela  8c  pareillesiDlnuties  four  de  peu 
d'importance  Jlfuffit  déreconnoîcre  que 
TEgiife  à  laquelle  nous  devons  obéïr,  a 
trouve  bon  pour  là  révérence  des  Mifte- 
tes ,  &  pour  exciter  la  dévotion  du  Peur 
pie  9  d'introduire  ou  au  moins  d*aprou* 
ver  tous  les  habits  &  les  ornemens  dont 
fefcrvcntau)ourd'huilesEcclefiaftiques* 

Lorfque  les  Apôtres  pu  leursDifciples  Etablir- 
ftvoicnt  converti  qudque  peuple  confî-  ^«mcnr 
derÂle,outreles  vifitcsqu  ils  y  fa^ifoient  qu!s^ptt 
de  temps  en  temps^  ils  y  ecablilToient  un  les  Apô- 
•Clergé  pour  le  gouverner ,  Se  ils  le  pre-  pVr  i^cï 
noient  ordinairement  des  premiers  Fi-  oifciiU* 
deles  convertis.  Les  Apôtres  ayant  reçu 
de  Je  su s-Ch RIS T  toute  k  puifTancc 
neceflaire  pour  former  &c  gouverner  TEr 

fliièils  la  commùhiquerentauxEvèques 
anstoute  faplenitude  pourPexercer  in- 
dépendamment. Ilsétaoliflbientdes  Egli-    ^^  !*" 
fes  ou'  des  Evechez  dans  les  villes  les  h^iC^ 
plus  cônfiderâbles ,  Se,  du  commence»  C*^  5  !^' 
nient  en  peu  de  lieux^parce  qu  il  le  trou- 
voit  peu  de  petfonnes  capables  de  gou^ 
verncc  avec  cçtte  pleine  autorité  9  aux 
autres  endroits  ils  n'établtflbientque  des 
Prêtres  qiti  reconnoiflbient  les  Evêques 
pour  fuperieurs ,  mais  à  qui  ils  comma^ 
niquoient  teûr  pouvoir  pour  exercer  les 
mêmes  fonâipns  qu  eux  ^  excepté  TQcs 


y^z  ,  Ztatde  la  Xdlgicndans  les  Gdutçs , 
^'aujourd'hui ,  mais  étOLC  encore  pj^s 
étendiaë)  carilsçonferoientlesMineûrs 
&  même  ils  ont  quelquefois  entre- 
pris de  conférer  J  ordre  de  Diacre  &dc 
;  Prêtre,. Pluficùra  les  oot  repris  de  cette 
.  hardiçflç  -,  cjuelques  autres  les  dnt  foûté- 
i>us  \  .,5t  CCS*  differens  avis  ont  fait 
clouter  aux  pkisdoclesyjls  ^voient  reçu 
l'ordination  .de  rEpifcô{)at ,  ou  feulc- 
mentcéllie  de  laPretrife  :  Toutefois  ilcft 
confiant  qu'ils  n  pçt  jatçais  agi  quecooti- 
inc  y.içaires  des  EyBques. 

,'  Tôusles:degre2dans  le  Clergé  étoient 
Maints  ôcjfcpnorftbles.  .(Pans  le.troificmc 
Siècle,  l'office  de  Ledeur  à  fervi  de  rc- 
compenfe  à  la  confeffion  du  nom  de  Jbt 
sus-Christ  i  faint. Martin  ayant  quit- 
xk  laipilice  ne  yoylyt  d'abord  que  celui 
d'E;cprcifte  dans  rjEglifc  de  Poitiers  s 
néanmoins  a^rec  le  temps  qô  donna  celui 
Je-Lcfteùrâiix  Jeunes  Clercs'. 

Lcsqua.  '  Qn  dcfiroit  dans  tpus,  Ics  OijdresuBc 

litez  re.  vie  exemptée  de  r^pfpcbe ,  &  même  d'in- 

^  ""  firiTiite»  çon$derables  -,  Aînfi  onn'y  rc- 

qu  on     ccvoït  point  Ics  pénitcus  publics,ni  ceux 

dans^^Ic  ^"^  ayoicnt  attendu  à  recevoir  le  Bap- 

^clergé.  \teme  d^ns  une  extrémiste ^de  maladie^ 

'  ni  les  Ê^clayç^,  ni  les  Energumcnes ', 

.  1^  les  eftropiez  ou  mutilez  ,  ni  cei^x 

qui  avoient  paflé  à  de  fécondés  nôçe;-  ^ 

fôit  qu'ils  les  euCfent  contraâécs  avant 


le.  Bîtptcmè,  :cni  après  j  Et  toutefois  lea 
•pyechez  H'impuçétc  n'en  ekcluoient  pas 
k)fs  qu'ils  l'avoient  précëdé3  mâh  bien 
lors  qu'ils  rayoicnt  fuivi.  Oh  n'admet-^ 
toit  aux  Ordres  Aiperieurs  y  ^e  de^ 
perfonnes d'iin^âgc  meur,& l'abus  s'é- 
tant  introduit  ^  que  de  trop  jeunes  gens 
s'y  faifoienweccvoir ,  lé  troifiémc  Con- 
cile d'Orkaris  défendit  qii'bn  ttt  fil 
pointde Diacres  a^anrvihgt-cinqans^ 
ni  dePrêrres  avant  crentdCeux  que  l'ôit 
ytccevoiti  éfoient  crûs  de  leur  iAno-^. 
cençc  fur  leur  feule  parolesmais  fi  apré^  Ui  evI./ 
on  déçouvroit  qu^ik»  enflent  comâ3is^^*^*''?-i 
quelques  dfimes  j  oh  les  dcpofoir.  violent  *  ), 

,  Ils  jugeoientla,continencê  fi  ncccf-  P?/°*î?i*v 
faire  a  la  perrcction»  qu  encore  quilstoienr/ 
nekcruflèntpas  ordonnée  pat, les loix;!'.  "*"*' 
d0 E(ieu,,  neanmotnsal.ne levait  point pîïis  de  ' 
dans rOrient,niEvêflUc,niPrêtrequifeÎ5""  ;  t 
loit  marie  depuis  la  promotions  m  dans 
l-p(^cident  aucun  qui  étant  marié  àu^a-  ' 
rayant ,.  h^ait  depuis  vécu  avec  fa  fem«t 
me  comme  avec  fa  fœur^  ailtremeniil  \ 
ch  a  été  repris  8c  châtié.  Us  croybiene 
que  l'ufa^é  des!  femmes  détournôit  dé 
1  aplication  qu'ils  dévoient  avbir  à  leut 
i^ini(Ure>  hepêtant  Tefprit^  Se  tendant 
lame    en  quelque    façon     charnetlel 
Quand  on  connoifloit^n  fujet  fore  ca:-  ; 
pAoIe  de  k  dignité  Epifcopale,  on  le^' 


\ 


f^  Efét  de  Id  Religion  Jkns  le/  Cfduler; 
choifîflbit  quoique  mariée  Et  il  faknt' 
qu'il  fc  fcparât  de  lit  d  avec  fa  femme  y 
non  pas  toutefois  de  compagnie,  on  lo  - 
Uigeoic  de  la  garder.  Lors  que  l'on  conoi*- 
mença à  faire  dés^egiemens^un  des  pre^ 
miers  fut  celui  qui  interdit  le  mariage 
aux  Evcques ,  aux  Prêtres  &  airx  Dia-» 
ctt%  fous  peine  de  dépoficionv  Datks  les 
Gaules  ^  il  fut  auQi  interdi tiaux  S  cûdia-r 
cres.  Le  troifiéme  Concile  d'Orléans 
▼eut  que  depuis  ce  degré  en  fus  3.  tous^ 
tardent  la  continence,  &  s'ils  retour* 
Sent  à  feurs  i^mtnes^j  c^i*Oâ  les  redutfe 
à  Lf  communion  ♦La  K'jtte.    On  ètcndîr 
cnfu;te  le  Cclitat  jufqu  iuxClercstmais 
parce  qu'il  y  eft  4voit  plufieuts  qui 
aboient  été  tMrdoiineË  avant  la  puberté  ^ 
dam  un  &ge  oà  n'y  ayant  pas  uti  ^eiit* 
ufage  de  raifbïi ,  il  ne  peut  y  avoir  uti 
tcsPrc-  vrai  conientettrent  ,  on  permettoit  à 
tres.Dia-  ccux  làdc  prcndrefenîDe. 
étoi'ent'     V  II.  Otidcfiroit  en  eux  unméprià. 
cmrctc-  desrichdRspareîlàlâ  puteré.un  entier 
Hcnsdcs  dégagement  des  biens  du  monde,  &  un«: 
Fidcics.   parfaite  charité  pout  tou^  les  Fidèles* 
t'Eglife  avôit  foin  de  leur  {ubfiftanc«  >, 
éômnaeelie  ravoîtdc  cdle  de*  veuves  ^ 
ées  orphdinS  ,  &  des  pauvres ,  mais  eU 
le  les  ttâitoit  i>itJ%  plus  -honorablé^ïieât 
&leur  donnoit  ce  me  fcmble ,  double 
portion.  L!C«  bietts  de  TEglife  jufqjicii 


jHpjuéiH  rigffe  de  Clovîi^  t iv.  IV.  5 / 
DÎcn  ayant  dans  lotroifiéme  Siècle ,'  ne 
eonfiftoîcnt  <ju  en  aumônes,  &  collège» 

3ùi  étoienc  arbiipràires ,  & ^endoient 
jelac&iricédes  Fidèles  ',d«rforteqn  el- 
fes fetoient  grandes  ou  p^kesf  félon  leur 
Aveàrou  félon  kricbèffedti  lieu.  Sou$ 
TEmpirede  Cocijftanttn  elle  cônimença; 
âe  pc^der  des  fonds;  Surtaâhdu  qua^ 
ifrictnte'  S  ifele ,  on  établit  fc^  Dîmes  ea 
beaucoup  dé  It^x  pour-  là  fubfîlftahoe 
des  Clercs  f  &  avec  le  temps  les  Sei- 
gneurs leur  donnèrent  les  leurs  ^  coin-; 
me  notis  le  diront  ailleurs.  C*étoit  une 
maxime  linii^èrfellement  reçÛë^qùc^  tou9^ 
leurs  bicnsi  leurs  travaux^  leurs  priéresi 
leur  yîe ,  &  leur  mort  ,^  dévoient  être 
employées  pour  Ip  falu€  4^  peuples;^ 
Auffi  leurs  obéïflbîentf  -  ils  comme  desf 
enfans  font  àiui  père ,  &  des  RtUgiept* 
bien  regleï/à  un  Abbé*  Et'ce  rfétoît  point 
faut  les  lois jQiie leur  vertu,*  ladfgnlfé 
de  leur  caraéfere  qUi  «portoit  les  Fidèles 
à  les  révérer.  Depuis  cerefpefts'étane 
diminué  avec  leur  perfeftîpn ,  ils  exigè- 
rent autant  qu'ils  purent,  ce  qù^ils  nere* 
èevoient  aucommencemenrque  pat  con^ 
defcendance  j  it~bieri que  ce qu onavoié  Granl' 
rendu  volontairement  à  feut  pieté,  fé  q^^^^if 
changea  en  cérémonies  mondaiNps.  portôît 
^  On  baifottîes  mains  des  Evèqucspa^  ^^^^^J^' 
i?évcrencc,6cics  Empereurs  s'incluioienc^^ 


fé  Etat  de  là  Religion  dans  les  Oauters 
pourrcfcevoir leur  Dcne4i(2:ion. L  cftirae? 
^cleurfaintetc  particulier.^  .augmeptoi  t. 
beaucoupcetue  vpoeràtionVamn  la  £ert|-. 
mederÈmpereur  Maximum  pria  faint 
Martin ,  de  foufFrir  au'clle  lui  aprêtâc 
àdincr  ,  &  qu'elle  le  lervît  à  taWe  î  Et. 
cet  Empereur  l'ayant  convié  à. un  fcftin, 
où  il  avoit  apellé  les  plus  Grands^  de  fa. 
Cour ,  le  fit  aflèoir  vis-à-vis  de  lui ,  & 
quand  od  aport^  la  coupe ,  il  la  lui  en- 
voya comme  au  plus  qualifié  de  la^com- 
pagnie.  Il  s'aKendoit  de  la  recevoir  des* 
mains  de  ce  faint  Prélat,  quand  il  auroit 
bu,  mais  lé  Saint I^  prelenta  enfuitc  à  * 
fon  PrctreiEt  tôu^le  monde  le  loiia  d'a- 
voir youla  faire.çonnôître  par  cette  ac-; 
tion  que  ^le  c%ra<flere  Sacerdotal  éroit 
plus  éminent  que  la  dignité  Imperia.le*  J 
Ces  hohncursn  enfloient  pourtantpoint 
le  cœur  aux  bom  Evêques  :  Ils  demcu- 
roient  dans  l'hurpilitc  Chré^cnne  ',  &c 
rendoientauxPui£fànce$  &  auxMagi- 
ârats  tousies  mêmes^levoirs  &  les  mê- 
mes refpeâs  que  les  feculiers.  Ils  s'age- 
noiiilloient  devant  les  Empereurs  3  ainfi^ 
que  fit  encore  le  Pape  Léon  devant 
Charleraagne  y  Et  même  un  jour ,  faint 
Grégoire  le  G  rand  voyant  qu'un  Moine 
s'ctoi  t  proft  crnc  à  Ces  pieds ,  fe  prpfter  na 
aufli  devant  lui.  Conftantia  leGxandies* 


inJq^âH  f^gA' deÇlin;îs  Liv.IV.;    yj 
exempta  de  tàUtts  les  charges  publiqUçi  Çonft'*' 
afiii  au'ils  puflbnr  mieux  vaquer  i  leur  «cmptâ 
miniftere.  Tou^  les  bons  Princes  ont  des  char. 
fuîvi  ces  pîCU3<  exemples ,  &  ont  enrichi  ^"<jues" 
VEglife  &  fes  M4nîftres  de  grands  pri- 
vilèges ',  mais*  auiS  tous  les  bons  Pràat;^ 
o  ont  point  abufc  de  ctsimmunitez^,  & 
ont.  toujours  confervé  les  droits  des 
Princes  &  des  Seigneurs*  Voilà  pour- 
quoi ils  ne  recevoient    point  dans  le 
Clergé,  ni  les  OflScîers  de  l^Emperêuï 
fans  la  permiflion  ,  ni  Its  Efclaves  fans    ^ 
celle  de  leurs  Maîtres, . 

Les  Ordres faerei  étoient  confère»  ^^J^ 
par  leç.EvêqAiesaflîftez  des  Piètres ,  &; 
pn  ne  les  donnoit  à  perfonnequi  le  peu-  i^  "onl 
pie  n'ycônfentit,  ouqu*ll  ne  ledeman-  ferok 
dâtj  ce  quiétoitauffi  requis  pour  For-  ^on-** 
dination  des  Evêquesr  tant   aHn  qu'il  rente- 
ebéït  plus  librqnent  à.  celui  qu'il  avoît  Sîu^^: 
dcfiré ,  queparce  qu'il  y  avoir  lieu  d!ctT  mande 
timer  hpmmc  de  bien  &  capable  celui  ^^  ^^ 
que  la  voix  publique  j  qui  ne  fc  tronf* 
pegueres^  jugcoit  tel-   Onnefuivoit 

{)as  néanmoins  aveuglement  tous  fes  de- 
îrs  5  ceux  qiii  avoient  droit  d'ordonner 
l'Ëvèque^  Favoient  auili  de  juger  s'ils 
itôiçnt  juftos  \  mais  quand  on  ny^  défe« 
tO!t  pas ,  c'étoit  avec  beaucoup  de  dou- 
leat^  âcen  lui  faifant  entendre,  lesxalr 


fer 


EUt  de  U  ifetigiêti  danl  les  Géante f  ,^ 
hn$  du  rèhis.  Car  rEgtîfe  votifoit  toa-Jf 
jours  gouverner  par  la  charité  &  par  1^' 
iaifon,fans  contrainte,  8f  fans  vîolenoey  • 
de  forte  que  fi' quelquefots  la  ncceffité 

Sreflantfc  ne  permcttbit'pas  d'aflcmblcr' 
;s  Laïques  pour  prendre  leur  canfente-' 
aient  ,^  l^Evèquc  leur  en  faifoit  excuic.^' 
Quand  ils  a^^oient  efirime  &  vcnerâtk>» 
pour  laiyîls  acceptaient  fans  repugnan-^ 
ce  celui  qu*ii  leur  prcfcntbif  pour  fonr 
fuccefleur  ,  &  même  on  lui  demandoit 
folivcnt  avant  fa  mort  qui  roftdcvôîc 
élire  en  fa  place,  Dicpuis  que  fes  Eglifcr 
ont  été  clfargécs  de  richéflcs,  on  a  re- 
cherché Ic^  Evêche&par  les^neèmcsiTior 
ycfis  qu'on  rechercheles  richeffesmêtticj» 
on  a  fait  des  briguei^  8c  des  fifâdons  pour 
cabalcr  les  voeux  du  peuple^  •!  1  s*en  eff- 
fbuvenrcnfuividcs  féditions,  des  facri- 
*o*^qu  1  legH,&  d'autres  grands deiordrèfr.  Sut 
ces  '^iat  ouoi  les  Princes  Cnretîensontprisfujec 
^ita'^"      s'îi^^^Net  le  droit  des  peuple*,  & 
fe^racT  l^'o^tfi  fort  étendu,  qu'ils  n ont  laiff&' 
tamdans  àux  Evêques  que  l'ordination  extericu" 
i  pen-  ^C' Lors  que  les  EgUfesfe  furent  accom'- 
jfl9.       fttodées  à  la  forme  des  PtdvînCcs  &  des 
Diocefcs  j  1  ordination  fe  faifoît'  par  le 
Métropolitain  affifté  des  autrcsEvôques.' 
Le  Concile  d'Arles  en  fouhaite  fept  pour 
cette  diçdionioubientrois  tout  au  moîns^* 


-  « 


t«  ptcniiersficclcs  ne  nous  mar<|aenc    ^^ç, 
|ibint(}u'ily  ait  eu  de  règles  particulio*  clercs 
res  pour  les  Clercs  touchant  I  uCagc  des^'^^J^^^^Jç 
viâncieSjdes  jeûnes  ^  des  veilles  &  autres  ptrûcu- 
aufteritcz ,  non  plus  <pie  pour  les  habitsi  p^u/i^f 
Nous  fçavons  pourtant  qu'ils  s'habilr  auftcd- 
feientfbrcmadeftement,  quoiciucdaoi^'**  ?' 
les  deux  ou  trois  prenners  Siècles  >  il  n  7  habits. 
tut  point  de  règlement  fur  ce  Tujet.  Le 
iPapeCcleftiii  écrivant  auxEvêques  de  U 
Province  de  Vienne  y^  reprend  comme 
une  afFedation  fûperftîttcufc  le  fentir    . 
ment  de  ceux  qui  en  voulotent  introduis 
re  de  particuliers  ;  mais  depuis  les  Egli- 
fes  ont  faitdes  regltmens  qui  en  ont  prcfr 
crit  &  kfaçon  &  la  couleur.Dans  1  Oc- 
cident il$  portoitnc  la  barbe  longue  »  8c 
les  cheveux  courts ,  quoique  Grégoire 
Vil.  attaffîiréque  c'étoit  une  coutume 
établie  depui^IcsApâcresde  lafer  la  oar»^ 
be  audi  bien  que  ks  cheyeux ,  parce  que 
de  ion  temps  ii  la  vo^it  ainu  établie^ 
Toutes  ces  chofcs  ayant  été  dificrentes^ 
fcion  le  païs ,  &  d'ailleurs  Ayant  chân* 
géde  Siècle  en  ^cle>  il  feroit  bien  dif- 
ficile ^l1cs>  marquer  avec  la  dernière 

VlU.  Comme  on  a  toujours  reconnit 
{f  autorité  ibuvetTiine  de  TEgliiepour  re* 
neccre  ou  tetenic  les  pechez^&  qpccesux. 


gp  lEtaiiè  ta'liili^ïondans'UsGfmUf,  '  .^ 
qui  Font  voulu  contredire ,  ont  païTé' 
pour  h^etiqucs  :  on  a*  aii(Q  toujours  crOr 

3u'il  étèit  rtcceflkirc  de  les  confcffcr  , 
'en  avoir  une  véritable  doàleur,8c  A'en:  ^^ 

*qiten^  faire  fatisfaétion.  Auflries  Chrétiens  qui  ' 

et.        avoicnrvi:olé  )a*f linreté  de  leur  proref-  ' 
fion  par  quelque  faute  notable  avoiehc 
recoure  a*  ces  Miniftres  pour-  preàdre 
avis  deux  de  la  conduite  euilsclcvoientr 
térïir ,  dans  îa^^^refolution  qu'ils  avôietit 
ptifede  fe  remettre  dans  le  bon  train^S^ 
pour  fe  {bûitiettre  aux  peines  que  V  EgUr*  ' 
féjugeroir  convenables  pour  les  rendre  \ 
dignes  de  l!abfôlution.  Et  d'ailleurs  faint 
Paul  ayanr  donne  cette  réglé ,  qiic  cha^. 
que  perfoiine  fe  doit  é|)rt>iiver  &:  exauii^ 
Aer  s  il  eftdans  la  difpofition  necefiaire 
pour  recevoir  dignement  le  Corps 'foie 
Sang  de  Je  s  u^^  »r  m  t*  ,  cômitie  plu^  ' 
fieuts  ne  fe  ttouvoient  pas  capable»  de 
jiigers'ils  y-ctoierit  ou  non,  ils  alloient 
fur  cela  confuker  les  Prêtres ,  &  leur 
déclaroîeiît  l'état  de  leUr  cofifciencc.  Ils 

fJttc'^dc  diftinguoieot de  trois  foartea  dépêchez  ; 

Fichez»  dfe légers  «  de  griefs.»  &c  de  ttés  grands 
ou  horribles.  Pour  les  premiei|ÉKsPré^ 
très  en  connoiflbient  &  en  orc^noienc 
la:  fatisfaûion  \  pour  les  Korribles^com* 
me  la  contùmacte ,  &  l'opiniâtreté  dani  ^ 
kcrime,  on  chaflbit  tout-à-fait  de^rE*r" 


'.    n^tfl^^H rtgmie ClovU^ L i v ••  I V •  ^^t 

^  gli(e  ^  &  on  anathematifoit  ceux  qui  ea 
ècoient  coupables.     Pour  les  autres  ea 
^uelqûepianierexju?iUvinflcntàfa  con- 
noidaDce  y  ou  par  la  conféffiôn  du  pç<« 
cheuc'^  ou  par  la  dénonciation  d  un  au- 
tr^^lie  Içs  puniilbit  prefque  toujours 
diliip^îi^c  {^^^^^^3  ^'cllc  arbitroit 
£elon la grayicedu fait.  Du  commence-- 
ment  il  n  y  avoit  pas  dé  règles  certaines 
pour  cela ,  &  âvàpt  rberçue.de-Monta- 
nus>  elles  n'étoienr  pas  fi  dures^  ni  ii  lon- 
gues 3  Qu'elles  le  furent  après  ,tçais  toû- 
{'durs  elles  dèpendoient  entièrement  de 
'Evéque ,  quifeul  ayoi t  droit  de  les  im^ 
pôfen  Lors  qu^iUy  en  eût  d'établies  par 
les  Conciles  ^  Ja  prcriiîcrcètoit  la  pri- 
yjitidn  de.  la    Communion  \    à  quoi  Trois  pç- 
pn  jûigrioit  des  travaux  corporels ,  des  \ximtt^ 
jbumiliations  ,  des  gemiiTemens  &  des  P^^  ^»'^- 
pricres ,  &  de  tout  cela  .une  partie  fc  faû  mcnolT 
Ibit  à  la'viic  des  Fidèles*  jLesxritnes  qui  en  peni^ 
éxcluoieht  mtierement  de  la>Commtti.  buque^.**" 
nion ,  jufqii*d  ce  qu  on  reçût  à  penitciv  «  m,,^, 
ce  ceux  qui  les  avoiènt  commis ,  fc  rc-  '  ^*44^ 
^uifoientà  trois  chefs,  Tliomicide*  à^^ç^j 
quelque  façon  qu'on  y  eut  trefnpé ,  la  lu^  *«««/. 
;xurci*  &  l'idolâtrie.  Avant  fai^tCypricn  ^^^ 
^n  aurottt  peine  à  trouver  jdcs  exemples  liJ2ïr/, 
qilç  i'Egluc  «ût  jpârdonné  xc  dernier^  fàptsviL 
^U^cquçUlscomprenoicntaufli  la  M^^  ^^^'^ 


^4  ^^^^  ^^  '^  Religion  dans  tel  64hUSj 
(ion  des  Martirs  &  des  Confe^Cprs  pour 
la  pouvoir  obtenir  .On  n'y  admcroit  que 
ccax  tjuon  voyoit  en  état  d'amendc-f 
ment  î  Et  quand  on  les  y  avoit  admis  , 
r  E vêque  ou  en  ïbri  abfence  le  Prêtre  leur 
împoK>k  les  mains.  Âpres  cela  on  les  te-, 
noit  feparcr  dii  tefte  des  Fidèles  proche 
U  porte  de  TEglife,  d'où  ils  entcndoient 
les  inftruftions  avec  les  Catecumenes  ^ 
&  cette  pirtie  desprîer€S<|ui  s'apellôit 
iaMeflc  des  *^Penitens. Quand  elle  écoit 
^cJthett'  fiï^^^>  ^Is  venoiçnt  humblement  rcCevôic 
mines.  Timpoiition  des  mains  des  Prêtres ,  puis 
fe  rctirbient  hors  l'enceinte  du  temple. 
Ceux  qui  embraffoient  cet  état ,  loic 
qu'ils  k  fiflcnt  par  neceffité  ,  (oit 
que  ce  fôt  par  dévotion ,  ainfi  qu'il  fe 

{>ratiqua  dans  le,cinquiéme  fiecle  &dans 
es  fuivans,  fe  fepa^roient  de  toutes  fortes 
de  divertiflcmens,  &  prefquede  toutes 
focietez.  Lesfeftins,  l'ufagedii mariage 
en  quelques  Eglîfes,  (  au  moins  fi  on  les 

Îr  pouvoir  refoudre,)  le  commerce,  la  mi- 
ice ,  &  tous  les  emplois  leurs  étoient 
interdits.  Quand  ils  avoient  {àtisfait  à 
routce  qu'on  leur  avoitprefcr itjl'Evêquc 
1  cnî-  ou  en  fon  âbfcnce  le  Prêtre  lesreconcî- 
tènce  aç.  lioitpar  Timpofition  des  mains  &  parles 
^*^£^'*  prières  fôlemncUes  fuivant  la  formule 
econcf -  de  chaque  Eglife  s  Enfukc  ils.  particir 
lioiï.  poient 


pcnen't  aux  facre^  Mifteres.  Cecre  recon- 
ciliation ne  fe  refufoit  point  dans  une 
maladie  fore  perilleufe^  à  ceux  qu'on 
avoit  admis  à  pénitence^  quoi  qu'ils  ne 
reûûTenc  pas  accomplie  >  mais  s'ils  ve- 
noient  à  guérir ,  on  les  remettoit  le  plus 
fouVenc  au  même  point  quaup^ra-' 
vant# 

Le  teiAdé  cespénitencësa  été  diver- 
sement ordonné  par  les  Conciles  ;  pen-f 
dant  les  trois  premiers  Siècles^  elles  ont 
duré  quelquefois  pour  un  péché  jufqu  à 
douze  ans.  Mais  lesEveques  avoientle 
pouvoir  d'en  abréger  le  -temps  ;  &  cctta       ,  , 
«ace  sjapelioit  I  n  du  l  g  b  n  c  b  .  Qn  vou-  V'/J  cV^ 
loit  en  cela  qu'ils  eudent  égard  à  la  dif- ou  abfc- 
pofîtion du  Pénitent, s*il étpit véritable.-  alu ^ c 
ment  guéri ,  &  fî  le  fcandale  étoit  afTez  aiceacc« 
repare.  Ceux  <]ui  avoient  croupi  long^- 
temps  dans  de  grands  pedhez^^fî  à  l'ar-k 
ticle  de  la  mfort  ils  avoient  recours  à  lor 
mifericordede  l'Eglife,  ne  pouvoienti 
obtenir  autte  chofe  ^  finon  qu'on  leur  ac* 
cordât  la  pénitence  3-  mais  non  pas. «la 
Communion.  On  la  jeur  denipit  depeur 
que  le  trop  de  facilité  &d'erperance  de 
pardon  ne  donnât  lieu  à  ceux  qui  étoient 
pçu  fermes  dans  la  foi  de  U  renier  duranc^ 
les perfecutions.  Innocent  L  àfitxs  fon^  ' 
EpirreàDecentius  ^  marque  que  c'étoit^ 
Tiw;  //.  F- 


h  cotttumc  de  TEglifc  JlbmMDe  de  t&^ 
tnettte  ks  pechescauK  Pènkens  ia  cin- 
quième Fcfiededcva«tPâtjues,&  avanir 
É»e  temps tnêmc ,  î^'ik  venoientà^trcat*' 
teints  de  qite^ae  maladie  oàilsfaflètir 
CMipérili 

Ceux  qiii  îpctWîtJoîcot  dit»  \k  mëine  ' 
péché  pour  lequel  on  les  avoit  mis  cape*- 
nîtence,  aaxxi  qtick|u  àu«e  flÉiyàlAe  , 
&oitnc  privcz^cteîa  CominttfiioH  jîifqu  a^ 
îa  fin  dé  leurs  jours  ^  &  Vom  crac  vers  • 
rannéc  crois  cen^  cinfjHantc ,  Itur  faire 
une  grande  grâce  <k  ia  leur  accorder  'h- 
Farcicle  de  là  mort;  Une  fak)icpoÎ!nt  ef- 
pcr^  que  lés  Laïques  qui  avorcnt  été' 
contraints  défaire  penitcwce  publique 
pour  les  trois  crimes  que  faimarquez,.^!. 
puflentjamais  parvenir  aur*  charges  de 
FEglife,  ni  que  lès  Ctèrcs  qui  avoicnr: 
été  dépofeiLpottr  ce}a,ïuflenrjanfïais  ré- 
tablis. Ce  n-d  êtéque  Tcrsic  neuiriémcr 
Siècle  que  nos  Ev^urcs  ont  commence* 
d  ufcr  de  cette  indulgence ,  écaiw:  trom*»' 

?:2pat  les  lettres  fupoféesdes  ptemiers- 
apcs ,  IcfqucMës-^Mït  caùfi  beaucoup' 
d'autres  chan^emens  dans  nos  £glifes« 

Pour  les  autres  pecher%  tn&ne  pour  •* 
îés  plus  grands  >  s  ils  n'avorent  été  que 
dans  la  volupté  y  on  liifïbiti  la  prudcn-  - 
^dc  rEyèquedY^remedicr  par  dTautrcs^ 


-y: 


i.  ^ 


mo)rçD5  îqail  jugeait  les  plus  propres. 
Mais  vcw  le  qweriéiiKT S ieck  *  oa  com^   q,|3  nj  ' 
mençai  donner  des  r^les  pour  lapeni-  oa  com. 
tcnce  des  moindres  fiiutcs.  Par  cKemple  3iuw*r  i^ 
en  (bfpeodoit  les  Clercs  pour  de f  tiiur-  <<««  ^e  - 
parions  d  autorité ,  on  k9diBfK>A>it  poar  ^outTz 
uâgre ,  quelques  <IaiE)O09  les  en  men^^pcmten- 
9oienttotlenienr>«acas^'Us  U«nti^^oina*«i 
Boifleot  i  on  enprivotc  auelqu(te*uos  de  fautes. 
là  CoauMinon  uns  le^  aépo^r-^  Quanc 
aui  Laïques  »  le  Concile  d'£lU>êris  ot^' 
donna  des  peines  contre  Içs  Mi«ri<^5  y' 
contre  les  berlandiérs  •  contre  c^x  qiii- 
pendtottroisI>in(lancb(^  avaient  negU'^ 
^é  de  ie  trouyer  auraflfembl^s  de  TËgU* 
e*  Le  Concik  d'Arles  en  décernacon^ 
tte  les  Comédiens ,  concreles  ti\h%  qui  ' 
ic  n^drioîent^préâ  avoir  jp^mi^  de  de-i' 
mmtQr  Tieiges*  oit  qA  i^  laiiRHfPt  p<hv 
fMpfîeatttntie  ouriage  par  çe)iic  qa>I^ 
^  é^mfoirnf enfuit^  h  ^n  tpu^  çcsT>e*  ' 
dbe^petpientpuni^'qw  4a  m^aoi^nçr 
fsenrdelaCçnamtmion  pom:  un  wx^^ 
içimwx  on  n'en  pçitt>irlçs  pleurs  qw: 
1^1$  qd'il  s  rtn  ûvmSmtifa  H  qu  il^ne  ' 

4es.aut«m&Hres  i9f$iç»f  }^4is»'à  k  è^t- 

j^Jivtr  les  CJwses  4e  limri;  ^?»4iQû«  i  #c  -    . 


f. 


tt  Eiktièlâ1ieltgî$ndamtesQ4utis;t 
nos  Gôndles  fupofôient  qiie  le  cas  futr 
avéré  ou  dti  moins  avoué  ;  •  autremcritr 
s^il  nétoit  connu  que^du  feul  £vêque,ih 
pouvoir  bien  reâifer  fa  communion  au* 

Secbeur  ^  mais  non  pas  l'exclure  de  celles 
es  autres;  Aliffi  de  peur  que  les  Evèques'- 
n'abufaflent  dècepouvotr'-làylcConcilci 
de  Nicée  ordonna  que  deuxfbis  tous  les»' 
ans  on  tiendroit  un-Concile  danschaque 
Province  auquel  otux  qui  fe  croiroienc^ 
lézez  pouf  oient  avoir  recours  ;  mais  ce-- * 
,     pendant  leurs  Sentences  avorent  lieu  >. 
Se  il  n*étoit  permis  à  perfonnederece^ 
voir  à  là  communion  celui  >  qu'ils  <  enr< 
avoient  privé.  Si  Toccafion  s'en  prefen- ' 
te  nous  dirons  ioroniairemenr  dans  le^' 
Siçcles  (îiivans  Tordre  qu'on  y  tint  pour 
cespenitences^s'y  étant  fait  beaucoup  de  ' 
^  changemens^non  pour  l'i^frentiel  ^  mais  > 
,    ,  ,^  pourlcs-circonftances^  ficla^maniere; 
^ues  ou      rX.  Les  peuples  ou  Laïques  ayant 
Peuples   pour  lors  beaucoup  de  lumières  &  de 
pare  aux  pictt  avoicnt  aufli  beaucoup  de  part  aux 
âffiûref    afiaires  de  i*EgUfe-r  Oiatrequ'on'dC'- 
1^0,  ^  mandoitleur  confcntcmcnt  pour  lespro- 
motions  aux  ordres  ^  les*  Evêques  pre-* 
noient  leuw  avis  pour-  réconcilier  les 
Penitcns,  &  leur  tàifoient  trouver  bon 
qu'ils  relâcbaflcnt  la  rigueur  dô  la  difr 
dpline,  quand  ik  jugeoientù  propos  de  ' 
J|»Mi£lâcfacr  }    £t  les  peuples  aiufi  \x^ 


fnf^)id»  répiidiCl&vts,  Lvt.W.  if 
p^rïoientr  fouvent  d  ufcr  de  cette  mdal- 
gcnce.  Dans  les  premiers  temps  les^  Let* 
ftcs  s'écrivoientfouvehrau  nomdctous 
ks  Fidèles  •,'  Les  Diacres ,  les  Prêtrer , 
&  même  les  Evêques  âifbient  p  Itifieurs  ' 
chofes  à  leur  prière,  &  comme  ajant 
diarg<s  d'eux  s'  Enfin  ikleurrendoiehû 
cohipte  de  leurs  aâions  comme  àdes  frè- 
res ,  non  pas  tant  par  obligation ,  qu'a» 
fin  (}ue  le  gouvernement  leiir  paroiflanc 
juftc ,  ils  fe  portaient  ày^obéïT  fans  con* 
crainte.  C'étoit  en  cela  eue  legouver* 
nement  EcclefiaftiquedioE^coitaaYecla 

iviL- 

Parmi  les  Fidèles ,  if  y  Avoit,  s'il  faut  Ptuiîeiit» 
•*infî  dire ,  plufieurs  clafles  s  les  Clercs  ^^ràe^ 
ou  Ëcçlefraftiqaes> les  Laïques^  les  Veu^  \c% ,  * 
^s ,  les A^iergesî  &  fur  la  fin  du-trorfièi  2"ue$' 
ttse-Siede^^  leis  Moines ^ outre iesMàr-vdiln'» 
tirs  &  Confefleurfr^uiétoientautantdu  vierges» 
Clergé  ijue  du'Pcuple.  Je  trouve  de  deux    ^"*'* 
fortes  dt.  Vcuires/ le»  unes  qui  profef-^ 
foicnt  une  perpétuelle  viduite^  les  autres  - 
qui  la  gardoient'fans  s'y  aftreindré  par 
auçuneoblfgation .    Et  quant  aux  Vier- 
ges >  il  y  en  avoit  auifi  quific  voiioient 
loiempc^bment  &  prenoient  le  voile  de 
la  main^es^Evèques  ;    &  d'autres  qui 
puro&fibient  la  virginité  (ans  vœu  folem^ 
ndr  On  coniideroit  fbrtlês  VeuVeS's  ' 
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fOf  £m  diU  Aa^fi  dém  les  Omie^^ 
mais  beatlooup  ^ui  les  Vierges  :  on  l«i 
tcgardoitcomn»  les  j^oufes  de  Jes  ir«« 
Ch  JLx  s  T ,  &  Unxt  fautes  écoienc  jpuQtes 
CWttne  des  adalèeres«   Leurs  mari^igc»' 
atxcotnfncDCÊmeist  avaient  été  tolérons' 
eotnme  defctx>iide$DÔcet9  .dans  loaSi^ 
des  fumss»  on  les  oblige^  dcgattierCQ- 
qu  cllesaTcâciit|«imîs ,  m  fôMis  celle» 
^  jivoioiircté  CQd(âcrées&  Talées; 
car  toutes  ne  llétdieof  pas.  Pour  les  au«« 
tiseaijtii  avoîe&t  Êir  un  rvora  moins  fo*» 
,    kmnel ,  cNti  eooclmmeiic  leur  luariagciS^^ 
onjLesobligcoirfiia  pofittèace;puis  qael'-' 
que  -  temps  après  on  les  recevoit  à  U 
Comnamion  »  auiieii  <lfi  00  n'yiDecev^oit  ' 
ksautres  qu  aptes  la  mort  de  leurs  marisii- 
Ëfubce  .qttdques  <^inoo9  du  cinqoiétM 
Ssecte  dQQommtiiiftQxmt  -*  ils  ces  tparif 
avAbtoiqo'ellrssits  M  &ifoi)eat  pem^ 
tÊDoe  de  kttr  aâion. 
Los  Cimfodèaf  s  &  les  Mardesieoieot  ^ 
\us  f^?e  cocDre  en  plus  gtande  veoeratioa  que  les 
refpeâ   yierges^QnapcUotf  con6flié|irseciixqai- 
v^cpo^r  "V^imt  ifibalcaient  conféâi  la  Foi  devant 
eux,      Xt$Ma^ftcal5.QaéIquc£bis  on  leshono^ 
n»t  delaquahtéde  MartiiBjs'tlsBrvoicQi:" 
fitufièrt  flucJquetoaottem^ixMsle  pttia 
jQommuEicnêient  on  œ  la  donnoît  qu'à 
|3eux  qui  aroîeur  oaaSoxmnk  leurs  wj£^ 
î^caiicespar  la  noort^  ou  qui  écoiaitdaas  ' 


n 


fts  pîïftms  tout  prâcsà  r^ndarer.  On  ttt- 
i^tutoit  ^xprâner  la  gkMi;e  &  les  zytm^ 
^ciiges  <|ft'ils^enrecew>ieRt3te  cerpe^quc 
l^s  Fideles^leuTporcoîeiit,  fes  tionneufs^ 
ti]« on  teiuloità  leur  meitioiire  &  àicurs 
eeiHkrs.  l!s  étoient  comtne  les  Juges  IK 
lès'arbîttfestlatt^PÇglîfc  'rSctcta^ùnti^ 
mens  ScleotstecèmmenÀations  y^totenc 
ic  très  gr«nd  .pokis.  Saim  Of^rien  écr jr 
^fueUcaule<lecMS  qui  étoienrtoinbcK 
en  Itiolâme  5  (etkvort  jtiger  en  ptrefet** 
et  :,  &  de  Viefis  des  Martirs.    On  ycïït 
•  plafîeuTS  lettres  écrites  eti  kurnomaujt 
£véques  Se  aux-  Eglil^;  Ik  croyoienc 
<]uclc  imicire  purgent  et  foospechez, 
koi?fmis  de  ceux  <}ufchc6iie  &  de  Thefc* 
fie.  Les  Fkidess'ccnpreflofent  à  Tenvi 
de  les  «lier  Tîfiter  dansles  cacliets  ^  nY 
ftfant  poînrdeguichets^ju'ilsneic  StSeat 
oBvdr  à  ^>rce  d\i«genr«  Ils  revéfoîettt' 
Ifeuri  chaînes^,  ils  baifeœm leurs  playes, 
Ms  les iregafddiefit  déjà  comme  lescom^ 
pagncns  4es  An^  ,  8e  ks  domcAfques 
de  Diev.Lonrs  prifenséccnetitre^eâées 
(XHimie  des'  EgUlès  ^  leurs  fi^uftrances 
âmâtfiôîemrccs  lieux  ioâim^s^les  Cfar^ 
liens  y  fàifoieRtleurs  priferes,  ils  y  cfean- 
toient'des  Pfeaumes  avec  eux  ,  Bc  ony 
oflFf oit  le  SacrÀcè  4u  Çofps  êc  du  S«ig 
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noit  au  bannifienibnc  ou  à  travailler  au t 

<       mines ,  les  Fidèles  des  Provinces  voifi- 

*iiesles  veqoiêncvificer,  les  embrafibienc 

leur  fourniflbient  toute  forte  de  fecours» 

&  il  U  perfecution  ceflbit ,  ils  lés  rece- 

voient  dans  leurs  mairons-^^es  traicôient 

&  les  revéroient  comme  à^s  temples  du 

S.  Efprit.  Lescharitez  qu'on  leur  fai-* 

foie  en  priibn  3  étoient  fi  grandes  ^ue  le 

feurbe  Peregrinus  ^  à  ce  que  Lucian  ra« 

conte,  s'yfitn^ettreen qualitéde Chré« 

tien  pour  amadcr de largentrlls n'épac^ 

gnoient  rien'  pour  avoir  Ta  liberté  de  re-  « 

cueillir  les*  -  reliques  »  de  ces  glorieux 

Athlètes ,  &  de  les  garder.  Ils  les  tranf- 

TOrtpient     conimé    ces  trésors     au% 

{Provinces  les  plus  éloignées,  llsb^rirenc 

des  Tenoples  &'des  Autels  fur  les  lieux  ' 

oùils  avoient  foufFert le martire ,  &  fur 

ceux  où  repofoienc  leurs  Corps  ils  celé* 

OAho-  broient  des  fôtes  en  leur  iKHitledr  ^-lesr 

f  "«  _    Empereurs  fc  profternoient  devant  leur* 

liques,  de  tombeaux  ^  06^  D  leu  les  honoroit  de  mi* 

eafuicc    racles ,  &'  donnoità^  quelques-uns  une 

autres     vertu  partfculi  ete ,  cptnme  a  celui  der  S  • 

5iUau.    Fclix  de  Noje  ,  cflle  de  découvrir  les 

parjures.  On  a  rendu  depuis  les  mêmes 

honneurs  aux  autres  perfonnes  d'une 

iaineecé  éminente.  Apres  la  mort  de  faint  \ 

*^   Martin  j  deux  peuples  contefterent  .à 

qui  i 


jMfjudu  refont  de  CUvls^Liv.  IV.    7 j 
qui  auroit  fes  reliques ,  ôc  elles  furent 
autant  honorées  dans  les  Gauler  ^  que 
celles  des  plus  célèbres  Martirs. 
-  X.  Le  même  peuple  ne  fçachant  pas 
régler  les  mouvemens   de  fon  zèle  (tic 
yiK>nneur  qu'on  doit  aux.  Saints ,  fe  por-- 
ta  dés  le  commencement  même  à  des  de- 
voirs que  les  plus  fages  ne  pratiquoienc 
pas  :  nuis  on  toleroit  fa  {implicite ,  & 
lors  qu  on  a  pu  rendre  ces  dévotions  rai-  dî  ver  fei 
£>nnables^  on  les  a  reçues  :  Entr'autres  ^^•' 
celles  d'allumer  des  lampes  &  des  cier-  pe^pi**" 
ges  fur  les  tombeaux  des  Martirs*  Il  eft . 
vrai  qu'on  en  a  aboli  quelques  autres  à 
caufeaes  inconveniens,  comme  celle  d'y 
porter  du  pain  &  du  vin  pour  manger 
&  boire  >  &  celle  de  faire  des  danfes  i 
Tentourdeces  Çglifes.   Onleurafouf- 
fcrt  auifi  de  praciquer  beaucoup  de  ce-  ^7  di 
femonies  payeiines  ^  quand  elles  éroient  Paysos 
indifférentes  :  &  1* EgUfe  a  trouvé^  bon  ^^P^'^, 
de  lesfantifier  en  ksrecevant^  Se  d'imi«  r£gUi6« 
ter  en  cela  le  peuple  d'Ifraët  qui  s'étoit 
accommodé  des   bagues    des    Egjp^ 
tiens» 

L'eau  benîre  introduite  au  lieu  de  l'eau  ^^y  ^^^ 
luftrale  des  Payens ,  n'a  été  en  ufage  que  niie. 
vers  le  fixiéme  Siècle.  Les  cierges  qui  ciergec. 
avoientfervi  de  luminaires  pour  éclairer 
durant  qu'on  nt  s'alTembloit  ^ue  dans 
Tom.II.  G 


74  ^taide  U  HtUgton  dans  Us  @aules^ 
jà^s  caves  &  des  grottes,  &  fouvcnt  de 
nuit ,  fcrvircnt  oc  marque  de  joye  &djB 
iblemnité,  lorsqu'on  m  TOfficc I^ivio/ 
en  plein  jour.  .On  commença  premie]:e- 
^mehtàen  allumer  ..devant  les  fepulcres? 
des  Martirs  ,.oùiiy  avoieauffi  des  lam-» 
:pes  gui  brûloitnt  incedamment.  Cette 
pratique  trouva  dans  la   fuite  quelque 
refiftancc  y  mais  enfin  elle  fe  rendit  wt 
commune.  :Peu  apçesi^int  la  coutume 
.d'en  porter  aux  Proceâions.    Pu  temp$> 
èit  faint  Jérôme,  on  en  allumoit  prefoue 
en  toutes  les,Eglîfes  d'Orient^lors  qu'oR 
lifoit  fpkmnefienicnt  rEyangilc,  ce  qui 
n'ctoit  pas  encore  commun  dans  rôcci-* 
dent.  Pour  rçncenfement>  la  liturgie  d<i 
faint  Pierre  en  a  parlé  »  &  lesCanoii9 
des   Apôtres  mçcrent  le  ^bymiamc  ois 
parfum  parmi  lies  chofes  qu'on  pouvoie 
.rc!erinr..  offrir  à  V Àùtcl.  J^-es  pèlerinages  y  pat-^ 
^Proccf.  riculierctnent  en  Jerufalefti  &  à  i^^omey 
flôas.     étoient  fort  communs ,  &  de  grandede»^ 
.ybtiondfe  lequattiéme^iecte.  Les^ro-* 
cédions  ou  Litanies  ont  pris  leur  prigi^ 
ne  des  aflemblées que  faifoicnt  les  Chré-» 
tiens  9  pour  aller  lever  &  recueillir  1^ 
corps  des  Martirs ,  s'il  faut  dire ,  fur  lé 
champ  de  bataille,  oupourlestranfpor- 
^-tcr  d'un  'Kcu  en  un  autre-,  ou  pourallçi: 
venercr  Jcars  tottibeâux  s  Ce  qu'ils  .ÉÛ-» 


JHpfHaurèffie  d^  ChvtsXU^  IV.  jf 
({biçnc  ave  c  des  hymnes  &  des  prières. 
Depuison  eo.^  fait  auât  pour  plufieurs 
autres  fujets,  particulièrement  pour  im-- 
^lorer  i'aififtance  de  Dieu  dans  les  ne* 
çeffites  publiques  3  ou  pour  apaifei;/a 
4:olere  dans  les  calamicct.  .  ;/,  , 

.  Les  peintures  &c  les  images  de  relief  i«n«5««« 
Croient  fort  rares  dans  les  Eglifes  avant 
'ÇpoftantiQ  le  Grand  v .  On  avoir  déjà  . 
commencé  d'en  mettre  en  quelques-unes 
du  temps  du  Concile  d'Eliberis ,  puis 

3u*ii  fut  obligé  d'en  régler  Tufage ,  ea 
é&ndanc  de  peindre  la  Divinité,  Con- 
jftantin'  fit  arborer  la  Croix  au  heu  le 
plus  éminetit  de  fon  Palais  à  Conftanti- 
oople,  &dreflèr  dam  la  place  publique 
laftatuc  du  Prophète  Daniel ,  &  celle 
dejEsvs-CHRxsT  9  (ous  la  forme  du 
"bon  Pafteur ,  ornant  auffi  de  marbres  de 
dorures  &  de  peintures  içxqui  fes  les 
Eglifesiqu'il  Âlifiat  Du  ceiops  defainc 
Paulin  ,  on  reprefôntoit  daif  &  les  T^tn^ 
pies  les  Saints  âe  l'ancien  &du  nouveau 
Teftament ,  Ôc  les  trois  Perfbnnes  de  la 
iainte  Trinité,  en  cette  fortes  un  agneau 
au  pied  d'une  croix  fur  laquelle  defccn-* 
diditune  Colombe,  &  à  côté  une  main 
ibitànt  dHqne  nuë.,  qui  montroit  cet 
agneaa ,  avec  ces  pacoUs ,  Ccfi  ici'  mnn 
fiUM$mdim.  £n  quelques  ie^dTôitsjon 

Gij 


7^  EtaidelâXelifUndanfiesGaHfef, 
pcndoit  au  defTus  des  cuves  où  fonts  bap^^ 
iifmaux  ,  une  cx>iombe  d'argent  ^^qul^ 
tenoit  la  phiole  du  Crème  en  fen  béd# 
D'autres  en^mettdient  une  d'oraudefTus 
d^^  Autels  y  dans  laquelle  ils  refervôienc 
la  fainte  Euchariftie  s  £t  de-là  y  comme 
|fe  cini ,  eû:^  CQuë  la  coutume  de  (ufpen- 
drc  le  faine  Sacrement^  comme  Pon  fait 
.  encore  dans  lesEglifes  Cathédrales ,  &è 
,^n  quelques  Paroiffiales. 

moches      ^"  P^"^  remarquer  dans  le  livrer  des 

.miracles  defainc  Martin ,  écrit  par Grcr 

goire  4c  Tour^  ^  que  les  Chrétiens feiièrA 

.votent  déjà  de  cloches  dès  le  temps  d4 

cet  Aqteiir.  On  en  attribue  communes 

'    ment  rinvrntion  à  iaint  Paulin  Evêque 

de  Noie  dans  laJGampame  ^  c'eft  la  terre 

de  Lavour ,  de  dit-on  que  le  nom  Laàn 

ÀcCMmpanalcuï  SL  été  donné  à  caufe  de 

ce  païs-lài  |e  croirois  plûtôrqu'il  vient 

jde  ce  qu'apaictnment  on  a  commencé  k 

s  eu  (ctmt  po^r  .apeller  les  habitans  des 

Paroifles^des  champsou  lesmai&ns  font 

fortépandûës  £c  wïx  ploienées  les  unes 

des  autres.    J 'entends  rcia  des.grofles 

clochps ,  car  pour  lesrlocheces  &  tinti^ 

nellcs  3,elles  étoieiac^eaufage  non  feule* 

nient  parmi  iesMoines  d'Egypte  8c  d!Q4 

cient>  mais  d^  lé  temps  de  Pline^ .. 

^c  ,^^ne  de  ;k  Ciçixf ur  1^  fceotâc  iuc 


i 


j 


k  poitrine ,  étoit  la  marque^  &  commet 
klceaù  de  Chrétiens',  ils  s-enmunif-' 
foientdatis  ks  dànj?iers',  particulière^ 
meptrontre-la  piufèncé'mr0émcui;ii# 
enufokhcencpropoarbenir  lesaurce$y 
&  Qieu  o^foit  fanvonc  des  merveilie^ 
pârie<%ne&ltftadfe.    ^ 

Xem?  vénération  étoit  fi  grande  pôaf  vénera- 
Ics  faintes  Ecritures ,  qu'ils-  les'  regar-><ionpo»f 
dbîent  comme  des .  rcgles  ioamuablbs  ^H^  g^n- 
Ibloti*  lefquelles  tx)us  los/hommôs 'de^*^tures. 
troiêntérre  jugez*  lis  crçytâent*-  tttôm^ 
^ife  iesr  ternies  '  en  âtftâ'otenr  la  benedi^ 
âion  de  Dieu  i(ur  ceux  qui  le^pronoU'^ 
f oient  avec  reffKâ;.    Aiïifi  ils  avoient 
grand  foin  de  ksàiedioeryils  le^  apre-f 
noient  par  ccbisr  y \&  tes  reciitoimit  en  \» 

Îrêfence  de  Dieui«  comme  ils  éuffènt faîe 
es  pHem;  I  Is  enridii(roitnt  de  cou'^er^ 
turesdor  &:dargent  les  (acrez  vdlbmésr 
qui  les  contenotent ,  &:  les  expofotentr 
au  milieu  des  Synodes  OU  Conciles,  fur 
un  trône  magnifiquement  pare ,  commet 
r^refentant  le  6  ^  Efprit  qui  les  avait 
ctiâées.  '  .  -r.  '  ."   "  •  !'    '    '• 

Ils  cntferrofcnr  Ic^  corps  en  c^cfance'^^^jf"^^ 
eextainede  la  refurreâtod.  Avant  leS'Cxmecîe^ 
Empereurs  Chrétiens ,  leurs  cimetières '^"* 
étoient  hors  des  villes,  &  endes  lieu»- 
écaittez»  lorsqu'ils  eurent  la  lLberté4'a*« 

G  i\\ 


78  Etat  deUKeli^tùnddmks  GhitèSj^ 
Yoîr  des  tcmpUs  y  ils  inbumcrcnt  Icuj;» 
morts  tout  proches  dans  les  païivis  &  ve- 
ftibulcs.  Conftantin  I.fiutf  enterré  à  la- 
porte  de  faint  Kcf  ré  ài  Goftfttntiooplei^ 
^  k  plus  grand  honneur  qac  cet  Empc^ 
xeur  eut  aptes  fa  mort  >  n)t.d'étr«.p0M 
ainfidirele  portierdu  Prince  dès  Ap&7 
très.  On  ytranfporta  premieretne&tles 
'OsdesMartirs,&  enfuiteceu^dcsaiûtrei 
. fidèles  qui témoignoien t par lomon do^ 
^ leurs  corps  avec. ceux  de  ces  giocîeiuè 
Athktcs  ^  le  grand  defir  qu'ils  àYokot 
que  leurs  âmes. fuflènt  unies  avccies^ 
leurs.   La  &lperftitionde:qilelques-uos- 
$  imiagina  que  d'être  tnterré  ences^ints- 
lieux,  ou  envelopédans  léS' linges  Se 
da  ns  les.  nappes  qiii  ivgi^nt  fer  vt  aux  (4^ 
cret  miniftsres  >  aboUflèit  leurs  pltis^ 
grands  péchez  \  mds  on  retra»chainc0«- 
tôt  ces  erreurs. .  Optât  de  Mjlevis  icikU 
témoignage  ;  quMl  étoit  défendit  d'in- 
humer dans  TEglife  »  &  les  Conciles  de 
Clermonc  &    d'Auxerre  défendirent 
d'cnvdoper  les  moct&  dans:  ces  linges. 
Celui  dAuxerre  ajouta  qu'on  ne  don -• 
ncroit  point  l'Euchariftic?  ni  le  baifec 
aux  morts.  Lacoûtume  néatundinsem-» 
porta  Azs  avant  la  fin  du  quatrième  Sie* 
cle  ,  que  les  grands  &  les  riches  curent 
leur  fepulture  dans  rEglife^puis  on  7  io»- 


,  jkfyHM règne âetïovîsytw.  V<f*   f^' 
inhuma  toutes  fortes  de  pcrfonncs  indif*  cércmo^' 
fercmmcnt,  non  pas  pourtant  auprès  des  nies  & 
Autels.  On lavou  les  cof ps dés  défunts,  J^^^icf 
on  les  embâumotf ,  Se  on  lesenvelopoit  defuni»; 
dans  des  linceuls  fert  bkncs ,  fouvenc 
dansdcs  draps  très  prédeuk;Otïles  por- 
rbit  en  terre  £ur  une  civiete  dans  un 
^rcuctl  couvert  d'un  yoile^  le  Clergé  & 
ie  peuple  chantant  des  Hlmncs  &  des 
Cantiques  d-aliegreflè^  &  auèlques* 
Gins  j  portant-  des  derge»  K  des  flam- 
fesax»   Le  corps  étant  arrivé  dans  i'£<* 
glifc  oh  oITroit  le  faint  Sacrifice  pour  le 
repos  de  Tame  du  mort  ;  &  s'il  fe  trou- 
voit  recommendable  par  ià  vertu  &  par 
ià  condition  ^  '  quelqu'un    du  Clergé 
Fhonnofoft   ^xxxxz  harangikc  ftinebre^ 
On  étondoirfouvcnt  fur  leurs  tombes  de 
fiches  tapis  \  &  en  entooroit  les  fepuU' 
cresdes  Marcirs  &  autres  Saints  de  ba- 
laftres.  On  épandoit  des  fleurs  à  pleine 
xnaina  fur  ceux  des  plus  gens  de  bien. 
On  mettoit  ious  leur  tix,t  des  branches 
de  laurier  &  autres  arbres  toujours 
verds«  pour  fytnbole  de  Timmortalité 
lÀcn-hcureufc.  On  couroûnoit  lesvier- 
ges  de  chapellêts  de  fleurs.    On  inhu- 
inoittou&les<:orps  la  face  vers  le  Ciel , 
&  regardant  à  1  Orient.  Les  fepulcrcs  * 
des 'Marcirs  if  consioifToient  principale*  ' 

Giiij. 


|o  Etat  de  la  Religion  àéms  les  ^ImUt, 
ment  à  la  palme  que  l'on  gravoit  deflbt 
pour  marque  de  leur  viâoire,  &  à  CQ 
qu'on  crouvoit  dedans  des  phioles  plei- 
nes de  leur  fang  ,  Se  les  inftrumens  àa 
leur  paillon.  Sur  ceux  des  Confefleurs 
en  gravoît  un  chifFre ,  lequel  eompofé 
d'un  X  &*d'un  P  par  defius  reprefcn- 
foic  la  Croix  &  en  abrégé  le  nom  dp 
X  P  1  2  T  o  2  5  accompagné  ordinaire- 
ment de  ceux  des  autres  lettres  Grecques 
A&  n«  On  7  n;tetroit  aufli  fouvent des. 
Croix  j  quelquesfois  fommées  de  deux 
ou  trois  couronnes  Tune  fur  l'autre, quelr 
quefois  chargées  de  douze  Colombes, 
qui  fienifioient  les  douze  Apôtres  ,  8c 
d'autres  d'où  il  jaliffbitpar  plufieurs en- 
droits de  gros  jets  d'eau  ,&  où  il  y  avoit 
au  pied  des  brebis  Se  des  cerfs  qui  fe  dé«- 
falteroientà  ces  ruiiTeaux  falutaires.  De 

{)areils  fymboles  ayant  pu  être  mis  (ur 
e  tombeau  de  faint  Euftache  ,  &  long-> 
temps  après  fur  celui  de  faint  Hubert  > 
il  eft  auez  probable  que  de- là  eft  venue 
la  croyanqepopulaire  que  ces  deux  faints 
auroient  vu  un  Crucinx  entre  les  cornes: 
d'un  cer£ 

XI.  Leurs  prières  étolent  ou  particu* 

puaflîm-  Hercsdans  leurs  maifons ,  ou  publiques. 

hiéts.     dans  les  aiTemblées  des  Fidèles ,  iefqueU 

les  ssLpéiloientSynaxeSè.  Dans  Ustroi^. 


* 


V 


ji^^HâH  tegnéde  CtovfSyUvAY:    H 

Srcmiers  Siècles  elles  fe  ^ifoienc  clan4 
eftinemerït  &C  fans  lieu  certain  ,  mais 
plusordinairempt  dans  tes  Cimetières 
où  ils  enterroient  leurs  Martirs',  à  caufe 
de  quoijors  que  les  perfecutions  recom* 
mençoienc ,  la  première  violence  qu'on. 
kur  faifoit  ^  c'étoit  de  les  leur  oter.  Ils 
les  apelloicnt  Crypfd,  /irrd^  Cnmkdy  Ca-^  ^ 

tacmnbA.  Lors  qu'ils  eiyrentquelqueli^remplef 
berté ,  comme  fous  les  Empereurs  Aie-  ^**  ^^5^* 
icandre.  Gordien,  &  les  deux  Philippesy 
ils  y  firent  quelques  bâtimens ,  lefquels 
ils  nommèrent  Fab];iques  >  mais  Diocle* 
tian  les  mit  tous  par  terre.  Conftantin  Sc 
fa  roere  Hélène ,  &  à  leur  exemple  lesi 
plus  riches  des  Chrétien  s  en  bâtirent  dd 
très  magnifiques^  &  dés-lors cela com^ 
mença  a  faire  une  grande  partie  de  lai 
dévotion.  Toutefois  ils  les  abandon-: 
noient  fans  peine/plûtôtque  de  commu-. 
niquer  avec  les  hérétiques ,  qui  s'en  em* 
paroient  lors  qu'ils  étotent  ks  plus  forts* 
On  ne  les  confacroit  qu  a  Dieu  feuL 
Les  grands  Temples  furent  apellez  pac 
les. Grecs  Baftliques,  qui  étoic  le  nom, 
^u  on  donnoit  aux  Palais  où  le  Prince 
rendoit  la  îuftice  i  d'où  vient  le  moc 
François  Ba'^ocheA  \&  les  i;iommerent  aufi- 
il  en  la  même  langue  Kyriacd ,  Seigneiu 
)  de-là  le  moc  Brçcofi  Kcr.i,dc  le 


fi    £t4t  ièU  Religïon  déins  lesGAuleSg' 
Flamand  Ketk  dans  cette  figniiicatidti  t'' 
Et  enfin  ils  leurs  donnèrent  le  nom  de 
leurs  aflemblées  même ,  c*èft^-  à  -  dire  , 
i'EglifeJ.  Il  y  en  avoir' de  plus  petites^' 
quon  nommoir'OTatôireisîc^étoitàmon 
«vis  /  les  ParoiffialeSy  &  quelquefois  Ici 
Chapelles ,  dû'en  François  on  nommoit 
Ôrouërs.    Il  y  en  avoir  d  autres  quo» 
zpclloit  Martrais  y  AiartirU  yO\x  Aie^ 
mètres  en  Thônneur  dès  Ma^tîrs.    Lorf-  ' 
que  1  on  jùgéa  qu'il  étoit  plnsfaint  de 
ks  dédier,  on  défera  ce  miniilère  aux"^ 
Evêques ,  &  le  Pape  Grégoire  I.défen^ 
ditquonn*en  conlacrât  point;  fans  doe' 
mifondarion.  ©n  voit  dfahsfes  écrits  ie^ 
fimd  qu'il  i^loit  pour  les  Oratoiresifans"' 
doute  qu'il  y  en  avoit  à  proportion  pour 
ks  Banlieues.  La  confecratibn  s'èti  fat^ 
ibit  avec  de  certaines  prières  Sc  de  cei:''" 
^nes  ccremonieTi  qui  avec  le  temps^- 
ont  été  multipliées  âuffi  bien  que  dan» 
coures  les  autres  chofes. 

Syriaxcs  '    ^^  celebtation  du  Miftcre  s'apelfoîe* 
otiaflèra  Eucfaariftiê  ^  la  Liturgie  dansl'Oïienr» 

Chré.'*"  ^  ^^ff^  ^^^^  rOccident ,  mot  qui  fi^ 
cKQs  gnifibit  auffî  tout  lefervice  Divin ,  & 
V^l  &  toute  la  folemnitéde4a  Fête.  Ilsferfen- 
célébrer  doieAt  avec  grand  zèle  aces.SynaxeSa' 
iSôcrcs!  "^^-c^a^gnaût  point  de  s'cxpofcr  à  la  mort 
*  gpar  avok  leboaheur  d'yaffifter^  p^rceJ- 


^ils  croypicnt  que  cette  union  de  priè- 
res étoit  fort  puirfantt  envers  Dieu.  Ils 
•Voient  auffi  fort  mauvaifc  opinion  de 
ecux  qui  negli  geoient  de  s'y  trouver ,  8ç 
quelques  Concilci  lès  ont  j(rîveas-  de  la 
Communion;  Outre  les  Pfcanmes  qu'iV 
y  recitôicnt  ^  outre  là  Iccâurç  de»  Ecri- 
tures faintcs  ,  &  outre  la  ceicbration 
âcs  divins  Miftcrcs  ,ils  f  tÈàiltoicnt  der 
Himpes  M'honiieur  de  Jesij  s  ^ChUist 
.  &  y  lifoicnt  Icsjpaffions  dc^Martirs,  kr 
lettres  des  Eglires  &  des  Evcques ,  qut» 
leur  ctoicnt  écrites ,  &;quelq»efois  mc^ 
«îc  cclfcs  qui  l  avoient  été  a  d'autres* 
Ils  prieknt  pour  toutes  fortes  de  pcrfon- 
lies^  particalicrenaenr  pour  les  Erape* 
i  xeurs ,  &  pour  la  félicité  de  leur  Empire^ 
leur  (buhaitant  des  armes  invincibles  * 
wa  peuple  fidcle  ^  &  un  f  egpe  paiû* 

Dés  la.  naiflance  de  l'Eglife  le  clianr^«^^*»*« 
y  étoic  ^u/age ,  cotamè  on  le  voit  dans  toyttcm» 
ïk  lettre  de  pBnel^jeuacà  Trajan.  S.  J^^^*^- 
Paul  même  en  parle  dans  fes.  Epkrcs  ; 
.    mais  Tufage  en  a  été  difFci:€n t  félon  lei^^ 
lieux  &  klon  la.  volbneé  des  Evêquc^ 
Quelques-uns,  comme  faint  Athanafe> 
»  ont  diminué  UrtidbdiCi  de  peur  que- 
Tefprit  BC  fût  détourné  par  le  pUifîr  6&s 


§4  Etdtdela,  Religion  ddns  hs  ôdiJef, 
faint  AmbroifcJ  Ponf  jugé  propre  poiflP 
empêcher  la  diftraâion  ,  &  faire  que  leS 

{)eupl<:s  ne  s  ennuyaficnrpointHurant  là 
bngueur.  diï  fervice.  Saifnt  Awguftiit 
examiïic  Us  rai&)ns  des  uns  5c  des  au-^ 
très. 

Saint  Efrcni. Diacre  d*Edc(re,du  ternis* 
deTEmpercur  Valcns  qui  étoit  Arien  y 
toyant  qu'un  Armoniu»  fils  de  Thereti^ 
que  Bardefan  ^  avoir  mis  fes  erreurs  ea 
Vers ,  &  for  de  fort  beaux  cbàn ts\,  pour 
les  faire  gliflfer  plus  doucement  dans  VtCf 
prit  des  peuples  par  les  charmes' de  la 
poëfic  &  de  la  mufique  y  s'avifaa'uffi  d'f 
mettre  les   Pfeaumes-  &  les  H*¥mnes  > 
même  les  loiiangts  des  hommes  eminenl;^ 
un  verfu.  L'ufagc  de  chanter  akernati- 
ycment  &  à  deux  chœurs  eft  venu  de$ 
Grecs  aux  I.amns,  foit  qu'il  ait  été  in-' 
troduitpar faint  I^nacç  Martir^oupa^ 
qûefqu'autreJ 
Cano"  "     ta  coutume  de  chanter  fcs  loiiange* 
fliaics*    de  Dieu  à  toutes  les^  parties  du  jour  Sc 
de  la  nuit ,  eft  plus  ancienne  même  que 
là  ^Religion    Chrétienne.     Les  Ro-^ 
ttiains  divifoient*  le  jour  8c  la  nuit  cha^* 
€une  en  douze  heures  qui  croiflbient  &C 
décroiflbicnt  félon  les  faifons  i  de  ces 
4puze  heures ,  en  quatre  parties  égales  r 
^es  parties  i»  joui  s'apelloicnt  Stjàtionsi'^ 


fHpjifdH  règne  de  CtoviSy'Lvf.  I V .    î  j 
^Ics  dt  la  nuit ,  Veillci  ou  Vigiles  ;  & 
coûtes  pîcnoient  leur  nom,  de  leur  dcrr 
niere  keure  >  ibus  laquelle  étoient  corn* 
prifcs  les  deux  autres.   Ain/i  la  premie- 
^  rcsapclloit  Tierce^  hkc&nàQSexte^  la  Le  jour, 
troifiéme  None ,  Se  la  quatrième  Dmde-  ''^«««  • 
çîme  >  mais  la  Duodecime  du  jour  fe  None'  u 
jiommoit  auffi  Vêpres  gu  Lncernéiire ,  véprti, 
parce  qu  alorson  ailumott  les  flambeaux 
ficelle  de  la  nuit  s'apelloit  Matin  ou 
Diluenle.  Les  Ciirétiens  s  alTembloient 
donc  pour  «chanter  des  {^feaumes  &des 
Hymnes  quatre  fois  le  jour  ^  à  Tierce,  à 

5  exte ,  à  None  &  à  Vêpres ,  &  autant  la 
lîuitji  fçavoirauMrois  Veilles.  De -là 

4es  trois -Noâur nés ,  dans  Tentrc-deux  i^^^^ 
deiqnel^on  lifoit  quelques xrhapitres  de  Noâur- 
TEcriture  fainte ,  ou  des  écrits  des  per-  ^^Jl^ 
fonnageslesplus'éminensen  pieté  8c tn 
doârrine*  Un  peu  avant  le  jour  3  ondi^  ■ 
fait  Laudes.  Depuis  on  a  joint  enfen^Ie 
les  trois  Noâutnes ,  Se  les  Laudes  \  6c 
©n  aapellc  tout  cela  enfemble  Vigiles  ^  on  a  a- 

6  abufîvement  Matines,  ;ÇaiIian  inûi*  ^^^^^^ 
tua  ce  qujon  ncunme  ^nW^qui  fe  difoit  tinet, 

à  la  préoiiere  heure  du  jour  ^  Se  /atnt 
^naxc^.CmpJies,    ^Èar  terminer  la ^^j^p*^^ 
journée  par  cette  dévotion.  L'Office  de  pir  qui 
<Aa3eunç  de  tresH  eûtes  fcfiniflbitpar  une  «loûtÉç*. 
iQf r^uTpn  qi^icoic  réciter  par  le  Ptét^^ 


^   J£  Etat  de  la  Relijthn  dam  les  Gaules;^ 

Quel    Le  nombre  des  .Pfeâumçs  qu'on  y  c  ha*^> 

T^^^^  toit ,  névok  pas  pareil  en  toutes ,  ni  par, 

mes  à    tout^  onictroiwclcplusardinairemeni: 

chacuKc  ^c  douze  à  vêpres  5  &  à  Matines  de  me- 

de  CCS  If       ^  #    •  •   •        • 

Heures    me  :  mais  cheu  les  Momes  qui  avoient 

moins  d  occupation ,  il  êcoit  de  fcize,de 

dix-'huk  ,  quelquefois  jufqu  a  trente^ 

A  toutes  les  autres  heures  il  étoit  de  troia 

feulement»  Les  Laïqiîes  affiftoient  à  touç 

le  fcrvice ,  fur  tout  les  jours  folemncls  ^ 

£non  par. obligation ,  aumoin«  par  der 

motion  »  &  par  bienféance.  Le  Concib 

jd'Elibecis*  qui  fe  tint  Tan  305*  défcn* 

iilwf  ^^  *"*  femmes  de  paflet  les  nuitsà  veiU 

jei  ruines  kr  datts  Ics  cimeticrcs,  par  confcquent 

UQ?^!'  ^^flSfter  aux  Vigiles,    Pour  les  hom-^ 

tie  i'tfi   mes  ils  ontconriûuc  long- temps  cède* 

MifMndit.  ^Q^j.  ^  g^  j^5  Roi&dc  France  jufqucs  bieiî 

avant  dans  la  troifiémc  race  n'y  man-? 
quoienr  pas.  Mais  depuis  cette  pieté  s  eft 
tellement  rcftoidic,  qu'on  laiffi:.;dire 
tout  lefervice  aux  Prêtres  fculs'^x^om-r 
mesi'il  û  y  avoitqu  eux  qui  fuflcnt  obli- 

Î;c2  dcloiicr  &  a  honorer  Dieu.  Ce  rc^ 
âchement  peut  être  procédé  en  partie  i 
-  de  ce  que  le  peuple  n'entend  pas  là 
langue  en  laqudle  iç  fait  le'&i^iceidi^ 

vin.      '     .     .  :;:'■.;    'l\..'\^ 

- .  I A  certains  jours  &  en  xcrtauies: occk^ 
«fions  y  ils  ^ifoient  après  t'aflçmbiéedi^ 


lufejâau règne JeChvis.^iy^W»    tf 
rfcAins  de  dévotion ,  qu'ils  nommoienc 
^gapes,^  parce  qu'ils  les  avoienc  infti-  xgiuet 
:-tuez  paîticulieremenc  pour  fentretieti  ou  f^ftiqs 
,^e  ramitié  fraternelle  ,'Sc  pour  lefoula-  l^o^'"^^' 
-cernent  des  pauvres ,  mais  ils  s'y  com»  contri- 
portoient  avec  telle  fobrie^é^  qu'ils  p,'cn  butioni 
croient  pas  moins  en  eut  de  prier  &  4c  ^éîJ^' 
<:hanter.de$Pre.aumes. Avant  que  de  for-  pourrcn- 
rtirderlà,  <^cun  donnoit  ce  qu'il  vou-  j/s^plê- 
loit  pour  l'entretien  du  Cierge  y  ficpour  très  ic 
*lc  fpujagement  dçs  pauvres  :  pluueurs  '^^^  ?***" 
«  vendoient  leurs  biens  pour  oe  manqua 
pas  à  ce  devoir. 

Cet  argent  fe  meftoit  entre  les  piains,   com- 
de  r  Evçque  ^  par  l'ordre  duquel  fl  étoit  ^J^^  ^*f 
,4iftribué  au^  Clecs  afin  qu'étant  ainfi  ire,  u 
.  cntretenuSjils  conreraflcncgratuitcmci>t  f^^-^^ 
la  grâce  qu'iils  avoient  gratuitenient  rer  buoiene 
çûë  ,  &  qu'ils  i^eTuflênt  pas  tenrcjE  de  ^^^^^ 
.chercher  d'autres  recompenfes  de  Iei«: 
xnini^ereque  Dieu  nqjême.     On  ne  les 
«mpêchoit  pas  pourtant  ^e  vaquer  j^ 
,  quelque. travail  $c  métier  honnête  pouf 
-gagner  Icur.vie,;  Et  je  croî  que  les  pli^ 
charitables  pour  n'être  point  k  charge^ 
ieurS'freres ,  viyoient  du  travail  de  leurs  ^ 

jnains.  Safnt  Pauli' Apôtre  des  Gentils 
icn  ufoitaind.  Les  Diacres  Se  les  Di^i- 
connefles  djftribuoientles  aumônes  aux 
pauvres  ;j,ceux-j^.auxjiojpnies^i:eUe^r^^ 

/  ^  ^ 


tt  Etat ie la Relighft déms les  Gaules , 
aux  femmes ,  fuivant  les  ordres  de  LE-* 
vèque  qui  prenoit  garde  ou  oû  n*cn  abu*> 
fit ,  &  qu*on  ne  les  donnarà  desperfbn* 
nés  indignes^ou  qui  avoiencle  moyen  dt 
fubiifter  d'ailleurs.  Ces  char  irez  s'cten- 
doient  aux  autres  Eglifes^  même  aux  In- 
fidèles ,  &  ne  confiftoient  pas  feulement 
en  aumônes,  mais  auffi  à  yifitcr  lespri* 
fonniers ,  à  confoler  les  affligez ,  à  afli- 
lier  les  malades ,  jufqu'à  s'expofer  çaye* 
ment  durant  la  contagion  pour  les  fcrvît 
&  enfin  à  exercer  envers  tous  toutes  les 
oeuvres  de  mifericorde- 
^  tes  jcû-     Il  y  avoir  dans  PEglife  des  jeunes  pai> 
l'Bgiifc   tîculiers  >  &  des  jeunes  publics ,  &  tant 
f arricu    Jcs  uns  quc  dcs  auttcs ,  dcs  demi-jeûnes 
|ubûc$^  ou  ftations  ,  &  des  jeûnes  pleins  &  en- 
Demi   tiers.  Les  demi -jeûnes  finifibient  à  No- 
jeûnci.    De  i  c'eft-  à-dire,  à  trois  heures  après  mi- 
di. Les  Grecs  les  pratiquoicnt  le  Mer- 
credi &  le  Vendredi  \  lEglifc  Romai- 
ne y  ajouta  le  Samedi  y  &  quelquefois^ 
toute  la  femainc  excepté  le  Dimanche. 
Dans  les  jeûnes  pleins  on  ne  mangeoit 
pldwf'  *î"^  lefoir ,  &  dans  l'Orient  quelques- 
uns  ne  faifoient  qu'un'  repas  en  deux  ou 
trois  jours.    Entre  tes  jeûnes  publics  ^  le 
plus  loicmnelétoitcelui  du  Carême^qul 
dans  la  plupart  des  Eglifes  d'Orient  6c 
d'Occident duroit  quarante  Jburs.  Il  f 
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^bir  bien  dans  TOrient  quelques  prati- 
quée contraires^  jpour  ce  tibnibre  de 
jours,  &  pour  i'uwgc des  viandes*  mais  *  7'»- 
par  tout  on  s'abftenoit  de  la  chair  des  „^'  "^ 
animaux  terreftres  j  Et  fi  quclqucs-uns'?'«w 
mangeoient  dcsoifeaux ,  c  eft  qu  ils  les^J*^^  * 
«ftimocenc  de  mcit»  nature  quelespoif-  csr  «/ 
ifeins^à  caufed^  teuvcommune  origine. ^^;^'*^' 
Il  s'eft  trouvidans  ces  derfiierts^années^vm. 
uncrès'fçavant  homnre  «  qui  a  douté  &* 
FabfHnence  des  viandes  éroit  autrefois^ 
néceilàirement  jointe  au  jeûne  du  Ca- 
rence, 

On  imarqiie  diverfes  autres  prati  •  ^Kt^  * 
ques,  comme  de  fe  tourner  vers  l* Orient  auge». 
pour  prier  5  d'y  tourner  les  Autels^  de 
prier  debout  au  temps  de  Pâques  &c  zvL 
Dîmanche^Sc  de  ne  rien  manger  ni  boi^ 
re  avant»  que  de  communier ,  finon  le 
Jeudi  abfolut ,  de  s'abftenir  du  iàng  des 
anftniiux ,  &  de  la  chair  de  ceux  qui 
ayoient  été  fiifibquez ,  mais  ces  ufages 
ont  toujours  dépendu  de  la  difpofîtioix 
de  TEglife ,  qui  pourtant  n*y  cnangeoit 
«en  s'il  n'y  avoit  necefiîté ,  &  fi  les  peu- 
ples aufquels  elle  s'accommodoit  com-( 
me  une  bonne  mère,  ne  s'y  portoient  dé->< 
jpt  d'eux-mêmes.  De  l'or:^ 

XII.  Les  Evcques  dévoient  autant  g^^J! j^^^* 
^'illeuc  étoitpoilible^iâns  abandonne^  emlciL» 
T9W9 1^0  H* 


ffi  Etat  de  là  keli^iBnMm  hs  G^tes, 
leur  troupeau ,  étendirc  leur  bbariceïuc. 
tous  les  pâï$  qui  o'avoient  point  de  Pa- 
yeurs "%  mais  ils  n'eotrepîienoient  jamais 
furie  détroit  d  unaiutrcqù'avec  fon agré- 
ment. Ils  étendbient  auffi  leurs  feins  fuc 
toutes  les  autres  Eglifèa  pour  les  chofes 
qui  les  regardoicnecoutrs ,  ^t  exemple 
les  heredcs  ^  ks  Tclufeies' ,  &  ks  deior- 
dresgeneraûxi  iOgand  uni;  «âàirc  cteit 
commune  aijx  Eglifes  d'une  Proviîice  > 
ils  fe  gouvcrnoicnt  par  Tivis  commun 
des  Evêquesde  c^ttt  Province»  qui  s*af- 
fembloient  en  un  Concile  Provincial. Si: 
elle  en  regardoit  d  autre» ,  iU  en  :Com-  , 
muniquoiem  avec  celles-là  Si  toute  TE- 
|Ufe,  avec  toute  TEglife,  &,  cda  diver- 
com  w«ïcnt  félon  la  tommoditCa  Car  quel- 
menc  &  qucfois  chaquc  Evêque  particulier,  en^ 
ieTsyno-  voyoîtlavis  de  la  fienne,  tantôt  chaque 
des  ou    Province  aflcmbloit  fon  Sinode  à  jpian  \ . 
raflèm"  &  P^iis  toutes  s'àatre-an^nmup^uoient. 
Ploient,  leurs  fentimens>&  cancôt  plufieurs  Pn>* 
yince  s'unifloient  m  on  corps.  Maiis  les. 
Prélats  évitoient  ces  grandes  aiTemblée^ 
qui  les (eparoieotde leurs  ttoupeaux^s'its 
lie  les  jugeoicBt  (osct  néceflàSxes^  comme ^ 
BOUS  le  voyon&par  Içs  plaintes  qu  ils  en 
firent  à  l'Empereur  Conftantius  dans  le 
Conciletie  Riaiinh  En  uil  mot  lescau^ 
{es  de  chaque  £gH&Xe  décidoieim^  ki^ 


fkfejHM  règne  de  Clovis ,  Lî vl  1 V  ^  î  ' 
fânt  qu'il  était  poffiblé,aycc  le  commun 
cbnfcnrémcnt  du  Clergé  de  cette  Eglifc 
&  le  plus  fouvfent  avec  cehii  du  peuple.  ^ 

Du  temps  qu*il  y  avoit  des  Confefleurs  * 
€hxi  s'étoicnt  cxpofcz  au  hwirtfre  on  leur  , 
qonnoit  un  rang*particalier  &  honora- 
Hcs  dans  ces  aflembîécs.    Onapelloic' 
Concile  (tcuraeniquc,  grand  ;  plenict , 
«Quelquefois  gettcrat ,  &  univcrfcl  j^  celui  * 
où  les  Evêqucç  de  T  Eçli'fe  Ol'tentale  & 
Occidchrale  ctoicnt  convoquez,'    On 
donnoit  auffi  ces  deux  dernfets  noms  à  ' 
délui  oùil  n'y'avoitqûe  les  Evêqudsd'un 
Vicariat,  comme  des  Gaules  ou  dcFEf- 
pàgnc,  ou  de  T Afrique  5  Et  le  Ptovin-  * 
ctalétoit  quand  il  n'y  avbft  qtreïes  Evê- 
<Juc$  d'une  Métropole.   Ilfemfeîequ'cn  • 
ce  temps-Htla  principale  autorirérrcfi-*  L'autô  ' 
dbitdans  les  Conciles,  ôar  les  Fîdclcs  rire  reiî-' 
croyoïcnt  que  c'étoit  une  chofe  fa  jette  à  ^^J'  *f, 
cihvie ,  qu'un  feul  homme  jugeât  d'une  fcmbU^  '*•" 
Càulècommùneà  beaucoup  de  ntK^tide  > 
Que  Dieu  n'enfermoit  point  toutes  kt  ' 
lumières  eaui^  feule  xhtt\  Qg'une  or-* 
dbnnance  ne  pouvoit  être  tti^h  fi  cffc 
n'étoit  cotifirméè  par  plufieurs  v  Et  cjutS 
tant  plus  une  affaire  étoit  comtntrne',  - 
plusbn  devoir  confultér  grand  iïombrfc  ' 
de  Prélats  pour  en  juger.   Hètris  avons  ^ 
beaucoup . d exemple»  que  le^  feotttncd^  ^     ... 
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de  queloue  Eelife  ou  de  quelque  Evèqua 
inVii$"^dc  que  ce  fut ,  n  avoient  point  de  force  ail. . 
chaque  leuts  que  dans  leur  terriroire^fi  lesaucres 
l^^y^^  ncles  rece voient. Quand  les  Evêqucs  ex- 
Toienc    communioient  quelqu^un ,  il  étoit  auffi 
dawTJon  exclus  delà  comnounioMles  autres  Egli- 
terrîKoi-  fes^  à  caufe  de  l'union  qu  elles  gardoient 
^^'        entr'cUes  :  mais  quelquefois  elles  paf- 
foient  par  dcfliis  cette  règle  j  lors  qu'uru 
homme  leur  paroiflbit  injuftementcon* 
damné»  A  caufe  de^quoi  pour  entrete* 
nir  la  concorde  entr'elles ,  &  pour  em- 
pêcher les  injuftices»  on  établit  dans  la> 
fuite  des  temps  des  formes  de  revifions 
&  d'apellations  fur  le  modèle  des  juge- 
mens  civils.  On  de  firoit  ^r  tout  le  coii'* 
lentement  âes  grands  Sièges.  Chaque. 
Eglife  décidoit  en  fon  nom  ^Et;  quoi  que. 
pas  une  n'eut  droit  d'obliger  les  autres, 
a  fuivre  ^avis&  (es  jugemens  >  nean*. 
moins  par  une  £aince  union ,  8c  par  uiv 
refpe<!l  mutuel ,  ce  qui  aVoit  été  établi 
au  Concile  d'une  Province  ^  étoit  ordi-/ 
les  Egii-  nairementreçû.  &  confirmé  p^ar  ceux  dev 
/espar    autres.  Quand  une  caufe  ne  fepouvoic 
«Tpcâ*^  terminer  dans  un  Concile  ordinaire  ,, . 
fccc-      comme  lorfquc  les  Evêques  d'une  Pro-r 
w««itlc  vinccoud'un  E)iocefencpouvoiçnts'ac- 
jnent  les  cordctfur  quelque  affaire ^  ou  furqueU- 
aStwî"  quejugenienti&quilfefolmoitdeçiaûi^ 


mes  &  des  diyifions  entr  eux  >  les  auttes* 
Eglifcs  fe  ccoyoient  o&ligç4s  d'y  donner 
ordre^&  y  employoient  les  plus  Duiflans* 
moyens ,  par  confeqiienc  les  Conciles 
&.raucorité  des  preraien  Sièges,  Cela  «_  ^ 
pafl^  en  coutume  ^  &  la  coutume  en  loi^ 
rx  TEglife  Romaine  étant  la  premiero 
&  la  plus  con/iderée  »  comme  le  Sieee 
du  Prince  des  Apôtres ,  &lechefaa  [ 

l'Empire  j^les^Eveques  de  tout  le  monde 
ont  eu  recours  à  fon  pouvoir  ^  quand  ils 
ont  été  maltraitez^  &  qu'ils  n'ont  point 
trouvé  d'autres  remedes^Iegittmes«Ôe-*làDaQs  \n 

%St  venu  que  les  Papes  depuis  le  q.uatrié-|I2!ftwtt 
me  Çiede ,  ont  connu  de  ces  grandes^a^oït  re« 
caufes  y  au  moitis  dans  l'Occident,  me-  ^^'* 
me  fans  en  être  fojlicitcz  >  Ilscro}&oient£ranaf 

3u'il  étoit  dircdcment  de  leur  droit-^^JI^^, 
'exx  ttferainfi..  On  ne*  voit  pas  nean-mentâ 
moins  cette  pratique  reçue  d^s  Ics-^omt/** 
Gaules  >   ni  en  plufieurs  autres  Pro- 
vinces de  rOccideat  que  pendant  les 
trois  premiers  Siècles  >  où  chacun  avoit 
meins^de  foin  de  l'étendue  de  ion  autori^ 
té»que  des  biens  ic  de  la  commodité  des» 
Egwes.  En  ces  temps  -  là  les  E vêques . 
avoienc  tantde  modération^  &  tantd'a- 
mour  pour  le  bien  commun  3  qu'ils  fouf- 
Êroient  fans  peine  quclcs  maux  qui  n'a-» 
wient  pu  être  Déprimez  par  leur  autorité:.  ' 


1 


f%'Efaideléi  JÛligioh  dont  tes  Gâults^ 
fliflenc  arrêtez  par  celle   àts  autres' 
quelquefois  moins   coiifiderablês  qu  -  ' 

eux. 

»        '  ■■  ■  . 

^^^.^     Il  ne  faut  poîht  3oùf er  que  dés  les  pre- 
cbefs^^ûi  mlers  Siècles  ilny  eût  des  €gHfes  qui  ^ 

no?ent    *^^c*^^uc^w^  prééminence  fur  les  au- 
ptféémi    ttes  ;  Ce  qui  provenoit  de  tfois  chefs 
wBcï  «-  ^'^i^i^^^'^nt  ou  fepafement.      De 
f"furtcsCc  qu'elles    étaient'  corttmc  fcs  me- 
aiitrcs.   f es  dcs    atitfcs  ,  *  fcuT  ayant    ehfcf- 
gncla.fbii  de  ce  qti'eHeftenoient  rang*- 
de  Capitales    ou    Mettopolfcs    félon 
l*ordft  de  l'Empire  %  ou  de  ce  que  leurs  • 
ptemiers  Fondateur*^  a? oient  été  émi- 
Hfbi^en  dignité  où  en  faintetc.  Quant  au  ^ 
ptemicr  cnèfil  cft  cofiffent  que  celles  ^ 
^*i  avoieht  reçtt  la  prédication  de  TE- 
Tftngile,  confervoient  toujours  une  ve-  ' 
neratibn  particulière  pour  celles  de  qui 
cHés  ténoientlin  fi'gt^nd  bien  ^  &  que 
comme  elles  les  reveroient,$'il  &ut  ainfi  ' 
dire  en  qualité  de  leurs  filles  ;  les  autres 
Ur  Ut-  ***ffi  retenoient  for  elles  quelque  droit  ' 
tropoies  dematerrtité.  Ce  fut  pour  cela  que  TE- 
dîe  *^dc'  vèqne  de  MarfeUle  difputa  la  primauté*' 
rtmpirtfiir  les  Eglifcside  la  Provcnùc  da#^  le 
iuffidlm  Concile  de  Turin.  Pour  le  fécond ,  il  > 
celui  défaut  fçayôir  que  les  villes  qui  étoient  ■ 
l'tgiiic.  Métropoles  ou  Capitales  dans  Tordre  de 
1  '£mpire  ^  Tétoient  aufli  dans  1  oxdjrc  de  - 


fufyiS^H  tegne  de  eiùvhytit.XV'.  ^ 
TEgUrè  y  jpa^^  qu'elle  s'accommoda  aa< 
Cimt  «i&'eUe  pôtàr^  police  £cculkre  dés 
'  fe  temps  iil£sne  des  Apotres.PaaE  le  trot- 
ïîéme>U&  S4éges<|ue les  Apôtres  aVoienr 
tCBOS  9  o«i  qui  avoicRt  eu  dé  gca&ds  & 
iHiiâr  ca'^E  vcques^avoient  ftuffi  Wiacoup 
de  digpîté  'tt.  Si  k  relev^knt^r  deHus 

Or  quand  iiiït?  vUlêawic^l^fctoga- 
dTborarieur  ^  &  la  p  ' 

,  Evêqt 

tts  ces  Provinf«sv  Les  Pcres  aflcmblez 
àCalcedoine  fe  £ervirent  de  cette  raifon 
pour  relever  le  Siège  de  Gonftantino- 
pie  ïur  les  autres,  parce  que  cette  ville 
croît  devenue  la  capitale-dc  l'Empire  i 
mais  au  contraire  le  Pape  Lcon  premier 
&  fcs  fucceâinira  >  pour  rcfifter  à  cencu-  ^ 
vel  ctabliffemçnt',fe  fervoient  d«  la  di- 
gnité As  Fondaîcurs  de  ces  villes  oui 
rcndoicnt  kur  primauté  beaucoup  plus 
augufte  St  moins  fuiettesau  ckàngemeus 
&  à  la  di£pofitton  des  hommeis*  Nean* 
moins  rmage  contraire  a  prévalu  fur 
cette  raifon,  fic.les  Eglifcs,  q^joiq^  Lw igii. 
Matrices  >  Se  quoique  fondées  par  des  {c$  Ma. 
Pafteurs  pkis  cmihcàs',  ont  ité  (oûinifes  j;j«*^« 
à  celles  qui  (c  trouvoient  établies  dans  vi  cet 
des  Mctiopplôsi  £t  m  le  jugjaainfi^'^'*'^*'' 


9K'  Éfâtde  U  ÉetigtoH  démtkî  ÛémUf^ 
dans  Tafiaire  de  Marfeitlo^  Or  comtntf 
il  écoit  arrivé  que  plufieurs  villes  qui 
devinrent  Métropoles  ^  ne  Tétoient  pas  * 
quand  les  Provinces  reçûrehtla  Foy« 
ou  bien  quelles  ne  la  rcçâtent  pas  do 
leur  Métropole ,  ilaVintauffi  que  quaa^ 
tîté  d'Egltfts  dans  les  Gaules  pendane 
les  quatre  premiers  Siècles  ^  furent  fu«c 
jettes  aut  Métropoles  d-unê.  autre  Pro- 
vince \  Et  ce  n  a-  été<}iie  vers  la  fin  du 
^atriéme  Siècle  que  ks  Eglifi^s  dcr 
Métropoles  ont  reçu  cet  honneur  fe-» 
ion  ruiage commun,  Toit  qu'elles  fuf« 
fent  d'ancienne  ou  de  nouvelle  ére-« 
âion^ 
f^        J* ^^ dirairien des  grands Sieges^ui 
mence-  ont  été  dans  les  villes»'  où  il  y  avoit  des 
"y°Voit  Vicaires  de  l'Empire ,  ou  qui  étoienr 
iwiint  de  Capitales  d'un  Diocefe  ^  €ar  il  n'y  en  a 
luZsli  poinrcu^dans  !cs  Gaules ,  à  çàufc  qu'il 
«les  Me^  n'y  avoir  point  de  Siège  fixe  du  Vicariai: 
mIim!*    des  Provinces  ,-  ni  de  dépendance  entro 
ks  Officiers  des  Métropoles  *>  &  par  cet-* 
terai&n  il  n'y  avoit  au  commiencemefit 
dans  l'Eglife  Gallicane ,  aucun  Evequd 
qui  fûrau  delTus  dos  auttes  Metropoli'-* 
tains.  Op  voit  a^T^z'-dans  les  premiers 
fiecles,  quecekidê  Romeavoirlapri^ 
maure'  fur  tous  les  autres  du  Monde  » 
mais  ou  ne- voit  point- dansées  quatre- 

jj^rcmier^l 
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premiers  Siècles ,  qu'il  fe  /bit  entrerais 
d'ordonner  des   Evêques ,  ni  d'aflèm- 
bler  d^s  Conciles  dans  les  Gaule»^  ni 
dans  plufieurs  autres  Diocefes  de  l'Oc- 
cident» quoi  qu'il  aitaflez  prisconnoif- 
fance  de  leurs  affaires  en  d'autres  rencon- 
tres ,  ni  qu'aucun  Evcque  avant  P^tro- 
cJc d'Arles ,  fc  foit  attribué  l'autonté' 
fur  les   Métropolitains.  Chacun  d'eux 
ordonnoit  les  Evêques  de  fa  Province  # 
&  il  lui  apartenoitde  les  apcller  auCon- 
cîle  y  auquel  ils  s'a0erabloiçnt ,  ou  par 
concei  t  aveclçurs  confrcres,ou  à  la  prière 
desEglifes  qui  avoient  befoin  de  leur  fe-  ^*'^?** 
cdurs^ou  par  Tordre  du  Métropolitain,  fcm/ 
Les  Empereurs  y  eurent  auflî  la  prin-  ^^^  «p^ 
cipale  part,  depuis  qu'enfuite  de  leurforité!'^ 
converiîon  ils  fc  mêlèrent  des  affaires  ^^v^ 
Ecclefidliques  :   Si  bien  que  nous  nc*^*""' 
trouvons  point  de  Concile  œcuménique 
neuvième  Siècle  qui  n'ait  été 
par  leur  autorité.   On  ne  trou- 
ve point  qu'il  ait  été  fait  de  Canons  par    EgUfes 
des  Conciles  dans  les  Gaules  pendant  les  ?®  ^*"" 

.-  cl  *•      ^  T»    I-     ïcs  avant 

trois  premiers  Siècles  \  nique  nos  Egli-  le  cou- 
fes  fe  foient  fervies  de  ceux  des  autres  5j!%  ^^ 
avant  le  Concile  de  Nicéc.  Elles  fe  con-  nVoieat 
duifoient  félon  leur  premier  &  ancien  p?*"^ 
ufage,  faifoienç  de  nouvelles  ordonnan-  canon« 
ces  fur  de  nouvelles  occafions  >   Et  s'il  "f^  ^^ 
Tom.  IL  I  '•"'' 
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9S  Eut  Je  ta  RellgUn  dans  les  (Sanles, 

Sur  les  nziffcikdcsJd&cuUcz,  elles  en  conful- 

**^-  toienc  avec  les  Eglifes  voifines ,  ou  avec 

ri4coicnt  les  Evéques  qui  leur  paroiflbient  les  plus 

lo  griJs  autorifez  ,  foit  pat  la  dignité  de  leur 

rufVoîit  Siège  ou  par  leur  rredit  &  pouvoir ,  ou 

cdui  de  par  leur  fagefle  ou  par  leurs  fcrvices ,  ou 

.       ""^    parleur  pieté.     Mais  elles n ont  rendu 

cet  honneur  à  aucun  Siège,  ni  û  gene^ 

/  ralement^  ni  plus  conftamment   qu'à 

celui  de  Rome.  Aufli  tous  les  avantages 
^  ^^  des  autres  étoient  renfermez  dans  celui- 
Ik  avan- 1^  cn  un  degré  plus  eminent,  la  fourcç 
"jBP«-     dclaDodrine  Apoftolique,  la  dignité 
de  fa  fisndation  par  le  Prince  des  Ap9* 
très  ,  duquel  les  Papes  font  les  fuceef-' 
feurs ,  la  grandeur  de  la  ville  >  &  le 
fàng  d'une  infinité  de  Martirs  dont  elle 
fut  arrofce  y   particulièrement  de  plu$ 
de  trente  de  fes  Pafteurs.  D'ailleurs  Ro^ 
me  écoit  le  chef  de  l'Empire ,  ta  Metro^ 
.     pôle  de  toutes  les  Métropoles  ,  l^plus 
grande  ville  &  la  plus  peuplée  de  tout- 
le  monde,  la  plus  remplie  de  perfonneç 
dodes ,  riches  &  puiflfantes ,  le  centre 
de  la  communication  civile ,  d'où  (or-  ' 
tôicnt  tous  les  ordres  du  gouvernement, 
où  venoicnttouteç  les  finances,  où  tou- 
tes les  rouvcllçs  delà  terre  aboutîflbient, 
&  d'où  elles  Te  portoient  par  les  Pro- 
vi  ..c^.Toiircs  Icsautres  Eglifcsavoienf - 
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jnfcjHau  regnt  de  ClovîsyLiv.  IV.   $f 
befoin  d'elle,  tant  pour  en  recevoir  fc- 
cpurs&aflîftance,  que  pour  communi- 
quer plus  facilement  avec  les  plus  éloi- 
gnées.    Par  ce  moyen  elle  avoir  part  à 
toutes  les  affaires  ,  &  avec  cela  plus  de 
pouvoir  qu'aucune  autre  pour  y  donner 
ordre  ,  èc  même  pour  remédier  aux  ne- 
ccffiteï  temporelles  par  les  aumônes  que 
fon  opulence  fourniflbir  :  De  forte  que 
la  gratitude  pour  les  fecours  reçus,  Tef- 
pcran  ce  d'en  recevoir,  le  tcfpcâ  y  la  rai- 
fon ,  faifoient  qu^elles  lui  déferoient  & 
lui  rendoient  plus  volontiers  ce  qu'elles 
lui  dévoient.  Puis  furvirirent  les  défôr- 
clres  &  les  erreurs  dont  les  autres  furent 
affligées  ^  les  jaloufies  principalement 
d'Antioche  &  d'Alexandrie  entr'elles, 
&  puis  avec  celle  de  Conftantinople* 
L'EgliTe  de  Rome  cependant  demeura 
ferme  dans  fàFoi  au  milieu  de  ces  brôiiil- 
Icrics ,  &  comme  un  grand  Etat  entre' 
deux  autrcsqui  fefont  la  guerre,  devint 
Tarbitrc  de  ces  differens.  L'ufage  ainfî 
introduit  firvit  de  fondement  auxloix 
dcTEglife,  qui  l'affermirent  davantage 
&  toutes  ces  raifbns  donnèrent  lieu  aux 
ordonnances  des  Empereurs  qui  aug- 
•  mentërcnt  fon  cclat.  Mais  il  cft  évident 

3u'avant  CCS  ordonnances  de  rEglife  & 
es  Empereurs  ,  les  lettres  de  cclU  de 


V  ^ 
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loo  IStat  de  la  Religion  dans  lesGauUf, 

Rome  ctoient  reçijcs  avec  plus  de  ref- 

pcâ: ,  &  avoicnt  glus  de  force  dans  les 

Gaules  &  pour  tout  le  mondcf ,  que  cellç 

^"^nd  ^e  toutes  les  autres.  . 

mcnccia      On  ne  Içait  pas  bien  certainement 

voyc  des        quçUç  règle  les  Eglifes  fe  condui- 

tioasi'   foient  pour  avoir  recours  au  Siège  Apo* 

ftoliquc,&aux  autresEvêqucsde  dçhors. 

Il  n'y  en  avoir  peut-être  point  d'autrc5 
que  rinftind  de  la  nature ,  qui  dans  les 
befoins  fait  recourir  à  ceux  dont  on  et 
père  de  Tafliftancc.  Mais  la  voyedeç 
apellations  n'a  commencé  qu'au  Concis 
le  de  Sardique  ;  auparavant  on  ne  trou- 
ve autre  çbpfe  qu'un  fimple  raport  qu'on 
leur  faifoit  d'une  injufticeou  d'un  dé*- 
fordre,  fur  quoi  on  leur  demandoit  Iç 
fecours  dp  leur  fuffrage  §c  de  leur  auto<^ 
rite.  Il  n'y  avoitpoinj:  de  loix  qui  obli- 
gcaffent  d'obcïr  aux  ^vis  dp  ççs  premiers 
$iegesque  Tufage  :  mais  il  ayoit  tant  de 
force  qu'on  y  deferoit ,  fi  la  chofe  n'é- 
tpit  manifef^ement  contraire  à  l'anti-r 

lesEgii  q^i^^  ^  ^  ^"^  pûtumes.  Car  en  ce  caç 
Ai  con-  on  confideroit  plutôt  les  règles  certaine* 
frrvoicnt  ^çç  EgUfçs  j  que  les  aviç  particulier? 
«union  d'un  hommc.  La  communion  avec  le 
atcctotts  Siège  de  Rohic  leur  étoit  plusconfiderar 

les  air-     r,   o    ,  I  ^  1    r      '  t 

très  Sic-  blc  qu  avcc  tous  les  autresjavec  lelquel? 
«"•       néanmpis  ils  ne  laiifoiçnt  pas  de  la  çqt\^ 


•■*'■.- 
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jufiiHdH re^ne de  Cifo w,Lîv.I V.    lot 

ferver  quand  il  ne  s'agifToit  point  de  la 
foi,  ôuoiquc  Rome  eût  tompuavcccui^* 
-Ainn  fainc  Ircnéc  ne  rompit  pas  ^tt 
TEglife  d'Afic,bicn  que  le  Pape  Vi(gtor 
tâchât  de  l*y  induire  par  (on  cxerrtple  6t 
par  fcs  lettres,  &  les  autres  Egli (es  ne 
Voulurent  point  rompre  avccfalntCy- 
prien  ,  quoique  Etienne  l'eût  cîCclusde 
de  (a  communion  :  mais  elles  Te  tintent 
unies  avec  les  unes  &  avec  les  autres  « 
^'entremettant  charitablement  de  les  re- 
joindrecequi  leur  rétifllt (clort  leurdefir.  I-^Sa 
Le  Concile  deSardique  avoir  ordonné  un  sMe 

3ue  les  E vêques  pourtotent  apellet  au  aoSné*'" 
iegedc  Rome  du  jugement  des  auttes ,  par  le 
&que  ce  Siège  pourroit  le  confirmer  ,  as"sar. 
ou  bien  ordonner  qu  il  Ce  tiendroit  en  di\iie.  \ 
un  autre  Concile  des  Ëvêques  Voi(ins 
pour  le  renouveller.     C*étoit  lui  déCe* 
rer  en  quelque  fiiçon  le  droit  de  juger  . 
d'apel  comme  d'abus  «  dont  joUiflênt  nos 
Parlemens.  Mais  cette  voye  d'apel  nefe 
pratiqua  pas  fort  exactement  dutant  le 
Siège  fuivant  :  car  Prifcillian  n'apella 

ÇnntàRome,  ni  Itacius  accufateurde 
rifcillian  fuivant  la  forme  marquée  par 
le  Concile  de  Sardique  \  &  même  en  „,^  . 
Afrique  on  trouva  étrange  qu  Appia-  conftr- 
rius  y  eût  apellé.  Depuis  ce  temps  -  U  |»«  pw 
les  Papes  commencèrent  à  déléguer  des  *'  *^*.' 

Iig 
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I  o  .2    Etat  deUReRgîoH  dans  Us  Ganhf, 
Vicaires  pour  exercer  leur  aucorité.dai» 
les  Provinces  de  rOccidcnt  ^  cac  en 
prient  on  ne  les  fouffroirpas.Cettecom- 
iniffion  ou  tranfport  d'aucoritc  à  un  dé- 
légué ,  n'éroit  pourtant  pas  chofe  nou- 
velle :  car  même  elle  (e  donnoit  fouvent 
ides  gens  independans  ,  &  c'ccoit  ua 
ufage  aflez  commun  qu'Hun  Evèque  agît 
La  loi  de  au  nom  d'un  autre  auquel  il  n'etoitpas 
^•^  ndo  -  ^^ûmis.  Enfin  la  loi  de  Valentinian  III* 
ne  aux  'impofa  la  neceflrté  d'obéir  aux  règle- 
Papes  le  mens  de  celui  de  Rome  j^  ne  lui  don- 

pouvoir  r"  •     i»"  •   /  i  r 

demain  nant  toutetois  lautontçque  de  confar- 
teni.  les  mer  &  de  maintenir  les-  anciens ufages,.  - 
i:"c"re?i  les  Décrets  &  les  Canons,  nçMipasaea 
&  ca.    établir  de  nouveaux ,  ou  de  renverfçr 
^^^'      les  anciens ,  comme  il  eft  évident  par  les 
termes  de  la  loi  ^  &  par  le  témoignage  àvk 
du  Pape  Hilarus  oui  fucccdaà  S.  Leon.^ 
A  uffi  quand  on  s  en  eft  voulu  Tervit  h 
d'autres  fins. ^  nos  Prélats  s'y  font  opo* 
^  jy^^  {encontre  toutes  fortes  de  pui^nces* 
mttu\.      Xe  nom  d^EvêijHe  étoit  le  titre  coniK 

Tr  dlZ^^^  ^^  ^^"'  ceux  qui  gpuvernoicnt  les: 
$ern:^.  ^'  EgUfes.  Ceuxqui  ^  fi^coient  dans  la 
^''''''  „*^  Métropole  ,  s'àpcUoient  Evêqucs  Mc- 
litres  de  tropoUtaiDs.  .  C  cft  cn  Orient  quont 
i?r,mat ,  commencé  les  titres  extraordinaires  de 
féïS  Piitriarche  &  d'Archevêque-  Je.  rc- 
Tatiiar.  marque  quc  celui  à^^rch^vêque  ne  fut: 


V 


j^fifiraufegne  de  Ciovis ,  LlViïV,  idj 
en  ufage  qu'au  quatrième   Siècle  ,  ou 
.Melerius  d  Antioche  le  donna  à  Alexan- 
dre Evêquc  d'Alexandrie.  S.  Remyefll 
Je  premier  ^uî  l'attribua  aux  Metropo*- 
Jitain^  dans  les  Gaules.  JùfquaU  cin- 
quième Siècle  il  ne  s  ctoit  donné  qu'i 
ceux  qu'on  a  depuis,  nommel^  Patriar^ 
ches.  Ce  dernier  titre  vienf  des  Juifs 
qui  en  honûroient  ceux  de  ta  race  de  Da- 
irid  y  f^'iU  recÂDnnoinbknt  pour  leurs 
Princes  après  la  riine  de  Jerafalem.  Il 
iut  tran/portè  aux  Prélats  >  &,  reçus  en 
tifaee  par  le»  Chrétiens  qua^  il  fur 
aboli  parmi'les  Juifs. Je  netrouve point 
qu'aucun  1  ait  pris  avant  le  Concile  de 
Calcédoine.   11  fut  aproprié  aut  chefs 
des  Diocefes  ,  aux  Evequcs  de  Rome  ^ 
de  Conflan tinople  »  d' Alexaiidrie^d'  An- 
tiockcj  &:  de  Jeru&lem  :  mais  ceux  de 
Rome  ne  s'en  ibnt  point  fervis.  Grégoi- 
re de  Tours  dans  le  fîxicme  Siècle ,  &  le 
Concile  de  Mâcon  dans  le  huitième. 
Font  donné  à  celui  de  Lyon ,  toutefois 
cela  n'a  point  eu  de  fuite.  Depviiscçlul 
de  Bourges  la  pris  >  comme  nous  Jie'di^ 
ions  ailleurs»  jH'*.^'*' 

Le  titre  de  Primat  a  premièrement  ete^  mar. 
en  u£ige  dans  l'Afrique ,  pour  flgnifieir 
fe  preraierEvêque  d'une  Metropole,mais 

en  ce  païs-U  ieol  cet  honneur  fuivoiç 

«  •  •  •  • 
I  luj 
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104  EtÂtâe  U  Iteligîûn  ddnr  les  Gantes^ 
1  âge  &  non  pas  le  Siège.  Depuis  que  les 
lettres  fupofees  des  anciens  Papes  ont 
trouvé  croyance  j  il  a  fignifié  une  nou- 
velle dignité  d'un   Evêque  fuperiear 
aux  Métropolitains ,  &  fournis  à  un  Pa-  * 
triarchc ,  &  en  ce  fens  il  fat  introduit 
dans  les  Gaules  du  temps  que  Grégoire 
VIL  fournit  les  quatre   Lyonnoifes  à 
r  Archevêque  de  Lyon ,  comme  chef  de 
la  première.  Avant  cela  on  n*y  connoifr 
foit  que  celui  de  Métropolitain  ,  qui 
étoit  commun  à  TEvêqué  Hç'la'  Métro- 
pole ,  &  à  celui  de  la  capitale  du  Dîbcc- 
le.  Car  dans  les  premiers  temps  que 
l'Efprit  de  Jésus  -  ChrVst  animôlt 
encore  fortement  fes  Miniftres,  ils  met- 
toient  leur  grandeur  dans  rhumilitc  , 
leur  gloire  dans  leur  devoir ,  &  non  pas 
dans  les  titres-,  ni  dans  le  raiTg' lequel 
ils  déferoient  (buvtnt  ou  àrâgeoù  au 
mérité,  comme  on  le  peutrcrnàrquer 
les  ti   ^^"s^^s  foufcriptions  de  plufîeurs  an- 
cres      ciens  Conciles  ae  nos  Gaules.  Mais  plus 
d'hon-    jjj  fuyoient  les  noms  illuftres  &  hono- 
Von  doii.  râbles ,  plus  on  leur  en  donnoit.   Ceux 
E^êc  *T  ^^  SouveraiA  Prêtre,de  Souverain  Pon- 
*^      tifc,  de  très  Saint  Père,  d*Evêquedes 
Evêques, d* Evêque univerfeL  de  Pape, 
de  Sainteté^d'Eminence-,  de  Béatitude, 
de  Serviteur  des  ferviteurs  de  Dieu« 


s*attribuoient  à  tous  les  Evcques  dés 
premiers  Sièges ,  même  la  plupart  aux 
aux  fimples  Evêques.    L'Empereur  Ju-       ^^ 
ftinien  dans  fes  loix  les  apellefouvcnttfm^éi/fA 
'^aimables  a  Dieu*  En  q^^l 

Taudis  que  les  Empereurs  furent  Pa-  les  Em- 
yens ,  ils  te  mêloient  fort  rarement  de  fe  ^mé! 
la  conduite  des  chofes  Ecclcfîaftiques  ,  loient  du 
parce  que  fçût  été  aprouver  une  Reli^  ncmcnt' 
gion qu'ils  avoient  deflein  d'exterminer:  «te  I'h- 
mais  lors  qu'ils  furent  Chrétiens ,  ils  ^^'^*' 
en  voulurent  avoir  connoiflance.     Ils 
^coutoicnt  les  plaintes ,  donnoient  des 
Juges,  aflcmbloicat  les  Conciles  &  y 
amftoient  en  perfonnc-,  ou  envoyoicnt 
leurs  Officiers  pour  tenir  la  mam  à  ce 
que  tout  s'y  paflTât  dans  l'ordre.  Us  fai- 
toient  àe&  loix  pour  autorifer  les  Ca- 
nons ,  &  niême  quelquefois  de  nouvel* 
les  ordonnances  pour  le  bien  desEglifes^ 
que  les  Evêques  rccevoient  avec  venérx* 
tion/lors  qu  il  n'y  avoit  rien  decontraire 
à  la  Loi  de  Dieu,  ni  aux  faints  Décrets. 

Après  ladivifion  de  l'Empircil  fefît  Egiifedi* 
auffi  comme  unedivifionderEglife  uni-  ^||^«  «" 
vcrfellc,&on  commença  àparler  de  celle  d'ôcd- 
d'occident,&  de  aile  d'orient,comme  fi  <icnc ,  & 
c'eût  étédeuxcorps  feparez.D'ailleurs  les  <i"odcnc 
Evcques  de  Conftantinople  ayant  tranft- 
porte  àleurSiegerautoritéde  ceuxdeCe« 
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i^6  UténdjihUeViZioniantUidaHÎet^ 
farée ,  d'Ëphefe ,  d  Her^plcc ,  &  Tayanf 
élevé  au  deflus  de  ceux  d*  AleJtandrie  & 
d'AnCiochc  y  ils  fe  brouillèrent  fî  fort 
avec  celui  de  Rome ,  cjuc  cette  difcbrde 
a enân  paCé  ^r<|u'à^  une  entiete  fepara- 
tion,  . 
tes  dix  XIII.  Les  trois^^chncïxifis  de  la  Reli- 
tf^^'ecu-  ^iQï^  Chrétienne,  le  monde,  fa  chair  & 

contre    ^^  Diable  ^  employèrent  chacun  tou^ 
VEgiifc.  leurs  efforts  pour  arracher  omette  divine 
plante  ^  ou  du  mains  pour  rempêchet 
de  croître ,  îe  monde  Tattraqua*  avec  de* 
pcrfecutîons^,  la  chair. avec  des  débau- 
cher &  des  dérèglement  ,■  le  ^ablc  avec 
desTchitines  &  des  bcreiiesv  L'Hiftoire^ 
£ccie^ftique  compte  dix  perfecution» 
j[ufi}uà  rjEmjpirede  Conftantin  :  lapfe-* 
QÛere  fous  Néron  dan»  la  ville  de  Rome 
feulement  \  la  féconde  fous  Domirian ,. 
celle-lèvéceiHiit  dans  les  Êrovinccs  :  la; 
etoifiéme  Ipus  Trajan  qui  stvoit  bien^ 
défendu  <)u'c^  aecufae  les  Chrétiens  y 
.   mais  qui  ardonnoit  qu'on  ks  punit  s'ils^ 
étoient  accufez  :  Adrian  la  continua  & 
excita  la  quatrième  ;  Marc  -  Aurcle  Çit 
la  cinquième  «  &  ne  la  finit  que  lors* 
qu'il  eût  éprouvé  le  fecours   de  leurs* 
prières  dani»  la  guerre  contre  les  Mat- 
comans.  Sevcre  recommença  dclcsrc-^ 
chercher  »  &:  donna  lieu  à  la  ûxiéme. 
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On  compte  pour  la  fepriéine  celle  qui 
arriva  fous  Maximm ,  lequel  pourcatit^ 
félon  le  témoignage  de  Severe  Sulpicc^ 
ne  fervit  que  contre  le  Clergé  de  quel- 
ques Eglifes.  La  huitième  fut  allumée 
par  Dccius,  plus  cruelle  que  toutesrks 
précédentes  >  &  continuées  par  Vale- 
rian  fon  fucceffeur.  On  compte  la  neu- 
vième fous  Aurelian ,  moins  univerfeile 
&  moins  rude  que  la  précédente  Mais^ 
la  dixième,  comme  le  Sot  Decuman^ 
fut  la  plus  violente  &  la  plus  terrible 
detoutesr  Sa  grande  rigueur  ne  com*^ 
mençaque  vers  la  dix-  huitième  année 
de  rÈmpire  de  Diocletian ,  &  dès-lot* 
qu'il  eût  abdiqué  elle  céda  prefque  err- 
tierement  dans  les  Gaules  Se  dans  rEf^ 
agne ,  mais  elle  fut  entretenue  par  Ga«- 
re  Maximin  dans  l'Orient^  lllyrie  , 
Italie  &  Afrique  ^  pis  par  Maxence 
dans  ces  deux  dernières  régions^  après 
encore  par  Licmius  en  Orient»  Il  eft  à 
propos  de  remarquer  qa^encore  que^ 
oeaucoup  d'Empereurs  fuffent  a(ic£ 
doux  aux  Chrétiens  »  &  qu  ils  ne  vou-* 
luflent  pas  qu'on  les  recherchât ,  ncanr 
moins  tes  Eglifes  ne  ioiiidbient  jamais 
d'un  calme  entier  :  il  etoi trouvent  trou» 
blé  5  ou  par  la  fédition  des  peuples  y  ou 
par  la  cruauté  des  Gouverneurs  >  qui  (ç: 


i 


1  o  8  État  de  ta  Itellglon  dans  tes  Gaulei^ 
fervoient  contr'eux  de  là  rigueur  des 
Edîts  précedens.    C'eft  pour  cela  qiiô 
(bus  les  meilleurs  Prindci  il  y  a  quel- 
quefois eu  des  Martirs. 
fourquoi     Si  1  Oïl  s'étannc  pourquoi  les  Ro-» 
mâiM^i  "*?»^s  qui  receVôîenc  dahs  leur  ville 
recc*      les  Dieux  de  toutes  les  nations  étrange* 

twitcsics  ^^^  *^  qui  admettoient  toutes  fortes  dé 
Reii.      Religion ,  haïffoient  fi  fort  la  Juifv'c 
feUf  ^  laCJirétlenne,  ceftquc  ces  deux  nô 
point  îa  pouvoientdu  tout  s  accommoder  avec  la 
Juifvc,  fcur^  commefâifoient  toutes  les  autres, 
chré.     niais  tendoient  à  la  détruire  jufqu  aui 
^«^îç.    fondemens.  La  Chréticïine  particuliè- 
rement ,  qui  non  feulement  en  riiinoit 
la  croyance  &  le  culte ,  mais  auffiaccu- 
Ibit  rinjuftice  de  leur  conduite ,  &  cor- 
rigeoit  leur  manière  de  vivre.  A  caufe 
de  quoi  Tes  fages  mondains  5  les  plus 
toîches  miiffans ,  &  les  plus  riches  déteftoient 
fai,s*',7J^"  ^^^  Chrétiens  comme  s'ils  euffent  été  àts 
Pontifes  flambeaux  de  divifion ,  &  des  factieux 
dcs'^^Pa!*^"*  euflcnt  fapé  les  fondemens  de  l'Etat 
yem  &   en  fapant  l'Ancienne  Religion  y  &  en 
fop^h«^  changeant  les  mœurs  &  les  coutumes , 
granWs'  dans  lefquellcs  ils  avoieut  été  élevcz  dés 
5«cSJi  ^^  berceau.  D'ailleurs  le  peuple  pcrfua- 
«icns.     dé  que  cette  longue  fuite  de  vidrcnres  & 
de  profperitez  aans  l'Empire  avoit  joiîi  • 
depuis  u  long-temps  >  procédoit  de  la 


faveur  de  Ijpurs  Dieux ,  fc  dcchaînoit 
contre  ceux  qui  attacjuoient  leur  Divi* 
nitc.  D'autre  part  les  Miniftrcs  &  les 
Sacrificateurs  des  Idoles ,  fe  jettoient 
avec  fureur  fur  eux  en  vengeance  de  ce 
qu'ils  découvroient  Içur^  fourbe|:ies ,  8ç 
q\ii\s  riiinoient  leur  intérêt.  Et  ce  n'é» 
•  toient  pas  des  gens  dû  commun  qui 
avoient  les  Sacerdoces  &  les  Intendan-r 
cps  des  grands  Temples  ,  c  croient  le$ 
Gouverneurs  des  Provinces ,  les  princir 
paux  Magiftrats  &  les  plus  nobles ,  qui 
rechercboient  ces  charges  avec  le  même 
cmpr^flèment  qu  on  voit  aujourd*hui 
rechercher  les  Abbayes  &c  les  Evcchez,' 
tant  à  caufe  de  rhonncur  6f  dçs  privi'f 
Içges  qui  étoient  attache:^  à  ces  Sacer* 
dpccs  j  qu'À  caufe  d^s  émolumens  qui 
provenoient  des  facrifices  ,  des  offrant, 
aes&  des  vççux ,  &  pluç  eijcpre  desre* 
venus  qui  çtoiçnf:  annexez  i  chaque 
Temple  ,  tant  pour  rçntrcticn  du  bâti-^ 
ment  &du  S^ri^cateur^  que  pour  les 
ornemens. 

Mais  les  Chrétiens  n'avoient  poinf; 
de  plus  forts  &  de  plus  opiniâtres  enner 
mis  que  les  philofpphes  lefquels  mefur 
ir^nt  toutes  chofes  à  la  portée  de  leur  ef^ 
prit  fpible  &  terreftre ,  fc  mocquoicnç 
4cs  fdif^çtcs  (|ux  érpien;  ^u  dçflus  de  {4 


ito  Etat  de  ta  Retigîon  dans  les  Gaules^ 
raifoii  humaine  ,  &  ncpouvoientfouf- 
frir  qu'une  feAe  nouvelle  gagna  tic  def- 
fus  au  préjudice  de  toutes  les  leurs  ,  & 

3ue  le  nom  d  un  Crucifié  eût  plus  attire 
c  Difciples  que  TEcole  de  Pithagorc  , 
tîi  que  celles  de  Platon ,  de  Zenon,  d'E- 
fricurc.  Du  commencement  ils  ne  fai* 
îbient  que  traiter  les  Chrétiens  d'infen- 
fez  &  de  ridicules  ;  mais  quand  ils  vi- 
rent qu'ils  multiplioient  infiniment ,  & 
qu'avec  cela  ils  raifonnoient  C\  bien 
qu'ils  le  confondoientpar  leurs  propres 
principes,  ils  eurent  recours  à  la  force 
pour  tes  anéantir.  Ils  animoient  donc 
tes  Magiftràts  ;  ils  excitoient  les  peu-* 

{)lcs  ;  ils  forgcoient  toutes  (brtes  deca- 
omnics  pour  les  perdre.  Puis  tous  ces 
moyens  réiiffiflant  au  contraire  de  leur 
deflein ,  &  la  fuperftition  payenne  s'en 
allant  tomber  parterre ,  ils  le  mirent  à 
Phiiofo  ï"^  ^^tÏTc  une  Théologie  qui  eut  quelque 
phes  bâ-  aparcncc  de  raifon ,  &  prirent  la  plu- 

uncthco-  ™^  P°"^  ^^  défendre ,  quoique  dans  leur 
logicàu  ame  ils  euflent  toujours  crû  qu'elle  ne 
p^ycn^c  valoir  rien.  Or  parce  que  la  pluralité 
^^^,  àts  Dieux  étoit  une  choie  infoûtenable 
ment  &  ridicule,  ils  effaycrent  de  lui  donner 
^\^^*;^f/j'unfen^  &  pour  cela  ils  com- 

U  piura  mençerent  d'avouer  que  les' plus  fenfez 
iJicnx!*  d'cntr'cux  avoient  toujours  crû  qui l 


moruU 


jêtffHdu  règne  de  CUvîSy  L  i v.  I V*  n  i  - 
«y  avoitqu'un  Dicii  %  mais  qu'on  ado- 
roi  t  fcs  diffcrcns  attributs  foustlîfferens 
iK)iiis.;Qy'on  lui  ^n  pou  voit  autant  don» 
nef  que  Ion  reconnoiflfcit  en  lui  de  ver- 
tus ,  &  demanieres  de  bien  faite  au  gen<- 
i^  humain  .s  Que  l'étendue  trop  bornée 
/de  nôtre  efpric  ne  fe  trouvant  pss  capa- 
ble de  comprendre  cette  eflence  infinie, 
qui  a  ,en  foi  toutes  les  puiilances  &  tou- 
tes les  perfeâions  au  (buverain  degré  , 
l'avoit  ainfi  divifée ,  *  afin  de  1  aju- 
fter  à  fcs  mefures  &  à  iç%  notions ,  &  **\,% 
^fin  que  chacun  Tinvoquat  par  la  qua  5*^*^5^'* 
litédontil  avoîtbefoin. Enfin  lorfquils  <^^» 
fçurent  que  Conftantin  favocifoit  en^ 
tierement  le  Chrifiianifine  >  &  qu'il  le 
vouloit  eaibrafler  »  ils  s'aviferent  de 
foûtenir  leur  faufle  Religion  par  les  mè-^ 
mes  voyes  qui  leur  paroiflbient  avoir 
iwancé  la  Chrétienne.  Us  envoyèrent 
les  plus  ardens  d'entr'eux  à  la  Cour ,  Se 
^prés  des  Grands  \  ils  s'unirent  plus     » 
étroitement  enfemble  :  firent  des  Con- 
frairies  ^  amaflCerent  de  Targent  pour 
l'entretien  des  pauvres  &de$  malades  $ 
commencèrent  à  témoignier  une  grandç. 
tendreflè  de  cœur  ^  &  une  dévotion  fer* 
vente  dans  leurs  facrifices  &  dans  leurs 
prières ,  &  effayerent  même  de  fupofer 
de$  miracles  ,  des   Prophctie;$  &  At% 


1Î1  Etat  de  la  Rcllglvn  dans  lesGauleSy 
Saints.  Mais  il  étoit  trop  tard ,  depuis 
les  victoires  de    Coniîàntin  la  Croix 
s'arboroit  partout ,  dans  les  cnfeigncs, 
Tur  les  Palais  y  au  front  des  Ba(]li<]ues. 
Les  Héros  publioient  dans  toutes  les 
Provinces  que  Chrift  étoit  victorieux 
qu'il  régnoit,  qu'il  commandoit.    On 
fcrmoit ,  on  abatoit  leurs  Temples ,  on 
brifoit  les  Idoles ,  &  les  plus  fages  (è 
hâtoient  d'abandonner  leur  faufie  Re- 
ligion y  de  peur  d  être  accablez  fous  (çs 
riiines.  Enfin  elle  tomba  dans  un  tel 
mépris  y  qu  on  éloigna  ceu^  qui  la  pro- 
fefloient  non  feulement  des  charges  & 
de  la  milice j  mais  auffî  des  villes,  & 
qu'après  tout  cela  afin  de  l'abolir  entie* 
rement ,  on  en  défendit  l'exercice  fous 
les  peines  les  plus  rigoureufes. 
XIV.  Or  des  dix  pcrfecutions  que 
PrcmicrcConïptci*HiftoireEcclefiaftiquc,lesGau* 
perfccii-  lesn'cnrcflcntirentqucla  cinquième  feus 
fiii^c   rEmpircdcVcrus&dc  Marc-Aurelc, 
^lyoïi.  la  fixiéme  fous  celui  de  Severe,  1^  hui* 
tiéme  fous  Decius  :  &  deux  ans  de  Iz 
dixième  (bus  Diocleti  an  &  Maximian. 
Je  ne  compte  pas  celle  que  leur  firent 
les  Barbares  \.  comme  Chrocus  Roi  des 
Allemands  3  les  Vandales  &  les  Huns  ^ 
parce  que  ce  n  étoit  que  par  accident 
qu'ils  répandirent  le  iàng  desCbrétiens. 

Je 


: 


jufquM  règne  de  Clovhy  Lîv.IV.  ïij 
Je  fçai  que  pluficursEglifcs  des  Gaules, 
fc  vantent  d'avoir  eu  des  Martirs  dés  le 
premier  Siècle  ^  mais  ces  chofes  ne  font 
pas  bien  confiantes.  Le  premier  êc  le 
plus  glorieux  combat  qu'elles  ayent  ren- 
du pour  la  foi  de  Jésus  -Christ»  a 
été  celui  que  foûtinrtnt  les  Fidèles  des 
Eglifes  de  Lyon  &  de  Vienne  Tan  de 
Chrift  17^.  ou  7^. Les  ades  s'en  voyent 
tout  au  long  dans  cette  belle  lettre  des 
Aiartirsde  Lyon^  qu'Eufebe  a  couchée 
toute  entière  dansle  cinquième  livre  de 
£ou  Hiftoire,  comme  un  des  plus  rares 
monumens  de  l'antiquité,  &  la  plu? 
belle  pièce  qui  nous  refte  en  ce  genre-là. 
Nous  dn  tirerons  les  chofes  les  plus 
iîneulieres.    Marc-  Aurele  qui   avoic 
ému  cette  perfecution  contre  les  Chré- 
tiens 3  leur  défendit  de  fe  trouver  dans 
les  lieux  publics  »  &  même  de  fortirde 
leurs  maifons.    Enfuite  on  en  fit  une 
exaâe  recherche ,  &  de  jour  à  autre  on 
en  prenoit  plufieurs.   Le  Tribun  de  U 
milice ,  Se  les  Magiftrats  du  peuple  les 
menoient  à  la  place  publique ,  où  vo- 

Îant  qu'ils  conrefToient  genereufcment 
cur  toi ,  ils  les  tourmentoicnt  avec  tou- 
tes fortes  de  cruautez.  Il  s'en  trouva  dix 
2ue  l'atrocité  des  foufFrances  épou venta 
fort^qu'ils  renièrent  la  foi^  mais  après 
^tn.  IL  K 


IT4  Etat  de  URerigton  dans  les  GoHÎtSf 
LesMar-  ^^  revinrent  au  combat.  Vectius  Epa— 
tirs  de    gattus  petfonnagc  fott  illuftre  parmi 
photin^  eux ,  (èprcfenta  au  Juge  pour  détendre 
Epaga-'  la  caufe  des  Chrétiens  &  maintint  qu'il' 

BUndinc  ^^  *^^^^  ^oïnt  d'impicté  &  de  crime ,, 
&c»       mais  toute  faintetc  &  innocence  dans 
cette  Religion^  Ce  qu'il  difoitaufujet 
de  ce  que  quelques-uns  de  leurs  efclaves 
qui  étoient  Idolâtres  ayant  été  fubor- 
nez,  leur  impofoient  toutes  fortes  de 
crimes  ;  Entr'autres  de  rôtir  des  enfans», 
;  &c  de  fe  foUiller  des  plus  abominable»^ 
vilanies  dans  leurs  afTemblées  noâ:ur« 
«es  5  Calomnie  qui  fi  tune  telle  impref- 
fion  dans  refprit  du  peuple  >  que  leurs> 
plus  proches  même  les  avoicnten  hor- 
reur. La  geriereufe  liberté  d*Epâgathus= 
lui  acquit  le  nom  d'Avocat  des  Chré-, 
tiens-,  mais  elle  irrita  de  telle  forte  le. 
Juge ,  qu'il  le  fit  mourir  tout  fur  Theu- 
rc.  Photin  Evcque  de  Lyon  âgé  de  plus^ 
de  quatre  vingt -dix  ans,  &  fifpiblc 
quille  falut  porter  devant  le  Tribunal^ 
répondit  à  ce  Juge  qui  lui  demandoit  ,. 
quclétoitle  Dieu  des  Chrétiens  ,  Tu  le 
ff auras  ^  fi  m  en  es  digne.   A  cette  ré* 
ponfe  les  affiftans  Idolâtres  fâifis  d'une 
rage  violente^lui  jettent  à  la  tête  tout  ce 
qu'ils  rencontrent ,  le  bâtent,  le  tirail- 
lent^ le  déchirent ,  puis  le  traînent  en. 


fupjHMregnt^  Clovh,  thr.IV.  nf 
priion  où  il  rendit  le  dernier   foupir 
deuxjours  après.  Un  Diacre  de  Vien- 
ne nommé  Sanâqs^  tout  démembrée  par. 
d'horribles  tortures  >  ne  répondait  au- 
tre chofe    à.  toutes  les  interrogations 
qu  on  lui  faifoit ,  finon  ,  Jefiiis  Chré- 
tien  ycefl  mon  nom  ,  cefl  ma  race ,  cefi 
ma  patrie^  On  lui  brûla  les  parties  les. 
plus  délicates  de  fon. corps  avec  des  la- 
mes de  cuiyre  toutes  rouge$>  en  forte  ^ 
qu'il  lui  reftoit  à  peine  figure  d'homme^ 
puis  on   le  remena  en  prifon.    Aptes, 
qu'on  l'y  eût  laifle  quelques  jours  ^  on 
recommen^t  à  lui  faire  fouffrir  les  mè^ 
mesfuplices.  Ilscroyoient  que  tout  fon 
corps  étant  H  douloureuic , -qu'à  peine 

J)Ouvoit-il  IbufFrir  qu'on  lui  touchât  de 
a  main,  il  ne  fçauroit  plus  endurer  de . 
nouveaux  tourmens  fansrénier ,  ou  qu'il 
y  mouroit  >  mais  ils  furent  bien  étonner 
de  voir  que  la  vertu  divine  tira  fa  guéri-»  ' 
fen  de  ce  qui  devoitcauierfàmort,  &C  . 
que  le  feu  nettoya  &  referma  fes  phyes. 
comme  fl  c'eût  été  un  baume  vivifiant. 
Un  miracle  fi  vifible  ne  toucha  point  Tes- 
Iioureaux.     Après  lui  avoir  fait  plu«^ 
fieurs-  autres  tourmens ,  ils  le  mirent  au 
milieu  de  F Amphiteatre ,  ^  l'affirenr; 
fui  &  deux  autres  Martirs  >  Attàlus  Se 
Macurus  danj$  des  chaifes  de  fer  atden- 

Kîj 


1 1  f  Etat  de  URelmon  dans  les  Gaules  ^ 
tes  1  où  étant  grillez  jufqu'aux  os,  en 
forte  qu'il  en  K>rtoit  une  épaifle  fumée, 
qui  entroitdans  le  nez  des  affiftans,  At* 
talus  leur  crioit  :  f^oye?,  MeJftcHrs  ,  ce 
^ue  voHS  faites  j  nep-ee  pas  man^ 
fer  les  hommes  rôtis  ejne  cela  >  //  vous 
faut  imputer  cette  cruauté^  &  non  pas  aux 
Chrétiens  ^ui  ne  font  rien  de  femblable. 
On  les  tira  de  -  là  tout  grillez ,  &  on 
leur  coupa  la  tête ,  Blandine  noble  Da- 
me &  genereufe  héroïne ,  ayant  envo- 
yé les  autres  devant  elle  au  Ciel  par  (es 
courageufes  exhortations ,  foufFritcon- 
ftamment  les  morfures  des  bêtes  fcroces 
aufquell.^s  on  l'cx^fa  ,  la  pocle  arden- 
te ou  elle  fut  fricaflée  plufieurs  tours  , 
&  les  bourades  d'un  jeune  taureaa 
époinçonné  qui  la  balota  long -temps  à 
coups  de  corne ,  envelopée  dans  un  filets 
puis  enfin  elle  eut  la  têtç  tranchée.  Il 
en  mourut  quantité  d'autres  de  faim  &c 
de  mi  fête  dans  les  cachots  :  on  en  comp- 
te jufqu'à  quarante  -  huit.  Quelques 
Martirologes  ponent  que  cette  pcrft- 
cucion  s'étendit  auffi  fur  les  villes  voifi^ 
nés ,  principalement  fur  Autunoù  Aa*  * 
dochius,  &  Tbyrfus  &  Felirquefàint 
Polycatpe  avoit  envoyez  dans  lesGaulçs» 
donnèrent  courageufement  leur  vie 
pour  la  gloire  de  j£sus  «  Christ. 


9 

jufqvtAHregnedeClovU ,\xs.Vf*  \vj 
Les  Satellites  du  Juge  les  ayant 
fouettez  tout   le  long  du  jour  ,   les 

{'etterent  le  foir  dansun  bûcher  al- 
umë  ,  &  voyant  que  les  flames  ^ 
comme  touchées  de  refpcâ: ,  le  re- 
culoicnt  d*eux  \  ils  les  retirèrent  de- 
là ^  &  les  aflbmmerent  à  coups  de  le- 
vier. 

L'Eglife  de  Lyon  foûtint  un  fécond  ^^^Z 
aflaut  quelque  35.  ans  après  ,  TEmpe-cion  de 
reur  Scvcre  quiHtoitdenom  &  d'eftet,  L^Lyon. 
ayant  renouvelle  la  rigueur  des  Edits 
contre  les  Chrétiens.   Saint  Irenée  qui 
avoit  Tuccedé  àfaint  Photin  ne  lui  céda 
point  en  confiance  :  il  combat!  t  à  ta  tê- 
te de  fon  troupeau  ^  &  fubit  genercufe- 
ment  la  mort  pour  les  veritezqu  il  lui 
avoit  enfcignées.    Comme  cette  ville 
étoit  toute  pleine  de  Chrétiens ,  car  il 
en  avoit  converti  beaucoup ,  il  eut  tant' 
de  compagnons    de  fes    foufFrances» 
qu'ainfi  que  l'écrit  Grégoire  de  Tours, 
1  on  vit  couler  des  ruiflaux  de  fang  par 
ïts  rues. 

Depuis  ce  temps-  là  on  laifla  les  Chrc* 
tiens  en  paix  prés  de  cinquante  ans  , 
jufqu  au  temps  de  rEmpereur  Decius. 
Ce  fut  dans  cet  intervalle  que  le  Chri- 
ftianifme,  fe  provigna  merveilleufe- 
ment  dan&  les  Gaules^  &  que  ces  Tept  • 


ïi  y  Etat  de  la  .Religion  dans  les  Gaules^ 
illuftrcs  Evêques^dontpar  leGregoirede 
Tours  y  fiircntcnvoycz.Ii  y  en  eut  deux 
qui  remporterentla  couronne  duMartire* 
tous  l'Empirç  de  Valerien,fçj;ivoir,Dcnis. 
Evcquede  Paris,  qui  après  divers  tour- 
mens  eut  fa  tête  tranchée  à  Mont-rair- 
tre  avec  Ruftiqae  &   Eleutherc  ,  fes 
compagnons,  &  Saturnin   Evêque  de 
Touloufe^,  qui  y  fut  précipitédu  haut 
du  Capitole  attaché  à  la  queue  d'un  tau- 
reau indompté.Il  y  a aparcncc  qu e  lame- 
^  me  perfecution  couronna  Percgi:in  Evê- 
.     qued'Auxerre. 
parcw      Chrocus  Roi  its  Allemands  >  étant 
eus  Roi  entré  dans  les  Gaules ,  facrifia  à  fes  faux 
mands!  Dieux  quantité  de  viârimes  innocentes 
qui  refLkfoienr  de  les  adorer ,  entir'autrcs 
wint  Privât  Evêque  de  Mandes  ,  &fe- 
^  Ion  quelques  Auteurs  modernes  ,  faintc 
Urfulc ,  &  les  onze  milles  Vierges  fes 
CDinpagnès.  La  fureur  dès^ Vandales  cm. 
maflacra  auifi  plufieurs ,  entre  lefqucU 
on    compte  fainr  Nicaife  Evêque  àc 
Reims-,  &  fa  fœur  Eutropia. 
!l"^s""      Grégoire  de  Toufs  fait  encore  men- 
Martirs   tîon  d'un  grand  nombre  d'autres  Mar^ 

Heu^T  ^^^  ^^^^  ^^  '*^^^  qu  lia  fait  de  leur  gloi- 
nc  rçjit  te  ;  mais  il  n'en  remarque  pas  exa(£te- 
en  que.   j^^^^  le  temps  ,  &  on  ne  le  fçauroit 

temps,  11^  -1  1 

aprendre  de  leurs  acres  ^  parce  que  ic 


j'ufaH4H  règne  de  Clivls,  L  iv.  IV.  i  tf 
plus  louvent  ils  fc  contredifepr,  &  qu'ilS' 
le  convainquent  eux  -  mêmes  de  faux*- 
Nous  ne  fçaurions  donc  ra porter  que 
Jfeurs  noms  &  le  [ieu  où  ils  furent  cou- 
ronner. Andeole  fouffrit  le  martire  danf 
IcVivarets,  Bénignes  à  Dijon,  &  les^ 
trois  frères  avec  leur  ayeule  à  Langres  ^ 
ils  les  ont  nommé»  les  faints  Jumeaux- 
Tou»  probablement  moururent  fous- 
Marc- Aurele,  puir<|u'And6oIe  &  Be-. 
nigneont  ère  Diiciples  de  faintPolycar- 
pe,  &que  les  trois  frères  avoient  été* 
convertis  par  leur  miniftere.    MarceF 
mourut  à  Chilon  ftir  Saône ,  &  ce  &ig: 
vers  le  mcme-temps ,  puis  qu'on  lie  mit , 
en  prifbn  avec  ces  célèbres  Marrirs  de 
Lyon.  Valerian  fouffrirau  même  lieu  ,s 
Alexandre  &  Epipodius  proche  Pierre^ 
Encife  ^  Symphorian  à  Autim,  environ' 
cinq  ans  après  Bénigne  dont  il  avoit  re- 
çu le  Baptême,  Flocel  enfant  de  dix  ai 
onze  ans  fut  déchiré  par  Fies  bétes  féro- 
ces dans  Tamphiteatre  dek  même  ville.- 
Félix  Prêtre,  Fortunat&  Achilée  Dia- 
cres eurent  la  tête  tranchée  à  Valence  ,- 
Ferreole Prêtre,  &c  Eerrucion  Diacre,. 
àBefançon.     Ce  qu'on  croit  être  arrivé 
du  temps  de  Severe ,  pircc  qu'ils  étoient 
Difcipfes  de  fairit  Irenée ,  &  qu'il  n'y 
a  point  eu  de  perfecution  depuis  cet: 


y 


izo  Etat  de  U  Religion  dam  les  Gaules, 
Empereur  que  long^temps  après.  Sous 
l'Empire  de  Dccîus ,  outre  les  Evêques 
Denis  Se  Saturnin  dont  nous  avons  par- 
lé 3  Amarant  fouffrità  Alby  fuivant  la 
.  tradition  de  cette  Eglife-Ià.  Il  faut  ra» 

forter  au  même-temps,,  ou  à  celui  de 
Empereur   Valerian ,  le  Martire  de 
ceux  qui  ont  été  compagnons  de  ces  fept 
Evêques  envoyez  dans  les  Gaules.   On 
remarque  fous  Aurelian  celui  de  faînte 
Colombe  à  Sens,  de  Patrocle  ôc  de  fcs 
compagnons  à  Troyes,de  Savinian  dans 
le  mêmepaïs ,  de  Bibian à  Saintes,  8c 
de  Pelasius  à  Coutances.  Ce  dernier 
foufFritdu  temps  des  Empereurs  Cari- 
nus  &  Numerianus.Nous  avons  dit  ail- 
leurs comme  l'Empereur  Maximian  ve- 
nant en  Gaule  martirifa  faint  Maurice 
les  Cô-  chef  de  la  Légion  Tbebecnne^  quelques 
hortcsdc'Chréticns  qui  ctoient  parmi  les  Bâgau- 
Thehé°"  des  &  les  Capitaines  Tyrfus,  Secundus, 
«une.     Boniface,  Viilor^  CaflSus  Florentins 
&  Gercon  avoir  trois  cohortes  qu'ils 
commandoicnt.     Ce  fut  fous  ce  même 
Tiran  qu'un  autre  Viâot  eut   la  tètc 
tranchée  à  Marfeille  après  avoir  été  bro- 
ïn  core  yé  avec  une  meule  de  moulin.  On  trou- 
autrMcn  vc cncorc  un  troifiéme  Vickor  qui  étoic 
dirers     auflî    un  dcs   Officicrs  de  la  Légion 
^"*'     Thebecnne ,  Içquel  fut  exécuté  avec  un 

de 


jitfyHMrigttfiUClavii^iy.  Wl'tit^ 

éé  {es  cotnpagtôons  nommé  Urfas  à  So*  > 

Icurire  en  SuKTe  »  où  1  on  faoâorô  Icur^ 

laembiije;:  S.iFirmin  ic  fut  à  Amiens 

dont  il  écoit.  Evcque ,  -  èc  Vidoriquc  , 

Fufcian  &  Genciaa  leur  hôte  y  dans  U 

même  ville  ^  leurs  corps  font  à  Corbiç»- 

eù  le  vulgaire  les  apdle  les.  Saints  en*: 

gelez.   Saint .Quintin  Difciple  :de  faine: 

Denis  endura  le  Màrtiréprocheia:  ville/ 

qui:{)orte  aujourd'hui  (on  nom ,  LucièV 

Prêtre  à  Beauvais,  Juftt'n  encore  enfant 

à  L ouvres  proche  de  Patis ,  ou  proche 

de  Beau  vais  I  car  il  y  a  deux  Bourgs  de 

ce  nom  i  qui  tous^eux^s  attr^ent  cet 

honneur  &  kpoflfeffion  dé  fes^diiques^ 

Valàre  &  Rufln  fiireat  coaxohntz-  à 

SoiiTotig;  puis  au  même  lieu  encore  Cre* 

pin  &  Crcpinian  (irerçs ,  qui  exerçoient 

le  mèder  de  Cordonnier  pour  avoir  oc^ 

cafictfi  d'y.  prêcher  la  foi  y  Heradius  ^ 

Paul  &\  Aquiltô  ^vec  deuxaucres  à  No» 

yon  y  '&  Piaton  ou  Piatà  Toumay.  Ca 

xl^mier  ^  à  mon  avis,  n'ètoic  quoiiaiplç 

Prêtre  y  non  pas  Evêque.  Ceux  du  pais 

lui  ajoîgnent  Chryfole  y  qu'ils  diient 

avoir  été  Evéque  &  martirifé  dans  te 

•bourg  de  Vrelenghem  ficué  fur  la  petite 

oriviere  de  DeuUe  !,  qui  tombe  peu  après 

:.dî(ns  IkLife.  On  leur  coupa  le.fommec 

4e  la  (;ê{%'^  de  La  .T4:adiÛve,raconte  d'eux 


la  tttâme  chôfè  qttc  de  {aint  Dmisichr» 
Pjj?&I  ^çavoir^^  qu'ils .  {portèrent.  Icac: 
cranr  tti  leurs  ikiaihs  pdtidanc  Tàbant 
dedeux  à  trois  lieues,  Chryfolejuifqum^ 
Comines  ^  &  Piatfufqa  à  Seçlin.  Mais 
1^  ville  de  Trêves  fut  le  plus  célèbre 
te&tre  de  toute  Id  Belgique  pour  ces  gki<- 
ticufcs  tragédie.  Car  Riâkis  Vk»^; 
tfiA  buttt  ks  trois  Cobortôsdc  la  Legioii 
Tbebaïnedont  il  jcb  cotuhetnafikcrée 
dans  le  champ  dé  Man,  outre  les  gran^ 
des  bafades  de  Chrétiens  qu'il  y  m&Ât 
aCDenerde  tous  ootet  pour  les  hnroblct 
è  fa  rage  \  n;tranglaii{a  les  écbafaucs  do 
lamoit  de  Pàlmatus  QWuI  de  Trerca^ 
^e  iîx  Sénateurs,  &  dc^lafieûrs  Citd^ 
yfv^s  \  puis  il  lâcha  fes  fàtelht^  fur  lé 
peuple  Chrétien^  dcmt  ils  firent  un  fi 
aorhble  carnage  ,  quç  les  eaux  de  U 
]Mofi:lle  en  furent  toutes  teintes  pendatxt 
iV&ace  de  dix  milkt  »  |ufqn  à  1  tnàrdk 
ëù  Im  voit  ènœrt  aujourd'hui  la  chob 
nelle'des  Martirs*.  La  ville  de  Ttcv^ 
Les  in-  aês  célèbre  fous  le  nèmtles  InpwmbmUtà. 
bUsT  â"  ^^  ^'^  eki  croit  l'Hiftoirc  de  cctteEglife 
Trêves.  cesEvêques  Marcel  ic  Metropohis  rem» 
ikMtterentle  prix  ftms  r£itopire{deMaxè- 
atûan  &deDiodctian»  Etmaihe  aprésqae 
ces  dcuxJPffittces  tîntient  abdiqué/figrafe 
jpauk  ceb  ocjoiiit  i>as  jd'uto  pa^  fiafe-. 


ticre  que  Ser^rin  Matimin  &  Valencû» 
mi  <H?cupeoenc  fuccefiiycmetit  oc S'k^ 
ge^  )  ne  mlTecr  tnaflkretc  par  k  rage  dît 
peuple  idolâtre^  ou  parla  recberchc  ^t 
médians  Magi&rats  qui  étottnt  acbar*' 
MX  à  exécuter  ks.  vieux  Edita  douneft 
ccMcitte  les  Chrétiens. 

Le(  autres  Provtoces  de  la  Gaule  nô 
manquèrent  pas  de  oonabacans  ^  qui  ine^ 
xicerem  dé  femblables  palmes.  L'Ai^^LcsMar* 
eaiuc  fe  glorifie  dejceileque  Supcrtttti|i"^« 
témporta  à  Eaaliè  %  (  Sarrago(&  le  lui  boanolrc 
contefte.  )  de  celle  d»  Vincent  premier  *  ^^ 
EvfquedeDacqs;  De  celkd*un  autre  |alnç,*" 
y  ioc(»€  qui  mcMimcà  Agen  ;  I>d  celle 
de  Julien  &de  yiâ?orin9  le  premier 
«tactirifé  en  Aortiç^ne  >  &  le  icoondl 
Poitiers ,  dont  il  étoic  Evêque ,  ^  d&jz 
Cnrt  iUttfire  par  fes  commenralres  fur  M'^ 
Terâ  livres  de  rEcriturefaia te.  Vincent 
d'Asen  eft  di£Ferent  de  celaide  Sàcra«9 

fofle^  quoique  Diacre  comme  luiiléut 
I  tètetrsmcnée  avec  la  vierge  fainteFoi^ 
Îui  avoit  déjà  été  couchée  ûir  unbra'« 
çr  de  charbons  ardens  ,  Bc  fur  un  gril 
tout  rouge.  Vienne  vit  lecorobatdeF'^v» 
ceole  5  Arles  cehii  de  Gencft  »  la  villo 
de  Cefiecone  au  Diocefe^  d'Aede  cens 
,  de  Tibore  de  Modefte  éc  de  Florentia* 
CecteiriiUe  âdcpuis  dkui^  de  nom  y  tt 

hit 


isf  Etét  Jk  U  McHghndMt  les  OémUf, 
cruels  à  les  tourmenter^  parce  qu  ils  cro- 
yoient  venger  l'in  jare&ite  àleursDieux« 
AinJ&  ib  ne  faifoient  pokic  de  fcruple  de 
fiiiscriier  leurs  fervi tears  pour  les  denon^ 
faux  zé  ^^  *  *  môme  pour  les  accofer  fauilè» 
k  desPa  ment  de  toutes  forces  d'inceftes  6c  d*a-» 

îu  "ofoh  '^^^'^**'*î*0'**  1^*  pi*^  exécrables ,  qu^ib 
^  al  n'cflèntpasdû  leur  reprocher  quand  el« 
""bk  *'  fcs  auroient  été  vrayes  ,   puis  qu  ils 
^^    '*  «yoik>ienc  >  que  leuts  Diecfx  en  avoient 
commis  de  pareilles.  Leur  patience  étoit 
adtnirabk^  ib  nefe  défendoîent  qu'en 
£>utfîant  la  violence ,  jamais  en  la  re« 
pouffant*    On  ne  leur  reproche  peint 
qu  ils-  ayent  fait  aucune  féaition  »  ni  au* 
euoe  conjuration ,  ni  qu  ils  ayent  pris 
ks  armes ,  quoi  que  désle  fécond  Sieclo 
sis  euilent  êd  ^Sct  pmffkns  pour  rtitoer 
FEmpire ,  Sç  que  les  demietcs  extr&tii« 
'  «ex  de  la  guerre  euflènt  été  fort  douces 
cncomparaifon  as  ce  qu'on  leur  faiibit 
f  ourto  c  fouâ^if  «L'injaftice  de  leurs  persécuteurs 
cela  ils   j^  dimtn«2^^|)oifttle  rcfpeéfc  qu  ibavoient 
aoienc'  pour  Its  Puîâànccs  >  ni  les  devoirs  qu'on 
rc°f"a*  J^^  po" voit  rendre  fans  idolâtrie.     Ils 
pour  les  évitaient  même  dans  leurs  bonnes  oeu«» 
Puiflin.  vtesf  tout  ce  qui  pouvoit  les  irriter,  s'ib  ' 
^^'       n'y  étoicnt  obligex  indirpenfablement 
^rla  loi  de  JhsuS'Christ.    Nous 
toyons  des  CaâOBS  concreceux  qui  bri- 


i 

f^ivit  k$  ïâ^t  »  ou  qui  hiifoimt  quel»* 
qi^^c^  ifn  pue  exctttr  kcoleredef 
M^giiltaa.     ftiQO  qu'ils  cuâ&nt  uneai> 

i\^  ^'f  pjrefentoiefiC  nremeat,  horfinis 
qu^aufifaisibvcookot  où  fouie  de« 


pQtfr  r^owreatcir ,  ipais  poi^r  Tétonaer 
|»4/i  Içur  grflilidc  niultieude-  On  remar»  ceutqui 
gwi  qfii^  c««t  qui  albicnt  •  défier  le$  ^®J;„^ 
p^t'âiiliseuiïf  ■>  .  àiccomboknc    otdû  trop  fie- 
A^ltmw^  «urtOPCUDCS  >  apflSLrhiwi^"^^. 
v^w  çct»)(  qui  ne  sjj  koient  fSLsdiù  cire,  on 
pa^zpar  Us  exet^ioos  d'une  v^eÇbii*'  ^voient 
J^i^onç.  Qieu  ne  vûuloit  pas  donner  Toa  mai  véco^ 
^l^^nçf  ài(feuxquiletentoieQtiansné<-  ^^^"Ç* 
^^fiiSsé»  m  à  çetuc  qui  s'en  étaient  reiidus  bt^Ât 
ipwUgi^Sjp^r  |eur&dcrfidcmeo^.  ^Ainfi  «J***^"*" 
aptes  l'aiie^'un  long  caunc  qui  f elachoéc  *^*°***^ 
JU  \^f  ftt  »  il  arrivait  que  la  pèriècutioa 
^^çominetiçanrit  y  en  avolt  grand  not^ 
J^ier qcii  cçdoieot  plus  lâchemenc.    Les 
j;ic||e^éèawamolis  parroifiveté^  P*"^  c      I 
Iff^^lMvfii&c  ayàtulecœur  atcacfaéaox  J,S""jrt 
jbi6Q;^4u<MôdefeUiffi>iciitvaiiiCfiebieiipius  ti- 

^Ùis  ^ik^ienr  que  les.  pauvres.    Qp.  ^^* 
loiioi  c  la  prudence  dç  ceux  qui  pour  évi* 
tç^r  3^  non  pa$  les  tourmçns^  mais  le  péril 
d'y  fuccomber  »  quicroknt  lé  païs  ôç  £e 
fcxiif0i^nt^kàt$  fcxlirudes.    On  voi); 

Liuj 


tTxS  Etat  de  la  'Religion  idns  kiGanlef,  ^ 

condui:  dam  tous  les  AdcsautenriqucsilcsMar* 

te  fort  tirs.,  la  mciiie  ccîodaitc ,  les  mêmes  fcn- 

S**foft*  *tiraeIls^,  &  les  mêmes  difcours  en  fub- 

iage  des  d^ance  que  nous  voyons  dans  cette  belle 

^"'*f *  dettrede  nos  EgUfcs; Je  veoxdirc  une  ar^ 

déntè  charité  pour  Dieu  &pour  leut^ 

ireres^une  humilité&une  modeftied'at»* 

tant  plus  grandes ,  qu'ils  itoient  plus 

conftans  &  plus* dignes  de  gloire  ^  une 

entière  confiance  en  la  gface  de  Dieu  , 

une  extrême  défiance  derteut  (cÀblettt, 

'  beàiicoup  de  douceur  Se  de  compaffiofi 

Jour  ceux  xpi  étoienttombéz^beaucoa^ 
e  fage/Te  &  de  force,&  fur  tout  de  peç- 
peruciles  prières  à  Dieu.  Ce  qui  rend 
fufpeâs  ces  autres  aâes  qui  leur  foQt 
faire  delohgues  harangues  >  des  difcours 
itxrdiezvdes  iavcdivcs^  Sç  des  me- 
'  ■*  ■  '  -oaces.'  *:  •••■•  '  '  •  -. 

i    XV.  L'Eglife  n  croît  pas  moins  dan- 
Jfç^ç^f.gereufement  attaquée  au  dedans  parks* 
Se  chré.iviccs  &  pat  les  déréglemens ,  qu'au de^ 
"""*■     hors  paries  perfccutions/ Dû  comment 
^cernent,  lors  que  le  Chriftiànifme  étoït 
^encore  toutcfprit ,  les  Fidèles  navoîent 
rguerede  défauts.charnd[$:on  voyoi  t  fort 
-pcùde  péchez  de gourmatidife^ de luxu* 
.reJ5,  d'homicide,  d'avarice  :  mais  ils  n'c- 
toient  pas  exemts  de  cet  amour  de  fes 
ipropresCentimens^qui  Êiic  lesdi  vifions>di 


•icxu< 


^idotmt  delà  haine  Contre  ceux  qui  fe 
trouvent  d'un  avis  opofé.  Ils  ne  Pétoicflt 
pas  non  plus  dudeurdu  premier  rang^ 
&  de  ratnbirton  du  comiTiandément» 
Car  il  y  en  avoir  plufieurs  qui  le  recher* 
choient, Quoi qne  les  chers  ftffTent  les 
plusexpoiez  à  la  fureur  dés  Idolâtres  ^ 
-&  queTEpifcopat  n  eût  encore  rien  de 
cette  pompe  ^  '&  de  ces  revenus  qui  le 
font  tant  (ouhaiter aujourd'hui.  Le  cal- 
-me  d'entre  les  pcrfecutions  de  Severe  Sc 
•de  Decius  introduisit  l'amour  des  ri- 
•cheflès;  les  Pafteurs  étant  obligez  d'àl^ 
:1er  quelquefois  de  Province  en  Provin« 
xcpour  le  befoin  de  leurs  Eglifes ,  leurs 
.Diocefains  les  chargeoient  de  comtniO- 
fion  pottr  acliecer  des  marchandifes  *,  '■  de 
Xbrte  que  plufieurs  d'mtr eux ,  d'Eve* 
.ques  devenant  faâeurs  &  commifltoa^  Les  Evd- 
jiaires ,  ne  faifoient  que  courirde  lieu  en  *i!^«  «i«- 
licu,  &  laiflbient  là  le  foin  de  leur  trou-  lu-^^* 
peau.  Auffi  lorsque  la  guerre  recom-  chan<Ji« 
mença ,  la  plûpartletrouverent  furpris, 
.  &  forent^emportez  par  le  premier  effort 
de  L'ennemir 

.    Plus  rEglife^'étcndoit,  plus  Tardcur  ^^^^g^,^ 

des  Fidèles reralenriâbitylesplusgrands  ^meii-^ 

corpsétant  les  plu«fuj:etsauxdcfordtes,  «"'  ^ 

^  le  défbrdre  venant  toujours  de  ceiwc  fc/amis^ 

.  qui  devroient  aponer  1  ordre,  parce  que       ^ 


1 }  1  Etat  de  lé  Èeligîon  dans  les  Ganlen 
les  occafions  d*aller  en  Cour ,  pour  ccre 
connu  des  Empereurs  /  Sc  pour  gagrict 
leurs  bonnes  grâces  par  desflateries  & 
des  foûmiflîons  indignes ,  fln  commerce 
trop  fréquent  avec  le  fcmhies,&  la  ccù^ 
tume  de  demeurer  avec  celles  qui  n'é- 
toieht  pas  leurs  parentes  5  les  prêts  à  ufii*. 
te  ,  bc  le  pafTaec  d'une  Eglife  à  une  au^^ 
tre.  Pour  ce  cîernicr ,  les  gens  de  bien 
l'ont  toujours  blâmécomme  un  adulte*- 
-re  fpirîtuel  j  au  morns  quand  il  n'y  à, 
point  de  très  jufte  catife  de  changement. 
•AûfB  le  Concile  de  Sardique  a  fait  un 
Canon  contre  ce  pernicieux  abus  j  Et 
il  dit  pour  convaincre  d'avance  &C 
d'ambition  ceux  qui  délaident  ainfi 
leurs  prenâieresépoufes,qu  ils  njcn  quit- 
tent jamais  une  plus  honorable  &  plus 
fiche  pour  une  plus  pauvre,  &  moins 

*conficlerable.  Le  feconàConcilc d'Ar- 
les veut  <][ue  n  un  Evêque  pour  quelque 
caufequece  foit  (  il  n'en  excepte  aucu^ 
ne^  quitte  fa  propre  Eglife  >  on  le  con- 
traigne en  toute  manière  d'y  recmirner , 
ou  qu'on  l'excommunie. 
XVI.  L' Eglife  n'avoir  poinj  de  plus 
tcçCot:-fouverain  remède  pour  arrêter  tous  ces 
"«l'alw  dcfordre$,  que  IcsSinodes  ou  Conciles, 
Jcs Gau.-dans lequel  jEsus-CHai^rluia  pro- 
^^''       mis  l'alùftance  de  fpn  S.  Efpiit.     Auffi 


isifji^4HreffteJeClovh,Liy.lV.  1J3 
jbUeena(rctnDloicfbrc.{buvenc.  Dan^les 
Gaules  nous  ei;i  pouvons  compter  une 
.vingtaine  depuis  l'an  3P0.  lufqMaure** 
gne  de  Ciovis.    Le  pius.ancien  de  tous 
eft  le  premier  d'Arles  qui  fe  tint  Taa 
f  rois  cens  q uatorze.Nous  dfrpns  ci-aprés 
le  fujetde  U  con  vocation-Encreles  regle^ 
mensqail  ât,outreceuxque  lesConcilec 
précedens  avoicnr  établis ,  on  y  ren^arr 
^ueceux-ciîQiae  laVâque  fera  celébrée^c 
parjtouten  mênae-tetiips&  enmême*(f 
jour^  &  que  le  Pape  Stlveftrefuirantra« 
coutume  en  adreUer  Tes  lettresà  tous  les^ 
£vêques  t  Qjie  les  Clercs  demeureront^* 
attachezàJ'Eglifeoù  ils  ont  été  ordon-^ 
nez  ^    Que  ceux  qui  montent  *  fur  le» 
teâtre ,  &  ceux  qui  conduifent  les  cha*tc  *o«^;. 
riotsdecourfe  dans  les  jeux  publics, ce  '*'««£«# 
feront  feparez  de  la  communion  ^  tan-^  theéitricu 
dis  qu'ils,  exercerons  ce  métier  i  Que«t  f*»***^ 
Ton  confeillera  ^  aux  Fidèles  qui  au-  «  pj^^u/t 
ront  trouvé  kitfs  femmes  eo  adultère,  •«  ««^  5»«- 
de  n  en*  epoujçr  point  a  autres  tandis  «  fk^^^tK 
qu'elips  vivront  \  Qiie  les  filles  qui  fe  c« 
marieront  avec  les  Infidèles^  feront  m 
feparées  quelque-'tempsde  la  commu-M 
^ion  »  les  Clercs  qui  exercent  Tufure  «  «tcMbir» 
tout  de  mçme  5  Ç^  ceux  qui^urontt*  f*^  «i 
accufé  leurs  frères  à  faux  n  y  feront**  *'**' 

point  reçus  jufqij'4  U  oaprt  >  Qj}'p4  y  <V 


154  ^^^^  ^  ^  kdlgian  ditns  tes  ^tdis^ 
•>  fera  remis  au  mcme  lieu  où  1  on  à  étS^ 
•■exdus;  Quei'ordihadixi  àt%  Evéque^ 
•tfe  <)oit  faire  par  le  Mectopolicaia 
M  avec  fcpt  Evoques,  ou  s'il  ne  peut  af^ 
M  fen^bltr  ce  nombre  ^  ou'tl  y  en  aicpout 
M  le  moins  c^s  V  QuelesPt6tres&  Ici 
•#  Diacresqui€|«tittbro&t  les  lieux  où  ils 
M  oât  été  oidonneï^  ponr  deflerVîr ,  et 
9>s  en  iront  à  d^aums  (ètonc  dépoftz  ; 
^  que  ceux  qtiiont  Ipofiaiié  &  ne  fefenlt 
M  point  fouciez  de  fereprefemerar£glK 
ti  ie,s*ils  ¥iennentétantarexcrêraîte  ee-» 
t»  mander  la  communion  ^  on  nti  la  kuf 
«raccordera  point,fiflon  Idisqii^étantre» 
1%  venus  eh  fantéjlsaarontiàttdes fruits 
H  d'one  digne  pénitence.  Nous  parle-*» 
vom  tantôt  du  Concile^  Cblogn«  qui 
fut  en  l'an  trois  cens  quacant^-ux^.  Au 
fécond  d'Arks  la  fa^on  dépofa  faint 
Paulin  Evoque  de  Trêves  ,  pour  n'avo^ 

Sas  voulu  foufctire  à  la  condamnâtioii 
eltkint  Athanafe.  Celui  de  Bexiefsea 
crois  cens  cinquante  fix ,  conduit  peur  let 
artifices  de  Saturnin  Eveque  d'Arles  \ 
traita  de  même  faint  Hilaire  dePoitiers} 
t&aîs  en  trois  tehscinqtiante4iuit  il  y  en 
'  eutun  (on  n*en  marque  point  lelieu  ) 

yi  rondanma  le  fernmlaîrede  Foî^ihef^ 
par  les  Evêques  tiofios  8c  Potamkiê 
éaxisteÊutXv  Coftoik  de  Siroûfé  >  Gom? 


me  b  premier  Concile  de  Paris  eti  l'an 
3^2».  repfO^v^  Gehti  «[u^  bs  Ariens 
tfroietic  qbif^pbfê  daçs  kar  Concile  de 
Rimini  >  dans  lequel  ik  avoietit  fapri-» 
mé  le  moc^ui  exprime  Uconfubdancia- 
litédes  perlonnes  de  la  Trinité  >  £t  de 
plus  il  dépoTa  Saturnin  comme  hereti^ 
me.:.  Lcpremierde ValehoealTemblc 
l  an  i^i  cehs  faixatite  -  quatorze  pour 

Îueloat  dttfârenttjui  nm,  poi-nt  fpeci^ 
é  2  Qttiuelfoes  canons»  Celui  de  Bot-* 
deausi:  en  IVm  trois  cei)s  Quatre  vin^t* 
i^inq  »  &  un  auttt  à  Trêves  l'année  mi^* 
vtoce  ^  furent  p<>url  affaire  des  PriOûl- 
iianîAes. ,  Il  en  £ut  tenu  un  à  Turin  Tait 
t^s  ceosiKHu^nt^epc,  qui  traita  def 
préteiltioRS  àté  Evèques  de  Marseille  ^ 
18c  du  differeot  d'entre  le»  Métropoli- 
tains d*Ârles  &:  de  Vienne.  Le  Concile 
de  Riez  de  Tan  quatre  cens  trente-neu4 
£lC  pbvtf  TafiàiiTe  d'Armeatarius  >  ^ 
avoit€té  ordonné  pour  rEvêcbé  d' Am* 
Jl^run  pur  ideux  ïvlques  feoletnenc^  œ 
:qùi^.ét<^  (Contre  U%  laints  Canons^  O^ 
lui  pardonna»  }>arce  qu'il  s  etoit  repenti 
tdebonhe  heure  5  &  ayoir4:enoncèaoet« 
I ce  ordination^  £t  paff  miTeticorde  cxti 
.  lui  aecordi  que  âoûelqae  £?êque  vou« 
.  lok  kid  pedet  une  de  fesparoifles  »  pour*-' 
."VU  qiie(^  «u&|î(ic  |K)iiM  4u»  k 


i5  tf  Etat  de  U  ReliglûmUnilei  Gaules^ 
^•Anibrun ,  il  y  pouroit  demeuret  avec* 
lé  nom»dc  Chorevêque ,  ou  joiîir*  de  Ji;^ 
communion  étrangère  ,  c'cft -à-dire ,  ♦ 
fi^^u  de  cclk  à  laquelle  on  àdmcttoitcêuxqul 
^^*t/ii  </*  venoicnt  des  autres  Èglifes^  fansapor- 
d^Hcs.    ^er  des  lettres  formates. 

Le  prenrier  d'Orange  cii  441.  fit 

Canons  •  \   >   •  ^i  ^  o       r 

Kfflar-  quantité  de  beaux  reglcmens.  Son  le-^ 
ûuabicf  ^nd  Ganon  mufiaïrlcdeîa  chrifmatiOB^ 
ciicA'O-  â  excité  une  dirpute  fort  fâmeufe  chtrë 
range.  |es  deux  plus  doâies  hommes  de  notre 
^  Siècle  s  tous  fcs  fçavans  en  ces  matieres- 
là  on  pris  parti  r  mais  le  meilleur  feroic 

f'eut-ètre  de  n  en  prendre  point ,  &  de 
cconnoîtrc,  ce  qui  eit  vrai ,  "que  Ui 
ÛcyA  dernières  périodes  ou  membres^ 
Kc  Ganon  ne  font  point  du  corps  duter-t 
te  s  mais  feulement  des  notes,  qui  ayant 
été  mi^cs  en  marge  par  quelque  pafticu^ 
iier  ^  ont  depuis  été  tranfportées  &  infé- 
rées dans  le  texte  par  les  copiftes.  Eif  ef- 
fet il  n*y  en  a  pas  un  mot  dans  le  vingt- 
huitîéme  Canon  du  fécond  Concile 
d'Arles,  qui  pourtant  cft  relatif  à  celiïi 
d'Orange  ,s'etant  tenu  onze  ans  après* 
On  voit  dettes  anciens  manûfcritsoù 

'  ces  périodes  ne  fe  trouvent  point ,  non 
plus  que  dans^Reginon  publié  hàgueires 
parle  fçayant Etienne  Balu^e;  ni  dans 

'  ives  tle  Chartres  >  ni  dans  Eurchard. 

Quant 


jHf^Hatê  règne deChvis^Liv.  IV.  ijjr 
Qijant  à  ce  que  les  Gonciles  d'Orange 
&  d'Arics  ordonnent  qu*il  ne  feroîc  fait 
qa'une  Chrifttiation ,  le  fens  de  ces  pa- 

-  rôles  dépend  de  I  ufage  de  ces  temps-là  ; 
qui  peut-être  n'étoit  pas  le  même  que  ce- 
lui daprefcnt.ni  tclqaepenfentles  Sco- 
laftiques,  qui  bien  iôuvent  nefçachanc 
que  celui  des  derniers  Siècles,  voudroienc 
à  toute  force  tifer  les  faits  du  raifonnc- 
ment  ^  au  lieu  qu'il  faut  former  le  rai- 
(bnnement  fur  les  faits.  Le  cinquième  m 
Canon  confirme  la  fainteté  inviolable  ce 
des  aziles  \  le  refpeâ;  des  peuples  ,  &  «b 
le  crédit  des  EVeques  les  avoient  éta-  m 
blis  premieremcntpar  tolérance  \  paaistc 
ils  avoient  enfuite  été  confirmez  par  ^ 
la  loi  de -r Empereur  Honorius.  lice 
porte  que  ceux  qui  fe  réfugient  dans** 
lesEglifcs  ne  doivent  point  être  livrez,  j« 

,  mais  défendus  par  la  révérence  8c  par  « 
.  Tinterceffion  du  lieu.  Comme  il  ne  di-  « 
ftingue  point  aucun  crime  ,  ilfemblecc 
n'en  excepter  aucun  de  cette  grâce.  Pai;  ce 
le  fixiéme,  il  veut  que  ceux  qui  cro7,«c 
ycnt pouvoir  fefaifir  des  cerfs  de TE-^» 
glife ,  au  lieu  des  leurs  qui  s'y  font  re-  c« 
.  Eigiez  ^  foient  frapez  de  la  dernière  cf 

-  <:ondamnation;  Commeauffi  tousceuxce 

qui  entreprendroicnt  de  remettre  e^i  « 

feivitude  »  ou  dans  la  condition  de  «% 

Tm^  11.  M 


morte 


f  5S  Etat  deU  JtdîgÏM  tUnsies Gaulet» 
•strféit^  »  *  Coulon ,  ceux  qui  zmont  étcaffrati-i 
ucMàu  »  clusdans  TEglife,  ou  qu'on  lui  aura 
ioJme  ^  rccomm«ide2  par  teftamenc.Par  1  on- 
de  mxïn.  i^tiéttie  y  qu'un  Evêquene  communi* 
M^quc  point  avec  un  homme  qu'il  fçaa- 
«»i^aiKnr  été  excommunié  fans  la  recon* 
»t  ciliation  de  rEvcquc  par  lequel  il  l'a 
n  été ,  afin  que  k  chofe  toit  relervéc  en 
M  ion  «ntier ,  au  prochain  Concile  pour 
^)uget4c  lajaftice  ouinjufticc  de  Vex- 
»  communication.  Par  le  vingt-deuxié-- 
^  me  il  défend  d'ordonner  au  Diaco- 
^«lat  les  Clercs  mariez,  fî  auparavant  ils 
H  nefaifoknt  profeffion^e  chafteté  par 

•  »  un  ferme  propk)s  de  convcrfîon  ;  Car 
»  ils  tipelloicnt  atnfi  le  propos  de  rénon- 

'  w  <:er  au  devoir  conjurât.  Par  k  Canon 
Miutvant  u  veut  que  ceux  qui  ayant  etc 
Mpromûs  à  Gcr  ordre  fe  trouveroient  ne 

'»  tarder  pas  la  continence  avec  leurs- 

'  »  femmes  feroient  rejette»  ,  dégradez. 

'»  Parle  vingt- cinquième  ,  que  les  bi- 

*  »  gaines  ne  pouroicnt  être  promus  <jhc 
w  jufqa*au  Soudiaconat.  Par  le  vmgt- 

^  »fixielnej  qu'il  né  feroît  plus  ordonné 
»dé  Diaconciïcs ,  &  qii  on  fuprîmeroit 

^  wceHtsauiravoientéee.Levingt-^feptié- 
>>  me  waonne  que  celles  qui  prcrfeflbienc 
w  de  garder  viduité  marqueroient  leur 
ûivsit  pat  lin  imbirdc  vcuve^  dont  elks 


ff^n^&^i  h  véoire  ie$  m^insd^  l'Eve- 
40 qe.  On  ae  /çaitpasen  quel  li^  s 'a^C-- 
i^bU  k  Concile  qui  vers  laa  quatre 
cens  quarante-quatre  dépoTa  Chelido* 
iiius  >  félon  quelques  -  unsj  Evêque  de 
befâiiçoti  :  niais  Hilaice  d'Arles  y  pré^ 
fi%f  Le  premier  dç  Vai£>a  fut  en  quA^ 
tre  Cens  quarante-deux.On  ignore  i  at^ 
née  précife  du  (ccond  d'Arles  >  mais  il  fi: 
célébra  p^u  après.  Celui  d'Angers  en 
4]uatrc  cens  cinquante-trois  s  ceUû  dp 
Tours  en  quatre  cens  fiDijcante  &  un  i 
pt  celui  de  Venues  «  quatre  ans  a^rés  » 
comporerent  quantité  de  très  fages  tir 
^leniens  pour  la  difcipUne.  Celui  d'Ar- 
les £eul  en  contient  cuiquante-fix.  donc 
la  plupart  font  les  mènïes^cu  en  fubftaur 
cesyou  dans  les  termes  çfie  ceux  duCoo^ 
cile  d'Orange ,  aufli  croit-on  Qu'ils  en 
xmtété  tirez.  Il  y  en  a  un ,  c'elt  le  cin- 
^uautie^p:^ ,  dont  robfervation  iiçarûic 
très  necei&irc  pour  mettre  fin  au^  ani- 
moiîrez  &aiixquerelles  opiniitres.C'e|l 
que  Ton  ne  permit  point  à  ceux  quift^* 
roientdansunecruelle haine  &  inimitié 
.les  uns  contre  les  autres  ^  de  fetrp);nrçr 
aux  adembiéçs  Çccleûaftiquef  ^  fuTqa'à 
ce  qu'ils  euilènt  &it  la  paix  et^ieiwie. 

J^  ne  fçai  fi  T^ilenîbjée  q^i  if  pxi$\l 
.  Algies  Tan  ^patre  cens  cinoua«:>tQ  r  F^fOfl 


140  EUt  de  la  Rèligîûn  Jani  Us  Gante f, 
pour  l'affaire  de  Fauftus  Abbe  de  Riez '^ 
doits'apeller  un  Concile  ;  mais  te  Aijec 
en  étoit  très  important*  La  réputation 
que  s*étoicntacquifc  les  Moines  de  Lo- 
rihs^lcurdonnoîrla  hardiclTedc  ne  ren- 
dre pas  à  i'Evêquc  de  MarfeiUe  ïobcif- 
fance  qu'ils  lui  dévoient.  Cet  Ev%|ue 
Vapelloit  Théodore,  il  voulut  confervcr 
fon  autorité  y  Et  deux  autres  s*ctanc 
joints  avec  lui  ^  je  rie  (çai  par  quel  motif, 
cette  conteftatidh  excita  beaucoup  de 
trouble  ,  &  caufa  un  grand  fcandale. 
Pe  quelque  part  qu*il  vint ,  treize  Eve* 

Sues  aflembicz  par  Raverinius  d'Arleit 
ans  le  Sanâuaire  de  fon  Eglifè  ,  fans 
autres  témoins  qu'eux-mêmes  ordonnè- 
rent, après  avoir  examiné  &  difcutè  tous 
ies  Cu'jets  de  plainte ,  qu'ils  prieroient 
Théodore ,  de  ne  point  laiffer  durer  et 
fcandale plus  long- temps,  mais  dere-." 
revoir  au  plutôt  la  fatisfaébion  >  Et  que 
pardonnant  à  Fauftus  Abbé  di  ce  Mo- 
nafterc  >^  ils  lui  donnent  h  qualité  dt 
Saint)  &  lui  remettant  fa  faute,  s'il  y 
en  avoit,  il  le  reçût  ea  paix  avec  aflfc- 
âiîon  &  charité,  &  qu'il  le  renvoyât 
avec  fa  bonne  grâce  en  fon  I  (le  &  aii 
gouvernement  de  la  Congrégation quq 
Dieu  loi  avoît  remife,qu*il  neparlât,nifM 
Bt  ibuvint  jamais  plus  de  choies  qu'il  ^1^ 


*   J^TftiauregnedeClovïsXW.iyi  tj^i 
foit  4^c  Fauftus  lui  avoït*  faites }  mai^ 
qu'il  lui  accordât  en  qualité  d'ancien 
Abbé  &  4'Evcquc ,  fcs  *  conférences  ^^^^j^ 
comme  picufes  &  néceflaires  ;    Que 


tones* 


néanmoins  il  ne  s'attribuât  aucun  drcfit ,  Jfï^''^' 
que  ce  que  Léonce  fonprédeceflcur  s'é-ExhoitV 
toit  vendiqué  ;  fçavoir  que  les  Clctcs  &  ^io*»»  ^ 
Miniftrcs  de  l'Autel  n'y  ftrffentordon- 
.  nez  que  parlui ,  ou  par  fon  ordre  j  ni  It 
Chrême  pris  d'autre  que  de  lui  ;  Que    . 
s'i  1  y  avoit  des  Néophytes ,  ou  nouveaux 
convertis  à  la  Fai>  il  les  cbnfirmeroit  ; 
EtquelcsCIersquiviendroientdes.païs  '  ^ 
étrai^ers ,  ne  feroîent  point  reçus  à  li 
trommunion^  ni  au  ihiniftere,  fansfbri 
mandement.  Diircftequetoutelatnul-   Granj 
titudc  laïque  dts  Moines  demeurerait  jcJo^jf^ 
ibusle  gouvernement  de  l'Abbé  qui!s  aux  Moi» 
auroient  choîiî  ,  fans  que  l'Ercque  s'eri  "^'  1*^^ 
xnelat  aucunement  ;  m  qu  il  en  put  raire  ques  de 
Clerc  aucun  d'en treux,  fi  l' AU>c  ne  l'en  \*  ^"^»- 

.    .      ,.  '      .  de   Nar- 

requcroit.  '  '  bonnoiffe 

On  ne  /çaît  pas  quel  fut  le  motif  dû 

{■  ligcittent  de  ce^  Evêques  r  mais  il  fem- 
>le  i  plufieurs  qu'ils  firent  une  gtahdc 
brèche  à  leur  autorité,  &  à  la  facréc 
Hiérarchie,  kfffànt  établir  un  autre 
corps  dans- le  corps  de  l'Eglife^,  recon- 
noiflant  des  Laïques  independans  d'eux 
6c  i 'ocant  le  pouvoir  de  croifir  des  fujet^ 


tj^t  EwçU  U  ReBpên  danslesOaidei 
^apabks  de  i^rvir  ZM  Miniâferc  de  1^ 
Religion ,  qaatid  il  s'cb  trouveroic  dans 
les  MonaÛeres.  £c  d'ailleurs  (i  les  Moi- 
ses  comboienc  en  faute  &  l'Abbé  avec 
eux  y  s'ils  n'obiervoirnc  point  la  régie  , 
s'ils  faifoient  fcandale ,  qui  les  corrig&r 
roic?  L^  fainteté.de  ces  bons  Moitiés 
leur  (émhia  fknsdoute  mériter  cette  grâ- 
ce V  Et  dans  les  temps  fuiyans  ils  leur 
cfi  ont  accordé  plûûeurs  autres.  Mais 
atiffi  a  t'on  bien  reconnu  dansle  gouver*^ 
nement  Eccleiîafiiaue  conune  dans  Iç 
PcJitiqne^  que  lesWèchesqui  fe  font 
auxfoix  en  faveur  du  mérite  >  {ont  biea 
plus  dangereufes  que  celles  qui  s  y  fbxiip 
par  rin^uilice  ouverte ,  &  par  la  vio^- 
lence.  Car  outre  que  la  vertu  ceflcd'étre 
vertu  dés  qu'elle  recherche  ces  pafTe- 
droits ,  &  que  cette  relaxation ,  ii  1  où 
peut  ufer  de  ce  terme  >  caufe  le  relâcher 
fnou^il  eftcertainque  ce  qui  fe  faitfoi^ 
le  prétexte  du  bien  »  a  de  beaucoup  plus 
pemicieuies  fuites ,  que  ce  qui  eft  recon- 
lui  mal  ^  &  blâmé  de  tout  le  mondes 

Le  Concile  de  Niccequi  fetintrAn 
325.  Se  qui  eft  comn^  le  principal  fim- 
demcnt  des  autres  Canons»  aprefque 
copié  celui  d^Atles  touchant  l'ordina* 
tion  des  E véques,  &  touchant  l'exçbm- 
,a»miinicatton»  A  quoi  il  ajouta  ppur  Iç 


firemicrpaiiickcDnrent^nœncduMe'-  «• 
tropolicain  Cc  des  Evêaues  de  it  Pjpo»  m 
^^énce;  &  pour  le  fecoaa  c|ue  h  paffion  «v 
d'un  petit  non^e  ne  devok  pas  em-  « 
pécher  que  œux  qui  (e  croiroient  féEc  z  <• 
par  l'exconirounication  ne  (é  puflent  » 
plaindre  aiConcile  qui  saAeincderoit  cv 
tous  ies  ans  II  Sa:  aufii  (les  réglemens  «t 
contre  rinibl'ence  des  Diacres  ^  contre  •• 
les  Clercs  qui  fe  font  ordonner  par  un  >y  cïnwBi* 
£i^£qae  dosit  ils  ne  ^t  point  Clercs  ;  et  du  co». 
contre  les  ufiiricrs  ;  toucbant  le  joui  «•  ^|f  ^^  ^ 
de  la  o&I&ratton  de  h  Pâqise  ,  &  toc»-  ««  copiezde. 
chant  ic  Baptême  des  Hérétiques*  Il  y  ce  ^]|[Jj^^ 
eu  a  encore  pluiîeurs  autres  que  les  «t 
Conciles   de  FEglifi:  Gafiicane  once» 
r<M]vencraportez:  ou  préfupofer.  £n*c« 
tr'au très  poor  tx^rluce  du  Clergé  ceux  <• 
OUI  (b  font  faits  eunuques  ^  contre  c« 
lerdinatifon  4es  Néophytes  r  contre  <• 
.  lad^cmeuve  àt%  ^nnnesavec  les  Prê*  m 
rres  ^vtowdiantles  droits  desMetropo-  m 
htatns  ^i  doivent  êti?e  ^ej^eit  {don  m 
Tancien  u&ge;  contre  rordinatioo  de  tt 
ceux  qui  font  çoupaUes  de  quelques  «• 
crnnes  v  &  qu'ils  doivent  être  dépo«  ce 
ica  \  touchant  la  pénitence  de  ces  cri*  u 
mes  ^  touchant  l'indulgence  &'  la  rér  « 
gle  de  l'aptiquer -,  touchant  lec&an^c< 
getx^ent  at^vii^  quU]  défendait  non:  m 


J44  ^'^'  ^^  laReVglon  dans  les  Gaules, 

»  feulement  aux  £  veques,  mais  auffi  aux 

at  Prêtres  &  aux  Diacres: 

M  Le  Pape  Innocent  expliquant  à  Vi" 
d'tono-*  *•  ^ricc  EtcquedeRoiien  les  principaux 
cent ,  en  n  articles  de  la  difcipline  Ecclefiaftiquc, 

ceîic"te^  *•  y  ^^^  ""^  partie  de  ceux  que  nous 
via»ice  «  avons  raportez  ^  &  de  plus  qu'on  ne 
4*iuuea  ^  j^jf  point  recevoir  au  Clergé  ceux  qui 
M  fe  font  enrôliez  dans  la  milice  après 
at  la  reniiflîôn  de  leurs  péchez  ,  c*cft  -  à- 
»  dire  3  après  avoir  fair  pénitence  pu-  . 
n  blique  s  Qu'un  Clerc  ne  fe  doit  point 
39  marier  qu'à  une  fille.  Il  ajoute  que  Ie$ 
s>  Prêtres  &  les  Diacres  doivent  garder 
3»  la  continence  avec  leurs  fcmmesi  Que 
»  les  Moines  font  encore  plus  obliger  à 
w  cette  vertu ,  lors  qu'ils  tont  élevez  à  la 
^  »  Clcricature, parcequc cet  état  eft plus 
»  excellent  que  le  premier.  Que  lesVier- 
n  ges  qui  fe  marient  après  avoir  pris  le 
m  voile ,  ne  doivent  point  être  reçues  à 
»  pénitence,  iinon  après  la  mort  de  leurs 
»  maris  ;  Qu'il  ne  faut  point  admettre 
n  dans  le  Clergé  les  Officiers  du  Prince» 
»  de  peur  qu'il  ne  les  en  retire.  Le  mê- 
n  me  Pape  dans  la  lettre  qu'il  écrie  à 
»  Exupere  Evcque  de  Touloufe  y  dit 
»  que  les  Chètichs  peuvent  encore  exer- 
»  cer  les  charges  de  Judicature  pour  le 
*  criminel,  &  prefentcrdcs  Requêtes 

qui 


jHfffuaurtgne  de  ClovlsyLiv.iy .  14^ 
qui  concluent  à  b  mort  des  coupables*  « 
On  en  avoit  donc  douté  jufques-là.  Il  « 
y  donne  auâi  le  catalogue  des  livret  (« 
Canoniques  tel  qu'il  avoit  été  réglé  en  «■ 
Afrique ,  &.que  nous  l'avons  mainte-  <« 
nant.  Ces  dcM  Evêqucs  de  Roiicn  &  t» 
de  Touloufe  Tavoient  confulté ,  &  il« 
loue  fort  le  premier  d'avoir  eu  cette /k 
modeftie*  m 

Ccleftin  adreflc  fes  plaintes  &  fes.avis    UtHté 
aux  Evêqucs  des  Gaules  contre  ce  que  i*  ^*=*®- 

A   A  .      »         ,  '       \  /  '*J"   aux 

certains  Prêtres  qui  n  avoient  point  etc  avêqnct 
élevez  dans  l'Eglife,   (par  confequent  J^" ^^** 
dans  le  Judaîfmc  ou  dans  L'Idolâtrie  )  .^^    .  r 
afFe<9x)icnt  de  porter  un  habit  iîngulicr, 
içavoir ,  un  loug  manteau  ,  .&  ui:iie  cein- 
ture fur  les  reins .  Illeurrcmontroitfur 
cette  nouveauté ,  quece  n'croit  pas.l'har 
bit  qui  les  devoit  diftinguec  ic&  Fidèles 
mais  ladodrine  ,  la  converf ition,  &  la 

Îmretc ,  &  qu'il  faloit  fonger  à  inftruitc    v 
e  pcuple^non  pas  à  lui  cbloiiir  les*yeux.  *  oor^iK 
Il  les  reprenoit  auffi  de!  ce  qu'en  Gaule  ^'  f  !"'^' 
on  reruloit  la  pénitence  a  ceux  qui  la  uu^cndi^ 
demandoient  àrarticle  de  la  mort.  Et  il 
difoit  qu'on  avoit  m^  fait  d'élever  tôup 
-d'un  coup  des  pcrfonnes  aux  ordres  fur 
perieurs  ,  fans  paffer  par  les  inferiçurs  , 
-puis  que  nul  ne  peut  être  Maître  s'il  n'a 
.^cé  Difciple  auparavautî  Qu'on  ne  doic 
Tom.ll^  N 


14^  ËtêU^iela  Rrltgtan  dans  les  Gauléf, 

pas  aocferer  les  Etrangers  à  ceux,  qui 

t>]K  Wn  fervi  dsxts  une  £gli{c  »  m  or* 

donner  de&  Evêqucs  contre  la  volonté 

du  peuple  3c  du  Clergé^  ni  en  choîfir 

ailleurs,  lors  <}u  on  en  trouve  dans  TE-- 

vêcbé  mênne*  O»  a  ]:^eni«r<}ué  que'c'eft 

ie  pttmier  qui  aie  donmc  des  avis  à  nos 

prélats  ,  (âm  être  osoifalté  -,  il  c&  vrai 

que  pluHeurs  Evêques  des  autres  Sièges 

•iVioient  aufii  pratiqué  la  noeme  cboK  : 

snjûsilsne  Tavoient  pas  fait  par  aucune 

autorité  qia'iUen  aumnt,  ç'a^oit  écépac 

le  feuljiiotif  de  charité» 

icsfchîf-  V  'XVII.  Pou»:  les  Schifirtcs  ^  les  hcrcs 

Mies,  he.  j^^  g^  les  diflemions  d'entre  les  Evê^ 

flonedfta-  ^ues  durant  les  trois  pteoiiers  Siècles  ^ 

«•M.     tîos  Egliies  y  curent  plus  de  part  >  s'il 

faut  ainfi  dire  >  par  les  remèdes  qu  elles 

^contribuerent^que  parles  mauxq^'ei*  ' 

les  en  refi&ntirent.   La  première  aâaiic 

^cette  nature  fut  celle  des  Montanir 

aSS^^  ftes-.    Cette,  nouveauté  s'étoit  formée  m 

taniftes .  Ptitygie ,  Ycts  la  fin  du  fécond  Siec^ 

••mwTtft  Monfanuspoffedé  du  démon  pour  avoir 
rAuceur.  dèfiré  TEpifcopat  avec  trop  aardeur^  fc 
mit  à  propherikr  ^  à  exhorter  plus  for- 
tement au  jeûne  y  à  la  chafteté^  au  Maj>- 
'tire  3  &  à  commander  ces  choies  par 
I  autorité  de  frs  révélations ,  ce  qui  d  a- 
''iKurdnç  ièm&lok  pas  étrange  ra4inten«s 


OÙDieufàif^qtitelqtiefois  connoîcreiai 
volonté  par  des  voye»  éxcraocdintires» 
Tcrtulicn ,  efprit  de  r îguear  dç  d'mfte*^ 
rkè  >  fefiaflgejk  dans  fosi  parti  ^  &  le  dé- 
fendit puilumment.  La  couleur  de  lé- 
formation  )i  amena,  ptufieurs  p^fixniiefii 
des  plus  zélées  r  de  forte  que  lui  l|p  Ica 
fiens  rnxnpcrenc  le  l^jpe  ZepbjrrisQ ,  ât 
obtinrent  de  ibi  des  £rttte$  de  rtoonit- 
mendàtion .  Mais  leur  fblie  A  vc^rant  asi^ 
torifée  n'eut  point  de  borne»  ^  elle  all« 
jufqu'à djfic que Montanus  éeoit npiatit 
Saint- Eiprit»  comme  Je bvuCurj^v 
rétoit  avec  h  Verfee  y  Quïl  éjtoic  ie  Pa*. 
radec  9  &  qu'il  avoirdsoir  de  £iifie  dt 
nouvelles  loix^  &  de  prohiber  ce  que 
Jesus-Chiii>st  fiçTes  A  pâtres  avoipnt 
pern)is.  fin  vemi  de  cetqs  autorité  pré^ 
tendue^  il  défendoit  de  pa:0èi:  à  iok* 
condes  nâces ,  Oc  de  tcconcilier  cousa 
qui  étoiencTombcE  dans  les  grands  r  ri? 
Bies.  CiesIèâ^tGurs  (b&^enoi^nt  queleun 
Eglifcifeu^  étant' rpirituieHo,  ^voit  ûsuio 
le  pouvoir  dt  les  remettre ,  d:  qujo  Ict 
Catbolix^ies  étoient  efioottammaHX  & 
imparfaits ,  puisqu'ils  ne  recevoient pas 
celui  qui  a  voie  la  plénitude  des  gxuccf  . 
&  d^s  lumières.   Cet  inipofteur  étoif 
accompagnée  deux  femmes ,  PrifciUa 
6^    Domititla^  qd-étant  poUèdées^du 
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tjfZ  Etat  de  ta  RSgîohdans  lesGaHlâf, 
liiêmeefpritquc  lui  ^  prenaient  des  prc-  > 
fens  pour  prophctifcr  ,  &  invcntoicht- 
plufieùrs  elpeces  de  dévotion  pour  tirer  * 
de  l'argent  des  fimples.  Alors  on  recon-  : 
nutvihblementleur  manLe&  leurs im-* 
poftures.,  fi  bien  <jue  TcrtuUicn  quitta, 
leur  partit  non* toutefois  pburjctitrer 
dan$  la  croyance  orthodoxe,  nuis  pour 
igîifcs  ^^  forger  un  autre  dc/a  t&e.  Les  Egli- 
«UsGau-  fcs  des  Gaulés  ayant apris  le  troiiblcquc 
ircm«"  ^^^  rcvçries  avoicnt  excité  dans  T Am^ 
tcma-ac  que ,  en  écrivirent  des  lettres  aux  Evê- 
commo-  qyçj  jç  ^ç5  Prôvinces-là ,  &  au  Pap« 

acr    «c     ^      ,       .  .....        1 1     .    f    . 

trouble.  Zcphyrm,  &  y  joignirent  celles  des. 
Martirs.    Elles  tendoient  toutes  àpaci* 
fier  ct%  tumultes^  eh  traitant  doucement 
les  perfonnes  y  mais  condamnant  les  er- 
reurs, Ircnée  qui  pour  lors  étoit  Prctrç 
de  Lyon,  &  fut  depuis  fuccefleuf  de 
ïUec  de  Pbotin ,  en  dût  être  le  po^:tcur.  Il  avoit 
iàiacirc  été  Difciplc  de.  faint  Policarpe  ,  lequel 
*^*^*       Favôitéte  de  faint  Jean  l'Evangelifte  ; 
en  forte  qu'on  pouvoit  dirç  qu'il  avoiit 
les  lumières  &  les  maximes  de  ce  grancj 
Apôtre.     Auffi  TapcUa-t'on  par  excé- 
lence  leThcologien.  Et  certes  Ç4  été  I<t 
jdus clair  flambeau  de- foH.  Siècle,  Se  1q 
J)lus  illuftre  des  Prélats  partapUreçé 
de  fidôiSbrinc,  &  de  (àcîoùduite.     Il 
OToit été f lus bçureux, dans  fon  é4ucaT 


tjoti  y  <jiie  la  "plupart  désaiitrcs  Pères  dc^ 
ce  fiecle-là  dont  nous  avons  les  écrits- 
Car  étant  paflez  de  1  ccôle  des  Philofo- 
phcs  à  celle  de  TEglife  ,  ils  navoienc 
pa3  (entièrement  renoncé  aux  lumières. 
dclaPhilofophie  \  mais  lui  au  contraires 
Vfoit  premièrement  été  nourri  du  lait  ^ 

le  plus  puf  de  la  tradition  Apoftolique  ^  * 

^  n*â)^oiUû  h^,  Vwtts  Jes  Philofophcs; 

3u  après  avoir  été  parfaitement  éclairé 
€  cette  f^Jtîtcdo(9:rine-  ^      > 

.  Le  a^è  Si  laiitorité  de  <?ç  faint  Prélattoiirtrom 
3>mplfcïy€Jif<jnt4uffifprtùrilceîentàétein-:Pour  i* 

dre  lîRCf.  grande  coiAbuftioi^-  qui  s'é  toit»  "on  de' 
allumée  pour  le  jour  de  la  célébrations  î^  l'âque 
delaPâque.    L'Eglifed'Ejhcfe  &  lesEg^^f*;** 
autres  4' Afie  ,  fuivant  la  traditionipré-  «i'Afie. 
tendue  ide  l'Apotrc  faint  Jean ,  fcdcm^ 
xiifôi^ïc^tte  Fête  le  quatorzième  de  là  -    .  - 
Xunede.Mars*,  &  finilToient  leurs  jeu-* 
nés  ce  jour  Jà.    Cdle^de  Rome  fuivant      •  .\ 
Jatr^idit/on  de  {kmt  Pierre  &  defaint 
f  ^ul ,  la  célébroitle  Dimanche  d'après, 
:&  étenddit  fes  jeûnes  jufqufes-là.  P.oli- 
^grpCiEyêquc  d'Ephefe,  étant  venu  z 
^KMïie^y^ts  l'an  l  ^7:  le  Pape  . Anicèt  & 
lÎBiiçnrayoi^nt.  conféré  eçfemble  ;  mais 
J^  n'avoient  pu  s'accorder  fur  ce  pointf 
&r  toutefois  s'étoient  feparez  en  paix. 
Sous  Viâfof  cette qucftionfetenouvelia 

.    N  iij 


Tentes  ^^^  pJ«sdedi*ldiif  :}  Ôc  fut  Tan  cent 
les  Egii-  ottatrc- vingt  dix-huit.  Toutes  lei  Eglr- 

yVnt  u'  J5«d««ïOiîdcafifeml)terentae5  Conciles 

coutume  fur  cctte  ôucftiott ,  &  |)ref(jue  toutes  , 

dc'to  ^**^*^  celle  de  Lyôh  ,  qdoitfue  fon  Eve- 

me,  ex-  <îaeJrcïiée  fûtOittiplèâ^faintMicar- 

k'ïifi!  P^  fui^^irmt  U  tftidifim  dé  ûint -Piètre 

•  &  dciikittt  PauL  Celtes  d' Afie  (ç  refo-- 

lunrntà  coitfery^ridiii:.  odutanie.  Vidoi? 

mité  de  ce  qu'elles  ht  cèdoicnt  point  ^ 

un  ft  grand  nombtTc  ,  |ug(*oit  qu'elle^ 

inêmtiim  dtm  îèpârécs  de  la  Com- 

nraaionjumvetfdte^  Êtèndïkiltâch^ 

de  tes  «nqfepârei: ,  i^  d9lîd41flnâflt'  par 

fcs  i^etwes  ,  &  ptômnçant  qu'elles  ca 

écoientïxcturcsnifials  oeprcxredént  plût 

pas  à  tousses  Evàqâes ,  «iU  Im  cn'èmvi»^ 

^ntSÊDrtemeat  p^i-r  le  tfeméttteJans  det 

vi^or  «nâraentMl^fridA  ûcét  pjiïîe  V  Emt'^U4 

fcpa'er"'  ^^^^^  Ireiïée^tti  â^rd'Avbit  humik 

de  la    »tol««onftoU(AaHtkHqtfC5ïnaî'«ftô» 

commu-  :pàs  toachant  rtîcCommunicitfen.  ïllâl 

«Mis  cei-f^  ^f  i^a^oit  nettèmenft  fcs  wis  >,  &  en 

î"ui«*  ^^^^^"^  çlufieurs  aiirtues  Ëvèqués:  de 

i-cn  eîn-  ^f^^'î"^  ï^  P»^*  *it  eoinfervée  ,^ercéûît: 

Fêthcûi.  :d  Afie  avec  bs  autres  de  mêrtie'fèfîtii- 

^wcttt  demeurer'cm:  dans  la  comftiUnion 

«WftïsrçffeUe ,  quoique  la  plupart  pêtfe- 

•l^er^fTent  dans  leur  tradition  juiqu'au 

'C0ir«*le  do  Nicce  i  dans  lequel  par  les. 


felliciratrons  de  Conftàotmj  ils  i^çéeeoc 
La  coutume  gcncîale, 

XVIII.Lc  SchifmedeNovatienPré-t  schîfm* 
OK  <lc  TEglife  de  Rome^  fut  de  plus  <J«.î^- 
grancie  importance ,  &  touchcrft -plus  ^**^ 
partKnlievcfnent  les  Egltfcs  d^  Gâuktu 
Avant  T«rtulicn  on  ne  reciîvoit  pointa 
k'Communiqi^,  au  n>oin$  dans  l'Occi^ 
éent,ni  les  adultères  ,  ni  ceux  qui  par 
acheté  oBUUcrendent  ayoicnt  làcnèé 
mx  Idoles.  De  fon  temps  Zçphv^itt 
E  vequt  dt  Kowc  ôrocmna  quei  on  ^éoar 
ftâc  la  paix  aux  addtef es  ^  ce  ^ui  excita 
ie^piaintJes&  les  ini^tires  de  cet  Konimc 
trop  adftore  &  trop  attaché  à  Ton  fciis. 
Plufiears  Evèqucs  néanmoins  rcçirirent 
i^ckcne  coutume  :  mais  ne  s'élevèrent 
point  avec  aigreur  contre  cet  adoUciffè- 
toaxt.  C^pasdantla  première  revériiéi 
ODQtceooax  qmairoientfacrifié^conti- 
BOftdeVobferrcr  toujours  tant  que  du* 
n,  la  pcrfecuôon  de  Decius  ;  ïnals 
qoimd  ce  grand  orage  Fut  pa0e  on  troun 
va  à  propos  d  ufcr  d'indulgence  y  &  roui 
ks  £vèquicsd'ttn  commun  confentéineBi; 
k  tcfolurcnt  ainfi  Taii  1J4.    Ccfutiftix 

cela  que  NovatknfcféparaderEgli&j        ' 
condamnant  cette  oûfericorde  des  Evê^ 
ques.  Il  étoit  pouffé  à  ces  excès  par  un 
certain  Novatus  Prêtre  de  rEglife  de 

N  iiij 


ifi  Êtdt  de  U  ÈellgUn  dans  ks  GauTeT, 

Carthagc  ,  qui  fc  voyant  en  danger  d'y 

être  condamne  pour  pluficurs  crimes  y 

s'étoit  retiré  à  Rome  \  &  là  fuivant  fon 

^^    humeur  brouillonne  &  maligne,  il  avoit 

\X^    porté  Novatien  à  fc  faire  confacrerEvc- 

_     .     que  de  Rome ,  quoi  qu'il  y  en  eût  déjà 

Schisme  «n  autre  î  cetoit  Corneille  qui  avoit 

tni  igiife  été  éfû  félon  les^ormes.|^ovarien  ne 

orne.  djffgfQiç  J^  j,ç£j.g  jç  TEgUfe  qu'en  ce 

fcul  point  :  encore  ne  nioit-il  pas  que 
Dieu  ne  pardonnât  à  ceux  qui  avoient 
facrifié  aux  Idoles,  lors  quils  en*fai« 
foient   pénitence:  mais  on  lui  repro- 
choit  que  cctpit  leur  fermer  le  Ciçji, 
que  de  leur  refufer  la  paix  de  l'Eglife,  ce 
qui  fait  voir  le  fentiment  <ju  on  avoit  en' 
ce  temps-là  touchant  cette  paix  ou  rc-, 
conciliation.  Comme  fon  principal  cri- 
me étoit  le  Schifme  on  recevoir  fa.cilc-'. 
nient  dans  TEglife  ceux  quiferctiroicnt 
d'avec  lui,  &  on  les  y  admettoit  aux  me- 
fiies  honneurs  dont  ils  avoient  joiii  d;ms 
fon  parti.  Ce  Schifme  fe  répandit  pfcf- 
MarcUn  ^^g  p^^  tout  le  mondc  particulièrement 
d'ArJcf    «ans  i  Orient  ou  u  dura  long-temps». 
étoitNo-  Lçs  Evêques  des  Gaules  eurent  Ipiri  de 
les  Eve  1  ctoufter  des  le  commencement.    Mar- 
qiicjd  s  ciari  Evêque  d* Arles  lavoit  embrafle  , 
Yciiicnt    "S  écrivirent  l  an  358.  au  Pape  Etienne 
4épofcr.  pour  être  aj)uyç2dcfon  autorité  >  a&a' 


JHMdnregnè  de  ChvhX^^*  IV^-  15} 
de  le  dcpofcr  }  Et  comme  Etienne  ccant 
fort  retenu  ,  ne  fccondoit  pas  leur  zélé 
aflez  tôt,  ils  s'adrefferent i  faint  Çy- 
prien ,  qui  donna  fon  aviï  à  Etienne  , 
quM  dcvoit  leur  écrire  pour  ctttt  dé-< 
pofition.  On  ne  trouve  point  quel  effet 
eut  la  lettre  de  Oyprien,  ni  ce  qui  fc 
paflà  après  cela  dans  cette  affaire  ;  mais 
ce  mal  n'éclata  plus  dans  les  Gaules  , 
quoiqu'il  y  en  reftât quelques feraencesi 
conune  on  le  remarque  dans  les  Canon  jt 
de  nos  Conciles,  Se  dans  les  plaintes  de 
quelques  Papes  contre  la  dureté  dtf 
ceux  qui  refufoient  la  paix  aux  peni« 
cens. 

Le  Schifme  des  Donatiftes  ne  péné- scî,|(j„g. 
tra  poini^dans  la  Gaule  j  mais  nos  Evêr'<l«.  oo- 
qucs  furent  employez  à  le  terminer.  "*! on  *c 
Ceciliari  ayant  été  élu  Evêquede  Çat-^n  Afd- 
thage  après  McnfuriusTan  30^.  quel-*^"*' 
ques  Prêtres  Tes  ei^nemis^  une  Damer 
nommée  Lucille ,  &  d'autres  perfbnncs, 
pouflces  pardiffcrens  intérêts,  confpi- 
rerent  de  le  faire  dépofer  fur  ces  deu3^ 
chefs  d'accufation  %  l'un ,  qu'étant  Dia- 
cre du  temps  de  Mcnfurius-,  il  avoit 
empêché  qu  on  n-afSftât  lesConfeffeurs 
de  Je  s  y  s  -  Ch  r  1  s  t  qui  étoient  en  pri- 
fon  >  Tautre ,  qu'il  avoit  été  ordormc 
pir  Félix  Evcque  d'Aptônge  qui  êtoir 
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154  BtatdeU  Rcligtemàmis  hsGdHles^ 
traître  ou  trédiitur^  ccft*à-dire  ^  qui 

•  TmJï-  *^'  ^  '^^^^  ^*  *  ^^^'^  volumes  aux  per- 
fore/ *iui  fectiteurs.  Une  grande  partie  des  £vè<- 
ÎL1î!i1'    gttcs  d' Afrique  étoient  coupables  de  cct- 
féi^roicQ'  te  même  lâcheté,  c'eft  pour  quoi  ils 
ékif^     avoicnt  rcfi>Itt  dans  an  Concile  d'en 
éfoaâcr  la  recherche.     S^ètant  donc  aC>* 
icmbtez  poor  cela  à  Carthage ,  ils  vou* 
luceiK  au(fi  connoicre  de  l'affaire  de  Ce* 
çilian  i  il  refufa  de  comparaître  devant 
eux  »  parce  qu'ils  avoient  logécbe2  fet 
enncHHS  .*  ils  le  dépofèrent  par  contuma^ 
ce ,  &  nommèrent  en  fa  place  Majorin 
domeftk|ue  de  Lucilte*    Cecilian  n'o-* 
béït  pas  à  leur  fcntence  :  ainfî  r£gli(e 
d'Afrique fiitdivîféc en  deux. Un  nom- 
méDonat  £véque  deCa(efnegi;^s  cnNa" 
tnidie^étoîtundesfarcncipaux  mocears  d^ 
tous  Ces  trouUes;Ce  n'cft  pas  neeinmoinl 
de  kû  qu Vxi  noirana  ks  gens  de  ce  par ti* 
U<Donatiftes  ,  tnat^d'an  autro  Donat 
qui  fucceda  à  Majorin  ;  Comme  ils  vU 
tentquc  rEmpereor  Conftantin  ayant 
.  vaincu  Maxence  témoignoit  ^  rafFe- 
iu^"*dc'  ûioii  jxMir  Ccciiian  >  et  de  ravorfion 
mandenr  pouc  ettx  ,>  îls  Ittijprdfentercnt  tfe^uctc  à 
ge  "par  cc  q«*i1  lui  plûcbiie  terminer  ce  âifPe- 
icf  Eve  rentpar  des  Evcqucs  des  Gaufas  %    Irf* 
^"ic,^"' quels  ils  cboififlbient  pour  Juges ,  parce 
^ue  n'ayant  point  eu  de  part  lia  dernùe-* 


juf^H'dH yegnif de Ctàvts^lÂ^. IV-  lyf 
re.perfecution ,  ils  n'en  avotcot  point  eit 
au  crirat  àc  tradition  dont  il  sagi^it* 
L'Empeitur  manda  à  Meldiiade  £Te* 
que  de  Rome ,  qu'il  décidât  cette  affiti* 
rc  »  Si  liii  donna  pour  Côadfuteurs ,  (  ii 
lesnMatmoitaihn  )trois  EvêquesdcrE» 
g!i(ê  GaUicahe>Reticed'^AutUD»  Ma- 
terne de  Cologne,   &  Marin  d'ArleSé 
On  aflènob^a  donc  un  Concile  à  Kornt 
l'an   trois  'cens  treize  ^  où  il  Te  trouva 
^uinae  Ëvê(]ti)?s  ,x>utre ces  trois  desGao- 
Ics  y  <pi  priteiit  plaCe  après  Melçhiadc 
avant  cous  tes  autres^ parce  qu^ik  aveietic 
une  con>iniffion  particulière*  Cectlian  y 
fut  déclaré  innocent  &  bien  ordonné  /  con 
£>enat  exconMnanié ,  &  les  Evcquesdes  nezàiti. 
deux  partis  confcrvca:  dans  la  comma*-  Mci^ilia^ 
toion ,  •&  da«6  ieixts  Sièges»   Ixs  I>dna'^  ^  »  *^:- 
liftes  se  Je  tinrent :pas  pour  bilan  jugex  Iy^u»' 
ic  demîmdefent  une  rerifiDn  dé  cette  tsauicju, 
fentence  ^dî£knt  qu'elle  étoit  contre  los 
2ôix.  L'Empereur  cédant  à  leurs impor^ 
unirez  >  convoqua  l'année  iiitvante  un 
4utre  Concile  à  Artes ,  8c  ordonna  que 
ks  parties  s'y  trouvcroicnt.    Il  y  vint 
qUàrante^quatre  Evcques  de  txxitrOc- 
àient,  Içavoir  fci«e  des  Gaules  ^  dti 
^oml>re  ^efquels  étoîent  les  trois  qui 
avoicnt  aflîftc  au  Concile  de  Rome  j  ôe         *^ 
vingt'buit  dediverfes  Province!  «^  SfU 


conianv 


'  J^i  Eidtdelk  Lellgïondans  lesSautef^ 
▼eftre  Evcquedc  Rome  y  envoya  fcs  Lé- 
gats ,  parce  qu'il  ncpuf  s V  trouver  en 
pcrfônne.  Matin  Evêque  d  Arles  y  pré- 
fida.  Ils  prononcèrent  en  faveur  de  Ce- 
cilian  fur  tous  Icspointsdont  il  étoitac- 
ikman-  cufé,  &  firent  auffi  plafieurs  autres Ca-^ 

▼ifîon^c  ^^"^  ^  ^^^^  ^^^  ^  difcipUrtc ,  defqueb; 
ccitcfcn-  nous  avons  parlé,qiie  Tur  la  celebreque- 
î!""\  ftion  du  jour  de  la  Pâque,&  fur  le  Bap- 
eft  con-  teme  des  Hérétiques.  Le  Concile  de 
«  mécau  Nicée  les  fuivit  depuis.  Ils  envoyèrent 

Concile     •       ,  \  r>'\       À    '  ij'.    /•  \  ' 

il'Arlcs.  acs  lettres  a  Silveftre  pour!  inrormcrde 
ce  iqat  s'étoit  fait ,  et  auffi  afin  qu*il 
les  fit  tenir  dans  la  Sicile  3  &c  autres 
païs» 

L  opiniâtreté  des  Donatiftes  ne  Gz 
rendit  pas  à  ce  jugement  ^  mais  en  in-»- 
ikt)fAbu  teriettâ  encore  apelà  l'Empereur  •,  qui 
d^t^tys^ion  moins  irrité  qu*étonné  de  voir  que 
'.^'ww  ^^^^  furieufe  audace  apelloit  d'un  plus 
judicium  grand  tribunal  *  à  un  moindre ,  donnât 
Î«/ï"/jX  ^^^^'c  qu'on  les  ahienât  à  la^uite  de  fi 
ùhdi.  Cour ,  afin  qu'ils  y  deineurafîènt  jufqu'à 
feSêT.'^^  fin  de  leur  vie.  je  ne  trouve  point  fi 
f*!  ff-  icetordiîc  fut  exécuté;  ruais,  ce  parti  t>iôi 
"JJ^^//^^.-loîn  de  ployer ,  fe  changea  en  un  Schit 
dicium  riîc  £brmé,aùquel  iUà  jèûterent  q^ttlquôs 
r^m/nT^^^û"  ,  eritr'autres  qu'où  étoit  fouillé 
foftular-  |7ar  le  crime  de  ceux  avec  qui  on  com^ 
^^'      n^uniquoit  »  par  c©nfequcnt  que  tou«e 


jHpjHaH  règne  dé  ChvisXiV"  I V.  t  J7 
rÉglîfc  ctoit  détruitepar  laÇoiiîmunioili 
avec  Cecilian  ,  &  gii-il  tfy  en  avoir  plus 
d'autre  que  la  leur.  Le  grand  Donat,  iU 
rapclloicntàinfi,qu  ils  firent  Evcquedc 
Carthage  après  Majorin ,  fortifia  telle- 
ment leur  parti  par  fan  éloquence  à  par 
fbn  2Klrefle,qucdc  fon  temps  on'y, comp- 
ta jusqu'à  quatre  cens  Evequcs;  mais  il 
décrût  beaucoup  du  temps  dç  fàint  Au^ 
guftin  par  les  vidoircs  que  ce  grand  gé- 
nie remporta  fur  eux ,  &  par  la  fage  8c 
modérée  conduite  des  Evêques  d'A-  Quand 
friquc  :    néanmoins  il  y  en  avoit  en-  ^^}^f^ 
cote  des  rêftesàlaiiQ  du  fîxiémc  Sié- 

XIX.  Conftancîn  avoit  réfolu  pour  ^.^[^,7 
terminer  ces  conteftations ,  d'employer 
les  Evêques  d'Orieht ,  lors  qu  il  fe  vit 
obligé  de  tourner  fes  foins  à  éteindre  un 
liouvel  erabrjafcmçnt  bien  plus  dange- 
reux que  tous  les  autres.     Il  fut  excité 
pat  un  Prêtre  de  rEglifc  d'Alexandrie 
nommé  Arius ,  qui  avança  que  le  Fils  de 
Dieu  n*étoit  poinic  égal  au  Père ,  ni  de 
même  nature  &  effcnce  que  luiipar  çon- 
fequent  qu'il  n'étoit  point  Dieu  ,'  mais  !    -     ' 
Çtéiture  donc  tirée  du*  nêantSt  m'uablc  5         ;^ 
Qu'à  h  vérité  il  poflcdoit  une  perfeékion 
éminente  au  deflîiç  de  toutes  les  créa- 
tures, &  qii'il  patticipoit  à  kJDivinitfc 


15$  Et^t  de  U  Ttâligtett  dans  tesGmléi, 
<i*uite  façon  particulière  >  mais  cju'étanc 
libre  il  ^rvoit  p8  pécher  s  Et  que  eomme 
lepereràvûit  fait ,  il  en  pouvait  faire 
pluâeurs  autres,  &incnie(lcplus  par* 
faits ,  puis  qu  il  pouvoir  fernier  qiian.* 
tité  cfe  Vetibcs ,  de  (li£:ours  ou  de  pcn*^ 
fées.  U  ttroit  ces  confcquençesdcqucl** 
<iue$  propoficions  qaeies  Pères  rrop  iin^ 
bus  de  là  .  Pisiloiophie  Platomcie<)cio 
avoienntyâneécs  an  fuiet  tic  rhere^e  de 
Sabellius;,  qui  avoic  loûtenu  qu'il  n'y 
ayoit  qtn'une  perfonnie  en  Dieu  ;  &  il 
ks  asvoit  pounécs  JHcn  avant  pair  les 
faux  rsi(bmieniens  àef  la  Logique^  dans 
laquelle  il  étoit  plus  verfé  que  dans  la 
ttrdfreTfaeûlogfc  Acciiis  Dtacxe^  d/An- 
ttoc^e  9  alla  encore  plus  loài  que  kii 
pouf  ksr  termes  &  la  manicce  deparlen 
IljSka^tîÇaqufi  lé  Verbe  étoit  diffcipbla^ 
bie  iAi.Pere ,  ce  que  les  Ariens  n'arvoieeit 
i)&iiirr*  On  nonapia  &s  Seâaceurslti 
fortes'"  Anomoens.  Ils'en  trouva  oncoie  d*au« 
d'Ariens  ^fc&  ^  qui  fjms  nier  ni  afErraer  que  lo 
▼n^r^'  ifils.de  Dieu  fiât  de  la  même  fubft&nec 
Ariens ,  .que  k  Père  ,  cnfcignoicnt  néanmoins 
icdemi*  ^^ il  étoit  d^une  nature  Semblable ,  8t 
Arien*,  qu  tln'étoîtipointcrcé ,  maisengetidré 
asfssDt  tous  les  Siedcs ,  véritable  Dieu 
4 -un  \ËC£icableDicUi  immuable,  pMr&ir, 
àaoesr^ffi-  '  On  apiamo)C'  ccpx^idemii- 
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înfyHaun^m  deClovis^Uv.  IV.  f^f 
Ariens  ,^  qui  fçlon  pluficurs  n«  fem- 
bloient  être  difFcrcns  de  TEglifc  que 
dans  les  termes.    V^iU  pourquoi  quel- 

3uefois  les  Orthodoxes  n  ont  point  fait 
e  diificultc  de  communiquer  avec  çux. 
Je  laifle  à  rjHiAoirc  Ecdeiîaftique  à  ra- 
conter les  troubles  eue  caufa  cetcç.  mal- 
heurcuie  doûrineious  l'Empire  deCon, 
fia  n  tin,  de  Conftantius  &deValens 
puis  parmi  les  Goths  &  les  autres  Bar- 
Êarcs^  qui  l'embraflerentavec  leChri- 
ilianifme.  E;11c  fit  aflembicr  dans  Tefpa-  " 
<:c  devingt-ans,  neuf  oudixCoociles 
<le  tquteslcsE^iiès  du  mondc,oud  une 

fraude  partie ,  fans  en  comntcr  un  nom- 
re  infini  qui  fe  tinrent  aans  les  Pro^ 
vinces.  Nous  toucherons  fommairc- 
snem:  ce  qui  regarde  les.  Egii^  dc$ 
Gaules»    . 

ta  définition  du  Concile  de  Nicéc  j^°"^,^l* 
xpù  fut  le  .prcnwcir  des  oçcnœcniqucsjiçs 
iconfirma  dans  Tanciennc  dp<5lrine , 
4]u'cllcs  coaièrvexent  fans  oucane  4te^ 
j^tipn  ,  ni  da^ns  leiensni  dans  Icsrer- 
ipes  jufqu'à  la morrde  ConAaotin.  l^s 
fauteurs  de  T Ari^m£ne  s'étant  ncai>.  $aînt  a. 
woins  infînuoi  dans  les  bonnes  grâces  <h^njire 
4c cet  Empcr^r, firent  lan  331,  Jaan^  g'^^^'L*, 
»ir  Euftachiu^  Evequc  d'Antiocbe  ,  dc  ^«^  '"«- 
f.;^  Arfawpfe  d'Akwndxie:  k  om- îtf! J^ 
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1^0  Etat  de  U  Religion  dans  les  Gaules  ^ 
micr  fur  quelque  fupofition  d'impureté; 
le  fécond  comme  étant  perturbateur  du 
repos  public  y  Se  empêchant  la  paix  & 
la  réunion .  1 1  fut  relégué  dans  les  Gau* 
Xts ,  &  reçu  comme  il  mcricoit  par  Ma- 
icimin  Evcque  de  Treveç,  qui  étoit  di- 
gne de  loger  un  tel  hôte.  On  ne  peut 
douter  qu'il  ne  Tait  beaucoup  affifté  de 
fon  pouvoir  auprès  de  l'Empereur  Con- 
ilantin  le  jeuue  qui  regnoit  pour  lors 
en  ces  quartiers-là,  à  le  rétablir  dans  fon 
Siège ,  où  il  retourna  Tan  337,  Le  mê- 
tne  Saint  ayant  encore  été  chafle  pour 
la  féconde  fois  par  làfaéiiion  des  Ariens 
«▼ccMarcelEvcque  d' Ancyre,Conftans 
^qui  régnoit  dansVOccident  obligea  Tan 
347.  fon  frère  Conftantius  d'altembler 
tinConciîe  des  deux Empiresi  Sardique, 
ville  fituée  fur  les  confins  de  l'un  &.  de 
lautrc,  pour  décider  ce  différent.  -Les 
Evcqucs  des  Gaules  s'y  trouvèrent ,  en- 
Ct'autres  Maximin  de  Trêves.  Le  tout 
y  ayant  été  examiné  jviridiquement/ainc 
pc1iV&  -Athanafe  &  Marcel  furent  abfbus,»  & 
Abfoufa  les  chefs  des  Ariens  condamnez.  Le 
Concile  députa  vers  Conflantius  deux 
Evcqucs ,  (  Euphfatas  de  Cologne  en 
étoit  un  )  pour  le  prier  de  faire  exécu- 
ter fon  jugement  :  Ce  qu'il  fi t  incon- 
tinent/fapcllant  faitit  Athânafc&  1^ 
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fuf€p$4iê  règne  deClovis^Liv.  IV.  irfr 
renvoyant  arec  beaucoup  d'honfieuiC 
dans  Ton  Eglife^  parce  qu*il  reco^nmic  > 
la  calomnie  des  Ariens  qui  ayoient  voja* 
lu  diffamer  Êuphratas  en  faiJTant  couler 
ne  fçai  qu  elle  fcmUne  dans  fa  cham- 

re. 

Quand  cctEmpcrcur fut  raaîtredçrOç-  Çon^a«j 
cident  aufli  bien  que  de  l'Orient,  après  impc'" 
la  môrrde  fon  frère  Conftans ,  il  fe  lait  '.«"J  )^^ 
fa  entièrement  pplTeder  2iux  Atiens  par  lésArient 
les  impofturcs  des  Evcqiles  Valcns  &  ic  perfc- 
Utfacius ,  &  rcfolut  de  changer  les  dé-  .'**""'' 
cifionS:du  Concile  de  Nicée ,  &  de  per- 
dre faint  Arhanafc  fur  ce  que  fcs  enne- 
mis le  cbargeoicnt  de  crimes  d'Etat  j  & 
d'avoic  youm  poulTçr  Conftans  à  lui  fat* 
ïc  la  guerre.  Ce  fut  alors  que  Ic^  Eyè- 
ques  Orthodoxes  furent  chaffez  de  leurs 
Sièges,  bannis  & perfecutez  ,  particu- 
lièrement Libcrius  Evêqwe  de  Rome  , 
&  OfîusdôCordouc.  Ce  fut  alors  qu'il  concile 
fit  aflcmblcr  tant  de  Conciles  ,  que  le  Ac  sir^ 
commerce  des  portes  &  voitures  publi-  upiûp^rt 
ques  fut  prefque  riiiné  par  les  Evêques,  des  Evô* 
qu'il  contraignoit  defe  rendre  à  ces  af-  'Jr^vcn"  l 
lemblées.  Il  en  fit  tenir  un  entr'autres  à  la  con- 
Sirmifchran  357.0Ù  il  voulut  aflifter  en  jj^aa^Â. 
perfonne.     On  y  for(;a  la  plupart  des  thanafe. 
Evcqucs  de  figner    la  -  condamnation  ^^^"15* 
d' A  thanafe  3  &  d'aprouver  un  des  for-  ^ri«mle. 
T07/9.IJ.  O 


1^2  •  lÈtatdeiu  Reîtgton  dam  tes  Gdutefir 
lîittlafees  que  les  Ariens  àvoîent  drcflc* 
-Rcrtîàtquez  qu*iîs^rt  fircnttroîs  ou  qùa- 
tree  ,  li^.tic  cdntcndicnft  tous  qu'en  ce 
poiwt  ,  qu^ls  cbhafettcHém:  *k  mot  de 
îConfkbfiantrd ,  fous  prétexte  difoîent- 
ils  ,  du  trouble  qu*il  caufoit^  &  qu'il 
nefc  tcouvoitpôintdansrEcritore  uin- 
te.  la  violv^ce  de  ces  Hérétiques  &  des 
tmniftres  4e  ï'Empefêur  >  qui*  Ce  ren- 
voient tes  «exfecuteurs  de  leur  paflSon , 
<ut  fi  grande  &  -fi  terrible,  qu'elle  fit 
ployet  la  plôpaft  êts  Evcques  Ortho- 
doxes, même  les  pfes  généreux  :  Libc- 
tïttsqtii  avoir  dêjaïeit^rt  deux  ans  du- 
rant réxil  &  la  <lépd(îtion  ,  çofidamna 
faint  Athanafc  ^  communiqua  «vcc  Ic?s- 
Ariens ,  &  fouïcrîvità  une  de  cesfor- 
imiles.  C'^cequclesa&éleaapdlerénf 
foufcrkc  4  Pherefie ,  &  fur/qudi  faint 
Hilaûe  prononça  anatîieme  à  Ljberius. 
tiblrius  ^^  même  qui  atoit  préfidé  à  tant  de 
&  le  Conciles ,  qu  on  Pen  fiommoi t  le  Père  > 
ofiu*  *ppés  une  longue  refiftamce  ,.  après  arok 
étotaé  f  Empere«r*par  feu  {brtcs  rcmfOI^^ 
trances,  ayantété  amené  à  ce  Concile,, 
ftt  vaincu  par  la  rigtieut  des  tourmcns  > 
i&  pat  la  foiblefle  de  fcn  iage ,  &  tomba: 
ba  dans  maî  pKis  grande  rgute ,  ayant 
compofé  un  fox^nnulairc;  en  laveur  de& 
^eretique&« 


juffHau  ngniàt,  Cl9vîs,L\y.  IV.  ig^ 
L'Eglife  Gallicane  témoigna  plus  de  y. 
vigueur  en  ces  occafions  que  ne  fie  au*  ^^eiEgii^ 
cunc  autre.    Conftantius  ayant  convo-  ^^  ^*^^- 
que  un  Concile  à  Arles  pour  condam-  condfct 
ncr  faint  Athanafc,  s'étoit  avifé  afin  ^'^^^*  » 
d'embarafler  l'affaire  davantage,  &  d'y  Bcfîcri. 
mêler  auflî  celle  des  deux  autres  Eve- 

Sues,  Photin  de  Sirmich  ^  Marcel 
'Ancyre,  qui  encfinst  ctoient  convainc 
eus  de  quelques  autres  here/ies«  La  plu- 
part des  Evêques  y  cédèrent  à  la  puî(^ 
lance  fcculicre ,  &  condamnèrent  Atha- 
nafe  ;  mais  pourtant  ne  violèrent  poin( 
la  pureté  de  la  Foi ,  &  demeurèrent  Or- 
thodoxes y  quoi  qu'ils  fufTcnt  injuftes. 
Paulin  de  Trêves  fut  le  fculquinccela 
point  aux  menaces,  &  s'emporta  pouy 
la  défenfe  de  l'innocent  :  Il  reçut  la  de- 
finition  du  Concile  en  ce  qui  regardoic 
la  condamnation  de  Photin  &  de  Mar-  ^ 
ccl  :  mais  ne  l'aprouva  pas  pour  ce  qui 
toucbôit  faint  Athanafe.  A^^ffifut-il 
dépofé  par  la  fadio'j  des  Hereti(|ues. 
On  ne  mit  point  la  foi  en  queftion  dans 
ce  Concile  comme  nos  Evêques  le  de- 
roandotenti  mais  bien  çn  celui  de  $c-\|].^p^"* 
fiers  qnife  tint  deux  a«s  après.  Satur-  tiers 
nin  Evcque  d'Arles  y  ayant  effayé  de  ^*°"'* 
faire  recevoir  l'erreur  ,  laint  HAaiiôè  y 
refifta  faccenicnt  avec  Rodanius  ^vê- 

O  ijf 
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lif4  Etat  de  ta  Keligton  dans  les  Gantés, 
que  de  Touloufe.  Satutnin  irrite  de  leur 
refiftançe,anima  fi  fort  rEmpercurqu'fl 
les  arracha  de  leurs  EgUfes  i  .&  les  ban- 
nit en  Phrygie. 

Les  autres  Evcqùes  regardant  le  gé- 
néreux exemple  de  ces  deux-là  plutôt 
que  leur  mauvais  traitenxent ,  condam- 
nèrent au  fort  même  de  la  perfecution ,. 
le  formulaire  qu'Ofius  avoir  compofé  , 
aprouvé  à  Sirmlfch.  On  voit  un  îivrtf 
que  Phœbadius  Evêque  d'Agen  écrivit 
pour  le  combattre.  Le  parti  de  la  véri- 
té étant  dcftitûé  de  fes  plus  hardis  dé- 
fenfeurs  qu'on  avoit^inureleguez^Con- 
ftantius  voulut  aflèmbler  un  Concric 
jgcneral  pour  Topriraer  tout-à-fait  ;    Et 
cette  aflemblée  étant  très  difficile  à  faire 
àcaufe  de  la  grande  diftance  desdernic- 
tcs  Provinces  de  l'Orient  &  de  l'Occi- 
dent i  il  en  fit  tenir  deux  dans  la  même 
année  55^.  une  à  Rimini^-  &  l'autre  àr 
Scleuçie,  commandant  à  tous  les  Evê- 
que de  s'y  rendre.  'Il  donna  ordre  à  fcs 
OflScicrs  de  les  défrayer  5  mais  au  Pré- 
•  '        fct  Taurusquiafïrftoitdefapartà  celui: 
acRim^  ^^  Riffiini,  de  ne  les  en  point  *laifrer* 
ni,  ècdi  fôrtirqu*ils  n*eufrent  fati.stait  à  fa  vo- 
foi^à  L  'onté,&  même  d'en  bannir  jufqu  a  quin- 
fois,i'an  ze  de  ceux  Ijui  *  refîflefoient  trop  fort. 
*'^^'       Les  E vêques  des  Gaules  s  y  défendirent' 


fupjii'au  règne  de  CCoviSyLW.ÏV.  igj 
d'abord  aflcz  couragetifemcnf  ornais  en- 
fin çtant  croubkz  par  le  mauvais  fuccés' 
qu'eorcnf  leurs  Legars  auprès  de  rÈm-' 
pereur  y  laflcz  par  la  longueur  de  cetr 
ctoignement ,  &  preflcz  parles  pour- 
fuites  du  Prefcr ,  ils  commencèrent  à  fr 
relâcher,  premièrement  im  aun^pui^' 
par  troupes  enfin  tous  donnèrent  Ics^ 
mains  ,  excepté  vingt,  dontIespl«s  fer- 
mes croient  Phœbadiusd'Agcny  &  Ser- 
vais deTongres.  Encore  cette  petittbarï-  ^*]^^„*^ 
de  fe  laifla-t-elle  après  fléchir  par  les- des  rré. 

Ïrieres  de  Taurus,  par  les-miferes  des  |^"^^"; 
Ivcques  qui  foufFroient  beaucoup  de- parcrSn- * 
puis  fix  mots  dans  cette  efpece  de  cap-  ^*^.  ^®"^:  • 

•    •   /     A  «  11^-1  V    Clivent  à« 

tivite,  &  par  Pamour  de  la  paix  la:quel-  une  tor. 
leparoiflbit  impoflîble  fi  fe  pïus  petit '""J5 
nombre  neccdoit  au  plus  grand  :  Ils  re-  Ariemwir 
curent  donc  un  formulaire  ,  qwi  à  pro-  • 
prcment parler ,  n*étoit  pas  Arienîmais  ■ 
qui  n'cxduoit  pa»  Terreur  <¥  Arius  com- 
me il  Tcâ^falu  ,  quoicjue  pour  Tcxclurc 
ilslccondamnaffcnt  lui  &  fadoArine  ,. 
&  qu'ils  définiïlent  que  le  Verbe n'avoie 
point  de  commenecTnent.  Mais  T  Evo- 
que Valens  ufant  de  fes  artifices  ordi- 
naires, yaîoèra  fubtilement,    Que  /r 
Veïhe  nitoit  foint  créatun  comme  les  an- 
tres créatures.     Ces  paroles  captieufes 
détruiToicnt  leur  décifion  :  mais  Usne' 


U^  Eut  de  UReligiefT  dans  les  Ga$def, 
s'en  aperçurent  pas^'abord^  &c  les  laif* 
fersnt  pailcr» 
comba[*  L'Eglife  Ga^Uicanc  eut  auffi  quelque 
fortcméc  partauConcUc  de  Seleurie,  puis  que 
vcrké^âu  "^"^  Hilai«  $f  rendit  du  lieu  de  ion 
Conciis  cxi\ ,  quoiqu'il  xi*y  fiit  pas  mandé ,  & 
cf/^puis  ^"'^  apuyârie  parti  de  ceux  qu'on  apcl- 
en  celui  loir  demi- Amiens  3. nuis  qu'il  eftimoit 

ftliifiuo  ^^^^d^x^*  ^^^  v^^i^  Ariens  s'y  étant 
pitf.  trouvez  ks  plus  (bibles  en  nombre  ,  n'y 
eurent  auciHi  avantage  :  néanmoins  ils 
tâchèrent  encore  dans  celui  de  Conftan- 
tinople  d'introduire  leur  erreiir*  Mais 
Hiiaire  ae  manqua  pas  de  s'y  trouver 
comme  à  un  four  de  bataille  pour  leur 
tenir  tête  :  de  forte  que  peur  s  en  défai- 
re >  ils  forent  obliger  de  le  renvoyer 
«lans  (on  Evèché.  Si-tot  qu'il  fut  de  re^ 
rouf  dans  les  Gaules ,  il  travailla  avec 
une  C\  fa|^  modération  auprès  desau^ 
Ucs  Ëveqiies»  ^  il  ramena  ceux  qui 
avoient  été  trompez  ipar  le  Concile  de 
Rimim ,  &  fit  confirmer  la  Foi  ancien* 
R^voYé  ne ,  &  rétablir  Ifc  mot  de  ConfHhftantieU 

oins  les        _     I    /*      _    r^         «1  f 

Gau'«,  parpluueurs  Conciks,  entr  autres  pat 
f  amène  cclui  de  Paris.  On  voit  la  lettre  que  le* 
la«  ^qui  Evoques  enécrivircnt  à  ceux  d'Orient, 
•/f'^oicn:  oà  ils  rcconnoiffent  la  faute  qu  on 
»rl'^^"'  avoir  faite  à  Rimini  d'y  obmettre  le  mot 
^'d'ejferice  >  &  àédarcnt  qu'ils  ont  dépo- 


fkf^k^au  ngne  de  ChvisiLïv.lV.  i^ 
i^  Sarumîn  a'Arles  qui  xisft&ok  kfcs» 
«rdminmces*  Patecnc  £veaae<k  Perl- 

Îfeux  fat  pâreillemcfit  oenéafimé  pour 
c  tùèrtfc  KTjct  ;  mais  cette  fcntencc  ne^ 
fc  put  execotcr  qu'après  la  mort  de  Con* 
ftantius.  Hitaire  étendit  auffi  Tes  foiiis* 
jufqu'cn  Italie ,  &  tâcha  de  faife  dépo • 
ler  Au^enee  Evcquede  Milan ,  comme 
coupable  de  cette  hvrefie.  U  offirit  de 
Fcn  coinrai«cre  devant  l'Empereur  Va-  s»  mohi 
lentinian ,  !Prînccfie)rt2éiépour  la  ^oi^^^J^^ 
mais  Auxentc  meilleur  coartifan  que 
lui  éluda  fes  eflfbrts  en  fc  foûmettant  à 
recevoir  teut  ce  qu'il  plairoit  à  TEmpe- 
leur  :  lequel  étant  trompé  par  fes  fou- 
pkAts  ,ïcfiifa  audience  a  fainrHiiairc^. 
Croyant ^^«e  ce  n  etoir  ^*iiti  vain  defir 
âcéi  (pïtfM  qoi  i  le  pou  ffo  it  à  défier  l'au- 
tre. Ce  grand  honïme  mou  rut  peu  de 
ttmvs  appés  à  Poitiers  ,  eftimé  le  plus 
ccleb^  Doreur  de  TEglife  Latine ,  de- 

Î>iH$fttint  Cyprien  juiqu'àfon  temps,, 
e  Maîtï^xk  la  lumière  deTEglifeGal- 
ftcan^ ,  Se  rinvinciWe  cléfenfeur  de  la. 
Divinité  du  Verbe  Eternel. 

Depuis  fa  mort  nos  Eglifcs  (ccounr-  ^çf^J^^ 
*ent  encore  celle  d  Italie ,  en  voyantdes  les   aa" 
Légats  au  Concile  d'Aquilée  ,  qui  fut  [,^"^^^ 
tenu  Tan  380.  contre  deu3t  Evêquesiéc. 
Ariens».  {4ous  liibna leurs  avis  dans£e&' 


ïtff  •  Ef4tdeU  jReUgÎ9ndam  lestjdkfèr, 
AÂcs  qui  nous  en  tctfcnt ,  &  la  lettrfc 
ie  rcmcrGicmdnt  que  fainr  AmbroiCc 
leur  écrivit  au  nom  de  cette  aircmblée. 
Depuiscetems-Ià  les  Gaules  ne  furent 
plus  tourmentées  de  T  Arianilmc  ,  horl- 
misdans  les  Provinces  qu'y  pofledercnt 
les  Gorhs  &  les  Bourguignons. 
duèh"re.     XX.  Sunus  nous  a  donné  les  Ades- 
£fc  d  hu  d*un  prétendu  Concile  de  Cblogrtejdans^ 
EvêtiKc*  lesquels  on  voit  qu'Eupbràtas ,  dont 
it  cojo-  nous  avons  parlé ,  Evèqùe  de  cette  villd* 
S*'^       là  ,  y  fut  condamné  &  dêpofépar  le  ju- 
gement de  quatorze  Evcqucs.  Ilparoît 
^         dans  leurs  opinions  qu'il  étoit  convain- 
cu d'avodrpcché  contre  le  Saint- Efprif^ 
en  niant  que  Jésus  -Ch  rist  fût  Dieu: 
mais  quoique  ces  aftcs  rcflcntent  aflejj 
Fantiqttité  ,  toutefois  Sef eroiSulpiee,ni 
aucun  autre  n'en  ayant  psrlé ,  faint  Jé- 
rôme y  contredifant  ouvertémcat  en  ce 
^u'il  écrit  contre  Vigilantius  ,  que  la 
Gattb  n'avoir  point  encore  engendré  de 
roonftrè,  8c  cet  Euphratas  ayant  *  agi 
aiiparavant  avee  beaucoup  de  chaleur 
pour  la  croyance  Orthodoxe,  quelques- 
uns  ont  foupçonné  que  ce  Concile  fut^ 
tenu  par  des  Ariens  fés  grands  ennemis^ 
qui  comme  vous  Tavez  vû^ravoient  vou- 
lu perdre  .par  une  ^alompievEt  qu'après  ' 
«ny  aveit  apoféies  notns  des  Êvêques 

célèbres 


célèbres  de  ce  temps  -  là.  Mais  fi  le^ 
Ariens  le  vouloicnt  flétrir  pourquoi  Taur 
roicnt-ils  accufé  d'avoir  nié  la  Divinité  • 
dcjEsus-CHRisT?N'étoit-cepasleur 
croyance  ?  &  fc  fuflent  •  ils  condanancz 
eux-mème  avec  tant  de  chaleur  ?  li  y  a 
donc  quelque  aparence  qu'il  avqit  ployé 
ou  changé  d'opinion  ,  comme  fit  Ofius 
dans  la  même  caufe^Sc  depuis  Hyginus 
dans  l'affaire  de  Prifcillian  dont  nous 
allons  Darler.  .    . 

llseleya  un  peu  avant  Tan  jSo.unc  ^^1^^^ 
autre  herefie  en  Efpagne  ^  ou  plutôt  un  ftques 
ramas  de  groflîcrcs ,  &  vilaines  rêveries  ^"m^n-^* 
&  d'abominables  impuretez.     Le  fond  (leiprcnd 
en  étoit  le  même  que  celui  des  Mani-  r-»cncca 
chéens  ,.&  les  principales  erreurs >  Qh*U    ^**'*^* 
y  d  deux  Principes  oh  Etres  foHveraihs^ 
Dieu,  &  le  dUble  :  Dieu  tout  effrlt  &  Ih^ 
mlere ,  &  toripne  des  efpnts  (T  de  la  Di'^ 
vittité  ,  h  diaple  Prince  des  ténèbres  »  4/i« 
tenr  de  la  chair  &  des  œuvres  chamelles  ; 
Qjee  nos  ornes  font  de  même  fubflance  cjue 
.  Dieu  i  Que  le  défordre  étoit  arr.ve  far  le 
fnilange  de  la  lumière  &  des  timbres  j  & 
^Mf  Jesvs-^CHBiST  étoit  venu  au  mo»'' 
de  pour  les  démêler.   Us  ajoûtoientàces     ' 
.  erreurs:  Qjie  Dieu  defcend  en  terre  par 
,  divers  deux  pour  s* exercer  dans  ce  mê^ 
lange. dn  diable  »&  que  chaque  partie  diê 
Tom.IL    ^  P     ' 


f  ^e  Etat  dt  la  ^Vygi&n  dims  tes  Gatiles, 

<orps  tft  foâmif^à  hH  figfit  dU  ciel!,  ib 
ékftndoicm  âuJli  Tufagede  la  chair  cote- 

•  xne  les  Manichéens  ,  &  fépaFoient  Ie$ 
perfonnes  mariées  fans  prendre  le  cofi-^ 
lentement  des  parties.  Leurgia^idema**- 
xime  étoic  de  ne  découvrir  jamais  le^ 
fecrcc  j  de  'jurct  8c  de  te  parjurât 
pour  le  tenir  caché.     Cette  vilanie  fUt 

tL«ci  jipottéed'EgypteenEfpagne  :   Prifcil^ 

Prîfeil-  ^^^^'  ^*^^  ^^^  f^^  ^®  premier  Auteur , 

JLaa       mais  le  chef  le  plus  coniiderabie  i  fes  ri^ 

chei&s  y  fbn  éloquence ,  (es  bonnes  qua- 

iitez  moirales ,  &  fa  belle  apar^nce  àt 

pieté  3  de  fobneté  &  de  modeftie^  lai 

gagneront  grand  nombre  de  perfonnes^, 

^articutierement  du  fexe  le  plus  foiblë» 

que  la  curiofité  &  Tinconftance  pendetft 

toujours  avide  &  fufceptible  de  nott* 

feautcz.  Il  y  eut  même  deux  Evoques, 

lt»ftance  &:  Salvian ,  qui  entrèrent  ddtis 

&  ce  parti.Le  premierqui  s'apcrçeut qu  ils 

ithacc    êpandoient  ce  venin  ,  fiit  Hyginus  de 

Evolues  Cordoue,  il  en  donna  avis  à  Ûstct  d'fi-r 

▼cmîeur  mcrita  *,  mais  peu  après  iLs'accommoda 

coiidam  avec  eux ,  &  les  reçut  en  la  communéoft. 

'**"®"-  Cet  Idace  ne  s'étant  pas  bien  pris  à  les 

'  ramener  5  êc  harcelant  mal  à  preipos  In- 

•  l!ance&fes  comj)âgnà)Sv>,alluttiaà'în- 

ceiîdie^dav^tageVau  lieu  deKtcindre, 

-  Apres  pluiioui'S  ^  o)cmotablôS(d%utes 
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entre  les  deux  partis ,  U%  Evêques  trou« 
verentbonti'âffèmbler  uaG>ndIeà  Sar- 
tagoiTeTan  jSo.  Il  s'y  en  trouva  quel-, 
ques-uns  de  ceux  d'Aquitaine,  cncc'att- 
très  Delphinus  de  Bourdeaux  y  mais' les 
Hérétiques  n'y  ofercntcomparoîtrcQn 
ne  laifTa  pas  de  procéder  con  cireux  5  les 
Evêqoes  htftance  &;  Salviaa,  &  les  Laï-* 
ques  PrifcilUan  &  le  Rbeccur  £]f idia$ 
yfurentcondumhez.  Oti'doanaçharge 
àlthaceEvâquçd'OflbhubadansIe'païs  céc  p* 
u  on  nomme  aujourd'hui  les  Algarbes,  i«  Con- 
e  fiiire  publier  par  tout  ce  décret ,  &  t^rt^ 
de  mettre  Hyginus  hors  de  k  commu*-  «oflc. 
nion.  Mais  cependant  Inftance  &c  SaU 
vîan  bien  loin  de  fe  tenir  pour  çondam*. 
pcZy  ordonnèrent  PdfçUlian  Evcqœ 
d' Avila.  Ge  fut  alors  qu'Idace  &  Ir£fa« 
ce  les  pour  fui  virent  plus  fort ,  &y  em-  cmtîw 
ployèrent  la  force  &  l'autorité  des  Jug^s  con  - 
jfecultcïs  ;  qui  donnèrent   des  Arrêts  î!^Ju"orit6 
pour  chafler  tous  les  Seâaires ,  non  feu-  aesTuges 
Icment  des  Eglifes  §:  des  villes  ^iBaisde  ^«cttiiers, 
de  toutes  les  Provinces.  luftânee ,  S^l- 
vian  fie  Pri{cillian  ayant  ain(î  lacbaiTe 
-  s'en  allèrent  à  Rome  rechercher  la  pro- 
twîïion  de  Damafe»  En  paflant  pair  l'A- 
quitaine ils  y  répandirent  leur  zizanie , 
&  pcrvercèrent  Ifc  peuple  d'Eaulfç/qui 
'  xtoit  *  &£t  ^V9&    X>ètpJbi»u$  .l$9l\  ^e* 

ï>  ï] 


ijz  Etat  de  la  Religion  dans  les  Gaules , 
pouffa  du  Bourdclois  •,  mais  ils  s'arrêtè- 
rent quelque-temps  dans  une  terre  d*Eu. 
chrocia  femme   au  Rhéteur  Elpîdius,: 
où  ils  enchantèrent  cette  malhcurcufc 
de  leurs  rêveries  avec  fa  fille  Procula  & 
^  ,  »     quelques  efprits  foibks. De-là  étant  fuî*^ 
êcPrifciU  VIS  d  uu  ttoupeau    de    temmes  ,    ils 
lian  onc^  continuèrent  Icut  chemin  en  Italiesmais 
Rome  en  le  Pape  Damafe  ne  voulut  pas  feulement 
font  re.  IcurpermetreTentréc  dc  Rome,  ni  faine 
Ic'^Papc!  Ambroife  celle  de  Milan.   Rebutez  par 
cesdeux grands  Prélats,  ils  achetèrent 
à  force  d*argent  la  faveur  deMacedonius , 
Grand  Maître  des  offices  ,  &  par  fon 
moyen  obtinrent  des  lettres  de  T Empe- 
reur Gratian  pour  étrje  rétablis  dans 
leurs  Eglifes ,   en  vertu  defquelles   ils 
s'y  allèrent  remettre  \  Et  de  plus  ils  im- 
petrerent  que  la  connoiffahcc  de  l'afFairc 
fût  ôtée  au  Préfet  des  Gaules ,  &  défé- 
rée au  Vicaire  des  Efpagnes.  Or  com- 
me à  leur  tour  ils  pourfuivoient  chaude- 
ment Idace  qui  s  çtoit  retiré  à  Trêves , 
&  qu'ils  cher  choient  le  moyen  de  le 
prendre  &  de  le  ramener  par  force  en 
Efpagne  pour  lui  faire  fon  procès  ,  le 
bruit  vint  que  le  Tiran  Maximus  fe  pré- 
paroit  à  paffer  la  mer.  Idace  ferefoUic 
de  l'attendre  s  Et  fî-tôt  qu'il  fut  entre 
^  '  viâorituK  à  Trêves  j .  il  ^'adreffaà  lui 


jnfqtCàu  regntiîCtàvïs^  Lfv.lV.i7j 
pour  avoir  juftice.  Alors  TâfFairt  reprit 
ta  première  face  »  Maximus  ordonna  au 
Préfet  des  Gaules  ,  &  au  Vicaire  des  amen/r 
Efpagncs  d'amener  au  Concilcde  Bour-  *;»  ^^ 
dcaux  tous  ceux  qui  feroient  infedez  Bor- 
de ces  erreurs.  On  j  en  mena  donc  plu-  «*«*»«  « 
iieurs  de  gré  ou  de  force.  In  (lance  fut  devant* 
dépofé,  Prifcillian,  malhcureufemcnt  l'Bmpe- 
pour  luii  en  apella  au  nouvel  Empereur ,  ""'* 
&  le  Concile  eut  fi  peu  de  fcrmetc,qu  il 
défera  à  fon  apel.  Idace  &  Ithace  fuivi- 
rentles  criminels  à  la  Cour  ^  &  n'ou- 
bliant aucun  moyen  honnête  ,  ni  des«» 
honnête  ,   preflcrent  fi  fort  Maximus  % 
qu'il  réfolut  d'en  déférer  le  jugement  à 
1^  Juftice  feculiere.  Cette  refolution  fut 
un  peu  différée  par  les  avis  de  faintMat'* 
tin  j  qui  étoit  venu  à  Trêves  pour  qucU 

gués  autres  affaires ,  mais  fi- rot  qu'il  en 
Jtforti,  les  Evêqucs  Magnus  &Ru- 
fus  portèrent  Maximus  à  l'exécuter.  La 
connoiffance  de  ce  crime  de  Religion 
fut  donc  commife  à  des  Juges  feculiers^ 
&  Idace  pourfuivant  toujours  la  con- 
damnation de  ces  malheureux  »  ne  fe  re- 
tira point  qu'il  ne  la  vît  a(Iurée.     Les  Les  ir^ 
principaux  qui  étoicnt  Prifcillian  chef  q»c*î^- 
de  la  feâe  y  Matronian  homme  d'éru-  lesVfbne 
dition,  &  Poète  ^  Euchrocia  femme  du  condam^ 
Rhéteur  Elpidius  qui  étoit  mort  peu  «ort. 
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^î^4  EM0de  UKeUgtûndms  UsGanUs^ 
auparavant^  Azarin  &  Aurele  curent  U 
t^tt  traïKrbée  ^  &  les  autres  furent  rele* 
guez  en  divers  lieux. 
*         Ces  fuplices   muHtez  dans  l'Eglifê 
Chrétienne,  envenimèrent  laplayeau 
lieu  de  la  guérir  :  ceux  qui  avoient  ho- 
noré Prifcillian  comme  un  .Propliete 
durant  fa  vie,  T  honorèrent  après  fa  more 
comme  un  Martir,&  le  parti  fembla  ju- 
ile  contre  lequel  il  y  avoir  un  Tirana^ 
des  perfecutcurs .  Car  on  pouvoir  apcl- 
Icr  Maximus  qui  avoir  uiurpé  TEmpi* 
rc ,  un  Tiran ,  &  Idace  &  les  compa- 
gnons des  perfecutcurs,  puis  qu'ils  fui» 
voient  les  mouvemens  d'une  fureur  dé- 
réglée, plutôt  que  d'une  Conduite  chrc- 
'    tienne.  Leur  méchanceté  parut  plus 
clairement,  lors  qu  on  vit  qu'ils  avoient 
pouffe  Maximus  à  étendre  cette  recher- 
che ,  fur  tous  les  Prifcillianiftes  d'Efpa- 
*ucs^In-  S"^»  ^  qu'ils  vouloient  ftire  pafler  pour 
guina  rcs  tels,non  pas  feulement  ceux  qui  l'étoient 
ho*reu*"  cn  effets  mais  quantité  des  pus  gens  de 
aux  au  bien ,  car  ils  ne  jugeoient  pas  les  Here- 
ires  Eve  tiques  par  la  doftrine ,  mais  par  le  vi- 
21  «?"'  fage  p&lc  &  abatu  :  de  forte  qu'ils  ea 
f o  «mu-  jcttercnt  des  foupçons  fur  faint  Martia 
niême.Qnc  de  plus  on  Içutqu  i]s  avoient 
tramé  ce  nlct ,  pour  y  enveîoperles  Of- 
ficiers de  Gratîan  &  tous  ceux   qui 
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érôicntçn  réputation  d\tYok  dç  grande^ 
ricbef&s  .y  ann  d'aiTouvir  &  la  veqg^ao^ 
qc  iç.  l'avarice  4^  Maximus«  Opendfin( 
cette  pourfuite  faite  pardçvant  tic*  Ju^ 
ges  re^iilicrs  ^  par  des  voyes  deshoqne*** 
tes^&viqlçnrcs,  &  tendant  a  verijyr  Iç 
£uig  >    par  confequent  contraire  auac 
r/egka  de  V  Eglife ,  choqua  extrêmement 
tçs  autres  Evêques.Ils  ne  vouloicnt  plus 
communiquer  avec  des  gens  qui  avaient 
les  mains  langlantes.  L'£veque  Thepn 
gnqfte  &  Cèpara  auifî-tpt  de  ia-conusu^ 
l^ioq  d'Idace  &  de  ies  compliccs,&  pro-^ 
fionça  ouvertement  fentence  dccondam^ 
uation  contr'cux.  Idace  fut  dépofé  Se 
Nardace ,  (  ^ecroi  qu'il  faut  lire  Idacc;) 
k  dépofa  lui-même  >  mais  iucontinent}       ^ 
aptes  il  tâcha  de  fe  rétablir ,  &c  ceux  de 
ion  parti  remuèrent  ciel  Se  terre  pour    • 
faire  aprouver  leur  procédé  par  un  Con** 
cile  ;  Et  pour  cet  effet  ils  portèrent  Ma* 
ximus  à  convoquer  pluueurs  Evcques 
(des  Provinces  Belgiques,  comme  HsMvti* 
cfoi)  da^s  la  ville  de  Trêves*  Orfaia(;T4âTre. 
Martin  averti  de  ce  nouveau  dcflcin>  8c  ^*^*nî?"* 
qu  ils  avoient  çnvie  de  taire  continuel!  perçue 
cctr«  injufte&  cruelle  recherche,  revînt  ^***^- 
en  diligence  trouver  Maximus  pour  lea  Tm^^  , 
détourner  &auffipour  lui  demander  la^«'^'c« 
ff^Q  de  quelques  OiEciers  de  Gratiaa  feneac/ 
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iji  Etat  Je  UHeligUn  dans  Us  Qâuleê, 
qui  étoîentdeftincz  au  fuplice*  Quand 
les  Evcqucs    Courrifans  fçurenc  qu'il 
àprochoit  de  Trêves  ils  obligèrent  Ma- 
Ximus  d'envoyer  au  devant  pour  lui  dé- 
fendre de  paffcr  outre,  s'îkne  vofiloient 
y/tnit^vec  la  paix  des  Prélats  qui  étoient 
aflcmblez-là  ,ccftàdire  communiquer 
avec  eux.  Il  éluda  fagement  cet  ordre  en 
répondant  qu'il  y  venoit  avec  la  paix  de 
J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T.  Arrivé  lefoir, 
H  alla  faire  Tes  oraifons  dans  r£gtirê,& 
k  lendemain  matm  il  entra  dans  le  Pa- 
Jais  Impérial  pour  faire  fa  prière  à  l'Em- 
pereur. Il  fâchoit  fort  à  ce  Prince  avare 
de  relâcher  les  confifcations  dont  il  fc 
fut  enrichi  par  lefupHce  des  Prifcillia- 
niftes.  D'autre  côté  ces  Evêques  courtî- 
fans  étoient  en  grande  allarme ,  que  S. 
Martin  ne  leur  refufât  la  communion  : 
tellement  qu'ils  firent  enfortc  que  Ma- 
ximus  refolut  de  ne  lui  accorder  rien  de 
tout  ce  qu'il  demandoit ,  iînon  à  condi- 
y^^lj  tion  de  communiquer  avec  eux.  Maxi- 
ârtifias   mus.  Maximus  l'envoyé  donc  quérir,  le 

ftrcnt''s  ^^^^  >  ^^^^^  ^^  ^^  perfuadet ,  le  Saint  ne 
Martin  fe  laiflc point  fléchir  par  fes  raifons,  ni 
A  ni'-'"'  P^^  ^^^  carefles ,  TEmpereur  ne  pouvant 
<|ucriivcc  rien  gagner  fur  lui,,  s  emporte  décolère 
«y*-  le  quitte. là  brufquement,  &  auflî-tôt 
•   ^    donne  ordre  qu'on  expédie  les  condanv; 
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ftez  pour  lefquels  il  avoit  inrercedé.  Le 
Saint  en  ayant  eu  avis  cft  vivement  tou- 
ché de  compaflion ,  il  rentre  vîre  dans 
le  Palais  ,  quoiqu'il  fût  nuit ,  &  pro«* 
met  à  l'Empereur  de  communiquer  avec 
ces  Evêques.  Moyennant  cette  condi- 
tion, il  obtint  la  vie  de  ces  malheureux^ 
&  le  lendemain  il  ailîfta  à  la  confecra- 
tion  de  FcUx  Evêque  de  Trêves  ;  mais 
ce  fut  fansy  foufcrire ,  comme  on  Icdé- 
firbit.de  lui.  A  peine  cette  cérémonie 
étodt  achevée ,  qu'un  fccret  r^pnords  lui 
toucha  le  cœur ,  &  lui  dit  qu'il  n'étoic  ^  , 
pas  permis  de  faire  le  moindre  mal  pour 
procurer  lepluserand  bien  du  monde. 
Il  le  retira  tout  trifte  de  ce  heu  conta- 
gieux ^  Et  comme  il  penfoitplus  fort  à 
ce  qu*il  avoit  fait ,  Dieu  lui  révéla  par 
un  Ange  que  fa  douleur  étoit  jufte  >  de 
forte  qu'il  en  fit  pénitence  ,  &  que  pen- 
dant feize  ans  qu  i  I  vécut  ^  il  ne  fe  trouva 
plus  à  aucun  Concile. 

.     XXI.  Sur  la  fin  de  ce  trouble  corn- ^^^f^fn» 
tnencerentlesconteftatioflsdenosEgli-  entre  les 

/es  touchant  la  Primat ie,  ou  Primauté.  ^]^j"i- 
Proculus  Evêque  de  Marfeille  preten-  le,  d'An 
doit  avoir  droit  de  Métropolitain  dans  *^|ç^^ 
la  féconde  Narbonnoife ,  parce  qu'il 
avoit  ordonné  les  Evêques  de  cettePro* 
^inçc  ^  &  que  leurs  Eglifcs  avoicntété 


tyi  Etat  de U  ReligioH  dmstts  GaUleU, 
de  ks  Parroiffes-  Eux  au  contraire  foû<^ 
tenoicnt  qu'étant  d  «ne  autre  Province; 
il  ne  detoit  pas  les  ordonner.  Quant  à 
ceux  d'Arles  &  de  Vienne,  ils  difpu** 
toicnt  eiitr'eux  touchant  la  primatie  fur 
la  Province  Viennoife^  Le  premier  fc 
pouvoit  fonder  fur  ce  que  Vienne  avoit 
toujours  été  Métropole,  &  mémela  pre* 
miere  capitale  de  la  Gaule  y  quand  les 
Romains  n'y  avoient  encore  conquisque 
ces  païs-là,  &  fur  ce  qu'elle  avoit  reçu 
la  Foi  la  première  par  les  prédications' 
de  faint  Crefcent.  Je  ne  fçai  quelles  rai* 
'■  fbns  lautre  avoit  de  vouloir  prendre  1^ 
deflus  ,  fi  ce  neft  peut-être  que  l'Empe- 
reur Con  ftantin,!  avoit  relevée  par  queL- 
ques  prérogatives ,  &  lui  avoit  donné  1« 
nom  de  Conftantine  »  à  caufe  qu  elle 
avoit  été  honorée  de  la  naiffance  de  foa 
fils  de  même  nom  que  lui.  Pour  juser 
«în^Vu'  ^O"^  CC5  deux  différends ,  on  affembU 

ment  cl"   ^  ,     I  .  -         -  * 

Concile  aTurm  les  Eveques  les  plus  proches ,  Si 
écjut'm  lesplusdéfittCCfelRa.Ils  dccidctent  que 
Pracsliés  cçnfe^rueroirfan  dr&k  /i  viedH^^ 
rantfQUrfa  p^rfrnnc ,  m^is  fëil  ne  pa/^ 
f$r<^it  point  ^fesfaecjeJfeHrî,  Et  pourccûx 
d'Arles  &  de  Vienne  il  fiit  dit ,  ifue  cey 
lui  des  deux  éffd  prom/erûit  fmefaviUe 
ii^it  MetrdpoU  ,  éUiroit  thonneur  de  Is 
primauté  fur  têùte  la  Brwit^^  &^  U  pfUr^ 


j 


VPÎrdes  ordÎMtiam  »  &  e/ue  ecpemUni 
chacun  freftiroit  foin  dts  EglifisliSflm 
frochesdefa  vifft:  ^Ui  les  ordimmom  cpd 
étvaient  ht  fmtet  contre  les  f^r^ms  vaRdem 
raient ,  mais  cju^à  la  venir  on  tien  ferait 
plus  de  femblayies •  Patroclc  d'Arles  ne"         , 
voulut  pas  S  en  tenu  à  ce  jueement.  Il  d'Arles 
s'ctoit  intrus  dans  cet  Evcchc  par  lapui  «»  ap«i^ 
des  puilïanccs  temporelles  ,  après  que       "^* 
ia  Êiâiion  en  avoir  injuftetnent  chafTé 
TEvéque  légitime  qui  fe  nommoit  He* 
f  os .  1 1  femble  pourtant  qu'itfut  quelques 
années  (ans  reprendre  ce  procès  ,  ]\3l£'* 
qu'au  Pontificat  du  Pape  Zoxime  ;  du- 
quel nous  avons  des  lettres  aux  Evêques 
œs  Gaules  ^  ordonnant  qu'aucun  àcs 
Eccle/iaftiques  de  cts  Provinces- là  al- 
lant à  Rome  ^  ne  fiyoit  reçu  à  la  commu- 
nion de  cette  Egiife ,  s'il  n'avoit  desFor* 
mates  de  Patroclcss  C'étoit  des  lettres 
conçues  en  certaine  forme  >  qui  ren*» 
doicnt  témoignagne  de  la  vie ,  de  la  do« 
âcine  &  de  ia  qualité  du  porteur  \  Et 
qu'en  confideration  de  Trophimc  qui    ^  j^^ 
avoir  é!è  envoyé  de  Rome  à  Arles ,  &c  trompoii 
dont  *  il  préfuppofoit   que  toutes  les  zozimt 
Eglifcs  des  Gaules  avoient  reçu  la  Foi ,  \^^^f_i^ 
iljouiroit  du  droit  de  Métropolitain  juautén» 
felott  l'ancien  ufage   (  car  il  l'apelloit  ^«^^;* 
aififi^dans  la  Viennoife  Se  dans  lès  deux  Aoife».  ;  ^: 
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ï  8o  ttàfffts  ÎA  Heliglon  dam  les  Gantes^ 
Narbonnoifcs  ,  &  reriendroitla  jurifdi- 
ûion  qu'il  avoit  eue  fur  les  autres  Egli- 
fcs  /quoiqu'elles  fuflcnt  hors  de  fes  Par- 
roifles.  Il  vouloir  tellement  pcrfuader 
ce  droit  des  Evêqucs  d'Arles ,  qu'il  dit 
dans  une  lettre  à  ceux  de  la  Viennoifc 
&dclaNarbonnoifc  II..que  l'autorirc 
même  du  Siège  Apoftolique  nétoit  pas 
aflcz  grande  pour  le  changer.  Il  tâcha 
auffi  de  reprimer  &dedeftituer  Procu- 
lus  Evcquc  de  Marfeillc ,  qui  maintc- 
•  noit  ce  que  fe  Concile  de  Turin  lui  avoir 
accorde ,  &rdc  depofer  Rufus  &  Pien- 
tius  que  cet  Evêque  avoit  ordonnez  ; 
Et  il  menaça  rudement  Hilaire  Evêque 
de  NaJrbonne  ,  qui  défendoit  les  droits 
de  fa  Métropole  contre  celui  d'Arles  , 
mais  on  ne  voit  pas  yie  ces  ordonnant 
CCS  ayent  eu  aucun  effet.  Car  Proculus 
demeura  dans  fon  Siège,  nonobftantfa 
dépofition ,  &  Pientius  tout  de  même 
dans  le  fien  ,  ayant  été  reconnu  Evêque 
par  Cclcftia ,  arrière  fucceffcur  de  Zo- 
Sme. 

Alcgarddu  principal  point',  le  Pa- 

§e  Bonifacc  vers lan  419,  caffauneOr- 
ination  que  Patrocle  avoit  faite.,  fé- 
lon l'ordonnance  de  Zozimc  ,  dans  la 
première  Narbonnoifc  ,  comme  étant 
contraire  aux  Canons  établis  par  le  jfaini; 


jnfqnau  règne  de  CtovUyLvr.  I V.   i  Si 
Concile  de  Nicéc.  Chaque  Province  fcr 
Ion  ces  règles ,  devoir  être  Ibumifc  à  un 
Merropoutainimais  il  n'en  pouvoir  pas 
gouverner  deux,&  Zozïtoe  en  avoir  mis 
auarrc  fous  celui  d*  Arles.  Celeftin*qui 
hicceda  à  Boniface  ,  confirma  cetrefen-  fircntc'j! 
tcnceTan  418.  &  ordonna  qu'un  Me-leftîn  «c 
tropolitain  fcroir  conrenr  d*une  Proyin-  en  ™c«* 
ce.    Enfin  il  arriva  qu'Hilaire  Evêquc  affaire, 
d'Arles  ayanr  entrepris  fur  le  fondement       • 
des  vieilles  prétentions  ,  beaucoup^^dc 
chofeshorsdc  fa  Province,  &  cntr'au- 
trcs  de  dcpofcr  Chelidonius  qui  n'en 
étoit  pas ,  parce  qu'il  avoir  époufç  une 
veuve  avant  fon  ordination  ,  &  préfidé 
àdes  jugemcns  de  mort  \  le  dçpQfé  por^ 
ta  fa  plainte  à  Rome  >  où  pour  lors  Léon 
I.  tenoit  le  Sicgc ,  Se  Hitaire  crut  qu'il 
. 7  devoit*  aller  pour fpûtenir  (a  fentencç. 
Ccroit  un  Prélat  d'émincntc  yertu  ; 
mais  foit  qu'au  fond  il  iôt  droit  ou  non, 
la  liberté  que  fa  bonne  confciçnce,  fie 
lé  mépris  des   cbofejs  du  monde  lui 
avoient  acquife,  n'agrca  pa$  en  cette 
Cour-là  j  il  parla  trop  hardiment  con- 
tre fa  dominacion,&  laffédela  longueur 
de  fes  procédures ,   il  fe  retira  avant  la 
fin  du  jugement.Sa  maniered'agir  aïant 
paru  trop  prefomptueufç  à  Léon  ^  il 
t^ecouta  fcj  pii^cjes^  &  xu)n  feulçmeac 


I  s  1  Etat  de  la  Rellgtvn  dam  lesûanles^ 
cafTa  ce  qu'il  avoit  ordonné  touchant 
Chèlidoniiifi  y  mais  le  condamna  Ini^ 
même  fîir  divers  chefs  d'attentat ,  &  It 
;  priva  de  tous  Tes  droits  ',  horfmis  de  la 

\-  dignité  Epifcopale ,  qu'il  lui  laifla  par 

^  compaflîon  ;  fi  bien  qu'il  renditl'auto* 
rite  lur  la  Province  Viemioiie  à  Vienne 
tuième^  comme  à  la  Métropole,   llditt 
dans  fes  lettres ,  qu  il  le  fait  fuivantles 
•        anciennes  régies  $  &  ii  alTure  pour  ex- 
cafer  Zo:fcime,  que  ce  Pape  n  avoir  attri- 
^uéce  droit  àPatrocle,quepar  unprivile- 
ge  per&nel.Ilfaut  cBoirequ'il  n'avoir  pas 
vu  les  lettres  deZozime,car  ellesparlent 
tout  autrement.    L'Empereur  Valcnti^ 
nian  II L  cenfirma  la  fentencede  Leoci 
Ce  que  par  uu  Edit  esfprés  3  traitant  Hilaine 
^^L^on  d'aadacicux  Se  de  violent  :  &.dcplusil 
contre    otdonna  que  les  mandemcns  du  Siège 
ÏAfîcs.  'Apoftolique  feroicnt  reçus  des  autres 
' .  Evoques ,  &  eux  obligez  d'aller  à  Ro- 
me ,  lof  s  qu*ils  y  feroient  apellcx  en  }u- 
gerâent.  Il  alîure  que  ce  droit  avoir  dâ- 
ja  été  attribué  à  ce  Siège  par  fes  pères., 
jBc  il  en  fonde  la  primauré  lur  trois  chefs 
qui  (ont ,  le  fiege  de  faint  Pierre ,  la  di- 
gnitéde  la  ville ,  &  les  ordonnances  du 
GoncilcNApréslamortd'Hilairc,  Ra- 
-venniusfon  {uccdTeùr  fçachant  mieux 
-'que  lui V  mtwgcr  i^be&Bcs-gr4c«sdc 
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Léon  j  lui  oeoianda  le  retabliflernenc 
desdioits  de  (on  Eglifc  conformemenc 
à  Tordonnanee  de  TLtdtivtit  ^  les  aatres 
Evêques  qui  avoiem  été  diftraîés  de  fa 
jurifdiâion,  fejoigaairt  arec  lui  pour 
cette  rc<juct€.L'Évêque  de  Vienne  avoit 
pris  les  deVanS)  mais  Léon  fans  avoir 
égard  à  autîc  chofc  qu'à  la  juftice^con-» 
firnu  lordonnanc©  ou  Concile  de  Ta- 
rin y  atcjribuanc  ï  Vienne  les  quatre 
Eglifes  voifînes  >  Valence, Tarantaife, 
<ïeneve&  Grenoble ,  Se  Uifkm  le  refte 
k  Arles*  Depuis  ce  temps ,  Lôon  de  Tes 
(oeteStuis  &nt  témoigné  uhe  afFeétion 

Ï^artKmlietfe  «X  Evêques  d* Arles;  ils 
wr  adireliôiénr  leurs  letltres  peur  les  fai- 

,.xc  V€ftr4uSEa«rtes  Eglifes^csOaales ,  fie 
de  plus  ils  Uut  commîpcnt  leur  Vica- 
riat dans  ces  Provinces  en  certaines 
chofcs*  ^\ 

I L  éft  remafqiiaMb  .que  kjrfqne  Léon 
âcales  droits  deMctropolitain  àHikirc 
d'Arks^iis'^KÇufa  de  felesiroulbir  attri- 

-49aeï9  comme  dTune  calomnie  que  cet 
Evcque  eût  p&  avancer  pour  foâlever 
les  autres  contre  k$  ordonnances ,  SC 

,protôfta- qu'il  n*avoit  deffeinque  d'cm- 
pdcbet  bs  nouvettute%'&:  d^amirmir  dà* 
vantâgc  les  droits dc'Chacune  des  Ê-Ur 
€^.  liti-PaM  tiiiarktS'feût  fticce^^  « 


X%  j^  Etat  de  la  Religion  dans  le f  Gaules 9 
avoue  en  termes  exprès ,  que  c  ctoit  k 
feul  but  de  la  loi  de  TEmpereur  •  &  1  u- 
nique  prétention  du  Saint  Siège. 
Herefic      XXII.  Pendant ces conteftatiofts ,  il 
Untiùf ,  fc  forma  un  monftre ,  je  veux  dire ,  un 
natif  c!c  Herefiarque  dans  la  Gaule  >  qui  n'en 
gcsT**^    avoir  jamais  produit  aucun.  C'ctoitVi- 
gilantius  natif  du  pais  de  Cominges ,  ic 
Cure  dansl'Evêchc  de  Barcelone,  com- 
me l'a  écrit  Gennadiifs.  Cet  homme  eh« 
tr'autres  chofes  ttouvoit  à  redire  à  la 
continence  des  Clercs  ,  à  l'état  Mona- 
ftique  y  à  la  renonciation  que  les  Moi-* 
nés  faifoient  à  tous  les  biens  du  mondes 
à  Thonneur  qu'on  rendoit  aux  Martirs 
.&  à  leurs  Reliques  ^  &  aux  aumônes 
•qu'on  envoyoic  en  Jerufalcm  )  car  la 
aevotion  pour  ct^  lieux  faints  avoir  com- 
mencé dés  ce  temps-là.  Ilfema  fesopi** 
nions  dans  la  Gaule  Aquitaniquç,  ap]:é6 
l'an  trois  cens  quatre-vingt  dix  >  mais 
elles  n'y  germèrent  pas ,  ou  furent  ^uiS- 
tôt  étouffées ,  de  forte  qu'elles  feroienc 
inconnues ,  n'étoit  le  livre  que  faipt  Jé- 
rôme fit  pour  les  combattre* 
Hcfffîe     L'Hercfîe  des  Pelagiens ,  qui  com- 
lagicnsV'  incnçaàlever  la  tête  peu  d'années  après, 
.  ne  fut  pas  étouffée  de  même  :  elle  jet- 
^tfl  de  très  profondes  racines,  &  s'éten- 
îîit  bien  loin  dans  les  païs  ^  dans  la  fuite 

des 
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des  temps.  Voici  les  trois  points  capi- 
taux de  cette  herefie  :  i.  iluil  n'y  a 
pomt  de  péché  originel.  2.  ilhun  A««w«^  ^nncl^*' 
aui  a  refâ  de  Dieu  U  connoijfance  &  la  v^^^ 
lumière  peut  acquérir  fon  amour  j  &  fe  ^*"**» 
porter  a  bien  faire  par  tés  feules  forces  du 
franc  arbitre  y  fans  avoir  befoin  aunnoU" 
veaufecoi^rsdtenhaut*  ^.  Q^e  la  grâce  de 
Jésus-Christ  efl  donnée  félon  les  me" 
rites  &  les  bonnes  difpofitions  qui  font 
précédée.  Cette  troiuéme  proposition 
Ciit  patmi  eux  autant  de  fens  qu'en  avoir 
le  nom  de  grâce  >  tantôt  ils  la  prenoienC 
pour  la  femiflion  des  péchez  ^  tantôt 
pour  la  perfeâion  de  l'amour  de  la  ju- 
flice ,  tantôt  pour  la  délivrance  des  ten- 
tations, quelquefois  pour  la  prédica- 
tion de  l'Evangile ,  fouvent  pour  la  lu- 
mière intérieure  ^  une  autre  fois  pour 
la  foi  parfaite  &  la  connoi (Tance  de  J  e  - 
sus -Christ  9  pour  fbn  exemple  Se 
po!ir  fcs  Sacremens. 

Cette  orgucilleufe  dodrine  eut  pour    Deux 
trompetes  deux  Moines  3  Pelagius  &  ccicftius 
Ccleftius ,  le  premier  plus  adroit  »  plus  sc  PeU- 
retenu  &  plus  poli ,  le  fécond  plus  vif,  ^^^  '  f^ 
&  plus  entreprenant^  tous  deux  pour-  Autca». 
vus  de  beaucoup  d'efprit ,  de  do^rine 
.&  d'éloquence.  Ils  avoient  été  nouris 
ôc  comme  je  croi  ^  étoient  nez  dans  les 
Tom.  II.  Q^ 


•  m'«''  *  **■ 

tti  Etat  de  U  Religion  dans  lesGauleS^ 
,  lïlcs  Britanniques,  foie  en  Angleterre  ^ 
foit  en  Ecofle  ou  dans  les  Mes  Hébri- 
des, ou  dans  THibernie ,  qu*on  a  xiom?- 
inéeautrcfois  la  grandeEcoflc.Ils  croient 
tombez  dans  ces  erreurs  ,  en  vou- 
lant  cpnàprcndrç  &  expliquer  par  les 
principes  de  la  Pbilofophie  &  lelon  le 
lens  commun,  les  raifons  &  la  )u(lice  de 
la  conduite  de  Dieu  fur  les  créatures 
raifonnables.  lis  croyoient  qu'aucun  ne 
TOuvoitêtre  injufte  &  coupable  que  paç 
le  mal  qu'il  avoij:  fait  en  le  pouvant  cvi- 
*  ter  i  &  de  ce  principe  ils  concluoient 

qu'un  enfant  qui  fort  du  ventre  de  fa 
mère  ne  pouvoir  pas  être  criminel  :  & 

Sartant  que  la  nature  telle  qu'elle  cft 
ans  les  hommcs^ctoit  droite  &  exempte 
de  corruption,  donc  en  étatd'accompfir 
tous  les  devoirs  que  Dieu  demande  d'el- 
le. Et  comme  ils  voyoient  bien  qu'on 
ic«indu-  leur  objcûeroît  qu'elle  ne  poflcdokpas 
^l-iUti-  l'^"^our  de  la  juftice,  qui  eft  la  fourcc 
loiciîtdc  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  ,  ils  fou- 
^«^".     tenoient  qu'elle  la  pouvoit  acquérir  d'el- 
piincipc  jç^jjjgj^ç^    Mais  parce  que  c'étoit  une 

propofition  fort  odieuft  de  foûtenh: 
qu'un  homme  put  fe  donner  un  bien 
qu'il  n'avoir  pas  reçu  de  Dieu ,  &  qui 
•  eit  le  plus  grand  dp  tous  les  biens  ^  ils  fe 
contentèrent  de  dire  qu'il  le  pouvois 


HJcriier  s'il  ufoic  comme  il  devoit  dp 
ceux  qu'il  avoit  reçus.  D'abord  ils  ne 
propotoienc  ces  maximesqu'à  ceuxqu'ils 
en trouvoienc  ruTceptibles  >  ouïes  dé-» 
bitoientfous  des  termes  couverts  &  am- 
bigus ,  ou  comme  le  fentiment  des  au- 
n;es30u  par  forme  de  qucftions  douteu-    v 
(es.  On  ne  fçait  s'ils  commencèrent  à 
dogmatiser  dans  les  liles  Britanniques; 
mais  ils  payèrent  àt-Aï  dans  la  Gaule.  ParTent 
Il  ne  faut  pas  dire  que  ce  fût  avec  le^**^*"^* 
Tirant  Confiant  in ,  au  moins  file  Pela^ 
gc  dont  parle  faine  Chryfoftomcenfbn 
Épîrrc  à  Olympias ,  eft  celui  dçnt  nou$ 
parlons  :  car  cette  Epîtrc  eft  de  l'aa 
4©^«oiifcpt,  &  ce  Tiran  ne  dcfcendit 
en  Gaule  qu'en  408.  Il  fe  peut  bien  faire 
néanmoins  que  Pelage  eût  connu  Con- 
flans  fils  de  Conftantin  dans  le  Mona- 
fiere  y  &  que  fçachant  quHl  avovt  quitD^ 
le  froc  ,  &  qu'il  étoit  deftiné  fuccef- 
feur  à  l'Empire ,  il  vint  le  trouver  à  Ar- 
les 5  &  que  fous  fa  proredipn  il  dogma- 
tizaplùs  librement  dans  laNarbonnoi- 
fc.  Il  eft  certain  qu'en  l'an  409.  Con- 
ftantin ayant  fait  paix  avec  Honprius  » 
Pelage  paffa  en  Italie ,  oùil  trouva  PUi-  f »*>?  ^• 
iin  qui  le  conhrma  dans. Tes  mauvais  utUe, 
fentimcns.  Il  demeura  deux  ans  entiers  ceUft  ns 
à  Rome  »  &  en  fortit  dix  mois  avant  que 


...  .  .         , 

18*  Etat  de  UKeli^îon  dans  Us  Gaules^ 
qu'elle  fût  faccagée  par  Alari:  ,  pour 
aller  en  Sicile,  &  de-là  en  Afrique  j  Où 
ayant  vu  faint  Auguftin  en  jpaflant ,  il 
fe  retira  en  Orient  >  mais  (on  compa- 
gnon Ccleftius  demeura.comme  je  croi, 
en  Afrique.  Les  plus  vigilans  d'entre 
les  Pafteurs  découvrirent  bien- tôt  cts 
loups  cachez  fous  dei  peaux  de  brebis. 
Celeftius  fut  premièrement  condamné 
par  TEglife  de  Carthagc  ,  où  il  avoir 
voulu  débiter fes  mauvailes  denréesj'an 
quatre  cens  douze ,  puis  par  les  Conci- 
les de  Carthage  &  de  Milevis  Tan  qua- 
tre cens  feize.  Cependant  Pelage  cra- 
joit  être  à  couvert  en  Paleftine  fous  la 

f)rote6tion  de  Jean  Evêquc  de  Jerufa- 
em  ,  qui  foûtenoit  auflîles  Origeniftes, 
dont  la  dodrine  avoit  beaucoup  de  ra- 
port  avec  la  fienne.    Mais  Héros  Eve- 

?[ue  d'Arles  3  &   Lazare  d'Aix,  ayant 
vente  les  méchans  dogmes  que  lui  & 
Celeftius  avoit  femez  dans  la  Gaule  >  (e 
rendirent  leurs  parties  ,  &  envoyèrent 
les  chefs  de  cttt^  accufation  aux  Prélats 
Pelage  fc  dcla  Paleftine.  Onaflcmbla  pour  ce  fil- 
dic'  jct««  Concile  à  Dlofpolisl'an  quatre 
dei>iof-cens  quinze  :  mais  les  deux  accufateurs 
*  ne  purent  s'y  trouver  ,  Lazare  ayant  ctc 

aireté  en  chemin  par  une  maladie,  & 
fon  confrère  par  la  neceflîté  derafEfter* 


'JHf^HauregnedeClovïs.Viv.VT.  if^ 
Ainfî  Pelage  fc  juftifia  aifcraent ,  don- 
'nanf  un  (cns  Catholique  à  quelques- 
unes  de  (ts  propofîtions  ;  &  dm  vouant 
&  condamnant  les  autres  ^  Tpedalement 
CQs  troîs  que  nous  avons  raportées.     Le 
Pape  Innocent  mieux  informe  que  ces 
Evcqucs ,  des  rufes  de  Pelage  ,  le  con- 
damna avec  fes  erreurs  Tan  quatre  cens 
dix-fcpt.  Depuis  Zozimc  ayant  été 
trompé  par  les  feintes  foumiflîons  de  ce 
Moine  &  de  Ccleftius  fon  compagnon, 
prit  en  quelque  façon  leur  dcfenfe  con- 
tre Héros  &  Lazare ,  &  blâma  les  Eve* 
ques  d'Afrique  de  ce  qu'ils  avoicnt  dé- 
cerné contr*eux  >  Toutefois  lors  qu'ils 
lui  eurent  fait  connoître  la  vetitc ,  il 
entra  tout  à  fait  dans  leurs  fentimens. 
Pclagius  ic  Celeftius  s'étant  donc  reti- 
rez ,  il  les  condamna  &  publia  par -tou^- 
•te  la  terre  le  jugement  que  le  Concile 
d'Afrique  avoit   prononcé  contr'eux. 
L'Empereur  Honoçius  le  confirma  auflî 
par  fes  Edits  \  en  fuite  de  quoi  ils  furent 
traitez  par  tout  comme  hérétiques  :    de 
forte  qu'il  ne  fut  pas  befoin  d'un  Con-       ♦ 
cile  œcuménique  pour  achever  de  les 
abatte.  Néanmoins  leur  herefîe  fut  de-  f^^^^^ 
puis  foudroyée  par  celui  d'Ephcfe  avec  Jroyée  ' 
celle  de  Neftorius ,  parce  que  queloucs  ^iic^^^I 
£vê:jues ,  entr'autrcs  un  nommé  Julien  phefc. 


1^1  Ew  de  fa  Helîfîon  dans  les  Gaules, 
il  le  fut  des  lettres  de  Léon  I.  contre 
Eutichez. 

Saint  Hilaire  Evcque  d'Arles  avoit 
favori fé  le  fentiment  de  ces  Prêtres  y 
maisdepuis  la  réponfe  de  faintAuguftin 
à  Prolpcr,  il  s'en  croie  feparé,  &  il  n'y 
avoit  plus  aucun  Prélat  quiTapuyât; 
mais  feulement  quelques  Prêtres  qui 
pourtant  n  ofoient  taire  paroître  leurs 
lentimens  &  leurs  plaintes ,  que  par  de 
Qjiétoit  fecrets  murmures.  Caffien  ctoitleprin- 
&*^«"    cipal  &  le  plus  confîderablcde  tous.  Il 
livres,    avoit  pris  naiflance  en  Scy thie ,  &  après 
avoir  demeuré  long- temps  dans  les  Mo- 
nafteres  d'Egypte  où  il  avoit  été  élevé 
avecfaint  Chryfoftome  ,  étoitpafleen 
Orient,  où  il  avoit  demeuré,  puis  étant 
venu  en  Gaule  ,  s'étoit  enfin  arrêté  à 
.Marfeillc,  où  il  fonda  deux  Monaftercs, 
&  compofa  des  livres  fort  utiles  pour  les 
Moines ,  dans  lefquels  il  tranfcrivit  ce 
qu'il  avoit  vu  &  apris  en  Egypte.  Il  j 
en  a  un  touchant  les  confcrencesdesPe- 
re$,où  il  leur  fait  faire  beaucoup  de  dif- 
çours  pour  apuyer  Ton  fentiment  ;  mais 
Profper  le  réfuta  fous  le  titre  de  Colla- 
tçur  fur  cette  même  matière.  Il  compo- 
fa encore  un  poème  très  dodc  &  auffi 
poli  que  le  pouvoir  porter  Tair  de  ce 
temps  U  >  avec  quelques  épigrammes  , 

U 


Oran- 
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k  kstéponfcsaux  objcâmns  d'un  nom-, 
mé  Vincent  &  d'autres  perfonncs-  des 
Gaules,  &  de  la  cote  de  Gennes.  Mv^ 
quelque  effort  qu'il  fçût  faire,  il  ncpûç 
entièrement  déraciner  cette  erreur  de 
fon  vivant ,  elle  repullula  encore  après 
fa  mort.  Le  Concile  d'Oranpe  acheva 

de  rétouffcr  dans  la  Qaule  raa44i*  jî^ 

comme  fircntles  voyages  dc.faiht  Ge<7  ^^  *ch=- 
inain&  de  faint  Loup  dans  la  grande  urie  rV 
Bretagne,  ainii  que  nous  l'avons. dit  lagianiC- 
ailleurs.  Mais  il  eft  bon  derematquer  -,  "** 
qu'encore  que  l'opinion  de  ces  Prêtr^ 
qu'on  nomma  Semi  Pela^cns,,  ait  pàdp  ^tmi  p«. 
-poururfe  hcrefic,  ncannioins  ccux^ui  Jf.fjfj** 
lont  détendue  n  ont  jamais  ete  rea»^  pont  été 
pour  hérétiques,  &  n'onrpointctéfcpa-^^*U|*j^^ 

rcZ  de  l'Eglire.  reti4]ue«. 

XXin.  Si  durant  les  cinq  premiets  ^ll'J^^' 
•fieclès  y  les  Gaule?  furent  la  partie  de  la 
Chrétienté  la  moins  trovbléepat  ità 
/Schifmcs  &  parles  Here/ics  ^/c'eft  qUp 
'Dieu leur  fitlagracè  de  les  éclairer  fatun 
tairement  par  la  fainteté^âe  par  la  bonne 
vie  de  grande  quantité  de  vertueux  Pro 
-kts  6c  de  fs^es  £cclefiafiiqaes«    Je  ne 

i)aile  point  de  ces  illuftfes  Martii;s  j  qoi 
es  empourprèrent  de  leuxfang ,  j'en  aï 
àèjSL  rapporté  les  noms  \  mais  de  ceux 
qui  depuisla  paix  Tont  édifié  parleur  vie 


ff\  Btât  de  UKeligion  dans  ksGmles^ 
exemplaire.  La  pWgrande  partie  de  nos 
Evèaues  durant  lc$  cinq  premiers  Siè- 
cles 5  ont  été  illuftrespar leur  émincnte 
vertu.  Plufiçurs  Evccher  comptent  aa 
tiombte  des  Saints  (ne  'Ou  (iept de  leurs 
t>remiers  Paileurs  ^  d'autres  mzir  à  dix , 
6uelques-uns  jufqu  à  Àovctt'Sc  àtjuator^ 
k^^tnais  comni^n  ne  fçaitqae  les  noms 
de  plufieursd*entr'ciix,&^  que  leurs  Ac- 
tes ne  font  miarquez  que  dans  le  livre 
de  r<Etcrnité ,  je  craindrois  dcdonnci: 
plus  d'ennui  que  d'édification  &  je  les 
iSK)ulois  tous  mporter.  Je  puis  bien  nean* 
înoins  remarquer  que SèverindcCoIa'- 
i)St-^  qui  mourut  à  Bordeaux  >  &:  Tes  re«> 
»^es  y  font  dans  im  Fauxbourg  qui 
^rt^  (on  nom  ,  (àint  Maximin  de  Trc* 
ves  ,  Servais  de  Tongres ,  Hilairc  de 
iPoifiers ,  Martin  de  Tours ,  Bricelfon 
ibckeffeur,  Germain  d'Au)certe,  Lotip 
^è  TnoycS',  ^Mellon  &  Viftriccidc 
î&Diien  a<  ExUpere  dé  Touloufe ,  un 
«itiie  £xuperre  de  Bayeux«  on  T^pelte 
vulgairement  fâint  5pire  &:  fooeoims 
•cftCCotbeil  y  Gaudc  d'Evfceux^  UrU- 
;Cin flc Sens,  Euvciie i&  Aignanjd'Ori- 
leans^  René  d'Angers^  teloquéUcs 
Oriciques  difputènt  fi  c'eâ  foniipnfi^qia 
)i  donné  lieu  à  lacroyance  vulgaire  » 
^u'iJ  fût  re^Ictcodé  mort  à  vie  ,  ou  iî 


jufqHdH  refné  dt  Ctovis, Liv.  IV.  jj j 
en  effet  ce  (ut  un  tel  miracle  qui  lui  fit 
clonncr  ce  nom  s  PalUdius  ou  Palais 
clé  Bourges ,  Sidonius  de  Clermont  » 
Julien  du  Mans  ,  Aventin  de  Char-* 
très ,  Marcellin  d'Anibrun  »  Mamert 
de  Vienne  qui  inftitua  les  Rogations  » 
6c  Nlcaife  de  Digne  >  le  {euLEvèque  de 
rEglîfè  Gallicane,qui  afBflta  au.pretmcr 
Concile  deNicée^y  font  les  plus  connus 
ôc  les,  plus  rêverez  des  peuples  ».  mais 
particutiecement  le  grand  faint  Majrtmi  s  Marty 
il  a  pall^pour  le  fécond  Apôtre  des  Gau-  ^.?,4^\ 
les  »  Dieu  l'a  honoré  d'une  infinité  de  raine ^des 
Ëiveurs  durant  fa  vie  »  fa  mort^  Umg^  g»uI<»c. 
temps  fervi  d  époque  pour  k  Chrono- 
logies nosEcrivams^  on  célehroit/x 
fête  comme  une  des  grandes  fêtes  de 
l'année  ;  l'JEgUfe  qui  hit  bâtie  fur  .Sao, 
tombeau^  étoit  unazilçairurépoujitoa* 
tes  Cottes  de  criminels  f.  xneme  en  cas xlc 
"leze  -  Majefté  ^  nos  /Prinoes  le  reda.- 
moient  dans  leurs  plus  grands  beXbins  » 
ils  portoient  Ùl  chape  ou, manteau-dans 
les  combats  ^  &  il  n*y  a  jamais  eu  de         ; 
-Saint    dans  ies  Gaules  i  a    Thôiumir 
auquel  on  aittanc  bâtid-£glifps&;  tant 
.ae  Chapelles.  ^         j^.;. 

XX tV.  La  (âinteté  d'un  fi^gcahd  vainsçc. 
nombre'  dé*bons  Prélats  recevoir. un .re-  cicfîâfti- 
4ie£'dC4mécUt  mervciUettx  de  leur  émi«  gIIusT 
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1 9^  Etat  de  la  Religtott  dnns  les  daûkf^ 

ncntc  dodrinc.Nos  Eglifes  n'eftimoîent 

point  un  zele  quelque  ardent  qu'il  iue 

f'il  n*étoit  accompagné  des  lumières  ne-* 

ceflaircs  pour  guider  les  peuples.    Mais 

autant  qu'ils  avoient  de  connoi fiance 

par  deiTus  le  vulgaire^aurantils  avoienc 

de  modeftie  &  d  humilité. Ils  rendoient 

leurs  inftruâions  populaires  &  inteili-^ 

gibles  :  &C  quoique  bien  verfez  dans  les 

points  de  la  fublime  Théologie  ,  ils  ne 

.         ^»  comporoient  jamais  de  livres ,  que  lors 

il^yMi  a  qu'il  faloit  combattre  les  hereues  y  ou 

çtt  fipcu  quelque  erand  deredement ,  oU  qu'ils 

premiers  cteientoblioez  de  ioutenir  uneventeim*' 

«ipcles.   ponante ,  &  d^défendre  un  ancien  ufa-r 

fe  de  rEglife^ou  de  s  opofer  à  quelque 
angereuie  nouveauté  ;  c'eft  pourquoi 
nous  avons  fi  peu  d'Ecrivains  Eccldîat- 
ftiques  de  ce  tettipsrlà^outre  que  le  cours 
des  années  nous  «en  a  dérobé  ou  caché 
~  quelques-uns.  Ainfi  les.  deux  premiers 
Siècles  ne  neus  foutnifient  que  faintlre- 
^î'";^r«  née  de  Lyon ,  &  faint  Viikorin  de  Poi^ 
yiaorm.  tiers.Nousavons  dejaparlç  du  premier: 
pour  l'autre  il  avoitfàit des  commentai- 
res fur  pluiieur s  '  livres  du  vieux  Ter 
ft^ment ,  fur  i'Apocalypfe,  &  contre 
les  herefies  de  fon  temps  ,  mais  il  ne 
nous  en  eft  rien  demeuré.  *Saint  Jerâr 
P9C  dit  qu  il  ctoic  plus  dodte  caGre^ 


iafqiiàH  r^gneit  ClovlS,  LiV.Î V.  t^f 
u'cn  Latin ,  &  que  ce  qu'il  a  écrit  eft  ^ 
*Un  ftile  peu  qleVe  ^  mais  que  fa  dpdri- 
nè  cft  fort  fubiimc.  Celle  de  faint  Hi^  SHilaîrcj 
lairc  de  Poitiers  Tétoit  encore  davantage 
&  fon  ftile-  fort  &c  rapide.  Le  plus  beau 
de  fcs  ouvrages  eft  celui  de  la  Trinifé 
en  douze  livres  contre  les  Ariens.    Il 
fut  fécondé  dans  fe^  glorieux  combats 
par  Phoebàdius  Evêque  d'Aeen,  qui  PHafea- 
attaqua  ViVement  ces  Hérétiques  par 
dts  livres  qu'on  Voit  encore  dans  ce  rc-^ 
cuëil  qu'on  nomme  la  Bibliothèque  des 
Pçtcs.  Pourquoi  oublierons-nous  (aint 
Ambroife  l'un  des  quatre  Doâeurs  de    s.Aim^ 
l'Eglife  Latine,  puiique  les  Gaules  ont  "^«^oi^*»* 
VU  fa  naiflànce  5  de  le  pr^fage  par  lequel 
le  Ciel  voulut  mârquçr  quelle  feroit  un 

Jour  la  douceur  de  fon  éloquence,  &  , 
^utilité  de  fcs  tfavâux.  Car  ,  comme 
P.aulin  fon  Difciple  &  fon  Diacre  Taf^ 
(lire  dans  fa  vie  quM  a  écrite ,  il  naqiiic 
dans  le  JPretoire^  fon  père  qui  portoic 
mJeme  nom  que  lui>  étant  Préfet  des 
Gaules ,  &  un  eflain  de  mouches  à  miel 
Vint /e re^ofcr fur  fes  lèvres,  lorsqu'il 
étbit  encore  dans  le  berceau.  L'Italie  l'a 
retiré  à  elle,  &  a  profité  des  fcs  exemples 
&  de  fes  lumières  qui  éclairent  encore 
aujourd'hui  toute  l'Eglife*  Mais  Sevc*  Strué 
re  Sulpice  eft  tout  entier  aux  Gaules  ,  ^"^p»". 
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*  lllcuf  doit  Ùl  naifunce  ,  il  leur  a  donnl^ 
ia  yie  9  &  les  a  illuârées  par  fes  écrits 
8c  notï  moins  par  uti  amour  firigulier  de 
k' pauvreté  &  de  Thuttiiltté.  Ses  vertus 
parôiflent  dans  fes  o^ux^res':  on  y  voie 
ràcore  rcfplrcr  l'air  &c  le  génie  de  ce 
.  grand  faint  Marrin  dans  ta  compagnie 
&  l'amitié  duquel  il  s'étoit  forme.  Il  a 
ëompoCè  un  livre  de  fa  vie  ,  deux  autres 
éè  il  traite  en  forme  de  dialogtiedes 
Moines  d'Orient,  &  dfecegrand  Saint, 
^clques  lettres  où  il  parle  encore  de  lui, 
éfeun  abrégé  de  THiftoircfacrée  depuislér 
c!6mmerïeement  du  monde  jufqu'au  cia- 
<|uiémc  Siècle.  Aucun  Auteur  de  cçs 
t^mps  là  n'a  écrit  avec  plus  de  politelïe 
&  jMus  de  pureté  :  pmfieurs  croyenc 
^'il  forma  fon  ûï\c  fur  celui  de  Salufte, 
quoiqu'il  n'en  aprbche  quedc bien  loin* 
Sur  la-  iih  dt  fes  jours  il  fut  trompé  paf 
fes  PeFagiens  •,  m^i^  ayant  reconnu  fb 
fàtitfe,  K  qu'ily  étoit  tombé  pour  avoir 
ttop  parié,  il  le  coiidkmnà  au  filencd 
jtriqu'â  la  moft.  Le  Pape  Gelafe  ji  mi^ 
ibr  livrtfs  au  nombre  des  '  Apocry- 
jïtes ,  c  eft  à  dire ,  de  ceux  qui  ne  font 
fufpcûr  t^  ttertpts  d'erreur.  C'cft  probable- 
dé  Urc  mem:,àtraufcqtfil-  favorifoit  l'opinion 
Mietlt  ^^^  Millénaires ,  qui  s'imaginoient  que 
TCf .       kS  Saints  s'arrôteroicnt  encore  fur  la 


tcf re. mUUan^  aptes  U  Refiircec^ioQ  j, 
&i  qu  ik  )^  mcncrokat  à.  pea  pi^és^uoq 
relie  vifi  ^w'avQÎt;  été  cette  a  A4agi  4an$^  • 
|c;  Pàraxlis  t;«rr«ftFC ,  pour  fc  WjfKlre  c^^ 
piablâ  d'ttû^:  auci;^  vie  tou^e  ceUfteSc^ 
taiice(iiVtiie  >  par  ce  fécond  état  qiiiriç-*^ 
toitcommé  un  milieu  cotre  celui  de^, 
Aiag!BSL»dcci&tvHdes;mQrtêU,  &;co4aimot 
unpsfl^e^  de  l'exil  à  la  patrip.  Cetti) 
iiiB^ittatl<]tfl  avoit;  plu  à  quclques^Perc^ 
de  r£^i£fer>.  trompez  par  Papia$  Di&H 
pk'  de$  Af  ocres  »  qui  •lui  ayoic  4ftnH4 
cours  par  âmpUcitè  plutôt;  Que.  par.  cu«% 
tio&^ii.  1 1  Ua^oitr  eacpliquéQ  a  une  façon 
un  plein  gi^oâicce  >  ($m  Ireméa.  U  rci^bdiç 
plittr.%i4ÀUfflIe  éc  plos  pUu4ble  :  mais 
ApoUidnake^y  joignit  de  dangereafes  er^ 
tettrs  »  &  par  ce  moy^ n  ta  cendit  odieu-^ 
&y€tk  Cart^  qu'on  la  rejetta.  Néanmoins 
on  ne.  l'a  voim,  co^apinée  >  m  prononce 
qfu'dl^  fèc  ontit^en^enc  con^aire  à  la 
Foi  i  Et  €llc5*ç|k  plutôt  diffipée  coomiç 
une  f^blp  ^<)i>>'Qa  iijB:  1'^  cxçwiainée  çom-^ 
œcuneberçlie». 

Saic£  Jçiôm0  n^èt  au  nombre  des    Ret^ee 
EcrirdfC^fcccfcfiaftiquf ç  Reticc  Çvèquç  J'.^"^?«» 
A- Amim , dtia^il  cotede^ComjKHRnçai*-  IciLoiSii 
rcsfur  le  Cshtique  dcfs  Cantiques  >  & 
im  grand  ouvragQ  coiicre  Novatien  ^ 
CCS  pièces  font  perdues.  Il  nous  témoin. 
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16Ô  'Efkt  delà  Religion ddm les êaulets 

Î;nc  auffi  queSabbatius  Evêque  desGatf-** 
es,  il  fie  dit  point  en  quelle  yillc,  écri-s 
vit  à  la  prière  <ï\ine  faintc  fille  un  livrer 
de  la  Foy  coritte  Matciôn  &  les  Valeni- 
tinicns ,  rtiais  il  ne  fe  voit  plus.    Il  eft 
bien  à  ctoirc  auffi  que  VidriceEvcquc. 
dc  Roiicn  cjui  éfoit  un  grand  Prélat  Sc 
fort  foigncux  de  k  difciplîne  Ecdefîa-*i 
ftîque  ,  cri  écrivit  aux  atuttcs  Ëglifcs  , 
mais  il  ne  nous  en  cft.  rien  relié.  Ncan-. 
moins  nous  fçavons  qu'il  cenfulca  In^> 
iiocent  fut  ces  •matières ,    parce  quer 
nous .  avons  la  réponfe  que  ce  Pape  lai 
fit.  Saint  Eucber  Evêquede  Lyon  aétfe 
âuffi  fort  célébré  par  fes  écrits^  mais  le<= 
^ternps  qui  canfume  toutj  nd  n<5us  en  è: 
laiflc  que  deux  lettres  ,  Tufle  à  un  dc^es 

^  parens  fur  le  mépris  du  monde  ,  l'autre 
afaintHilaire  ,  qui  fut  depuis  Evêque 
d'Arles.  Je  mettrai  encore  au  rang  d^ 
nos  Ecrivains  Ecclefiaftiques  le  Moine 

«f  *Sm  Caffiah  &  Taint  PaUlin  Êvêquc  de  Noie, 

Paulin,  quoique  le  premier  fût  Scythe  ,  &  que 
\  autre  foit  mort  en  Italie ,  parce  que 
Caifian  a:  écrit  dans  les  Gaules  >  &  pour 
les  Gaulois ,  particulièrement  poar  les 

i  ....    Moines ,  &  quefaint  Paulin  y  reçut  la 

'        nàiflânce  dans  là  ville  de  Bordeaux; 

Caffian  a  écrit  des  livres  fort  utiles  pour 

la  vie  Monaftique^  mai^  le  Pape  Ger 
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jufciH  M  re^ne  de  Clovisy  L  î v .  t  V .  lOi 
Ufe  les  a  notez  comme  apocryphes,  par.  * 
«te  qu'il  y  âvôît  femé  fubtilement  quel-  • . 
que  zizanie  des  Sera  i-  Pelagiens.  1 1  com- 
pôfà  auflî  fept  petifs  livres  contre  Ne-  ♦ 
/(orius  à  la  prière  àc  Léon  ,  qui  depuis 
fiit  élevé  au  Siège  defaint  Pierre*  Pour 
faînt  Paulin  ,  i i  a  fait  plufieurs  ouvra-* 
^cs  en  profe  Se  en  vers  dont  les  premiers 
fereht  Concevoir  à  faiht  Jérôme  uncf 
grande  opinion  de  la  beauré  de  fon  ef-* 
prit ,  mais  par  humilité  il  négligea  cette 
gloire ,  auffî  bien  qu'il  avoir  quitté  Ta 
femme,  &  mèpri fé  fes  grandes richedes^ 
te  tou$  les  autres  avantages  que  fa  nai(^ 
fancc  lui  avoient  acquis ,  pour  fe  don-' 
ner  entièrement  à  Dieu  y  &  finit  Tes 
Jours  dans  un  Monaftere,  On  ne  voit 
plus  rien  de  fa  Profe  que  des\Lettreîï 

3u'il  adreffe  à  plufieurs  Ecclefiaftique» 
es  plus  illuflrres  &  des  phisraintsdefon 
temps  ^  &  de  fa  Poëue  que  quelques 
vers  fur  des  tnaticres  de  pitié  >  particu- 
lièrement furfaint  FclixMartir  Evêqué 
de  Noie  auquel  il  payoit  tous  les  ans  le 
tribut  d'une  pièce  en  vers  qu'il  eompo- 
foit  àfa  loliange. 

XXV.  Le  Chrillianifmè  qui  efl:  un  Uî.m^h 
entier  détachement  des  vanitez  &  des  '^« 
aiffèâionsdu  monde,  venantàfe  relâ- 
cher^ en  s'étendant^  Teiprit'de  Dieu^ 


lt>  1  Etat  Je  la  RtUglàH  dani  Itsûànki^ 
pour  conferver  k  vecit^ble  pieté  ic  k* 

rcmicre  vertu  dci  Chrétiens  >  înfpira> 
quelques  (ai  nts  H  dévots  perfenna«. 
g£s  de  (e  retirer  des  cdnfipa||mes ,  &  de- 
Qneiie  le  recueillir  dans  la  folitude.    De-U  eft 
dom^°"  né  1  etatMonacbal  quidevroi t  Itre  corn- 
totnmc  t  ™^  le  modèle  de  la  perfeâiion.     Il  prie 
ccmemà  naiflauce ,  fclûa  fainf  Jcrômè ,  par  une 
Monacal  ttUc  occafion.    Un  Chrétien  fuyant  la 
perfecution  de  Dccius ,  &  les  embûches 
^      de  fon  beau- frère  qui  le  vouloir  livrer 
pour  avoir  Ton  bien ,  s^étant  allé  cacher 
dans  le  defert  :  Apres  y  avoir  demeuré 
quelque  -  temps ,  choifit  volontairement 
cette  retraite  qu'il  rfavoit  prifc  que  pac 
neceffité ,  &    refolut  d'y  petleverer* 
.    Plufîeurs  autres  foit  qu'un  raêmefujet 
ks  eût  mis  dans  le  mênaesétat,  foit  qu'ils 
Êident  touchez  de  Ton  exemple ,  choi(i«« 
lei^uif  pareil  ^nré  de  vie«  Saint  Paul 
fHetmice  &:  laine  An doinéla  pratique-» 
rcDt^&oa  les  peut  ap^kr  les  Pères  des 
Hcrmites  ;  Toutefois  <}uand  faih't  An* 
toine  commença  fa  retraite  >  il  y  avoit 
déjà  pluiteurs  perfonncs  qui  vivoicnt 
fort  retirez  dans  les  villages  Si  dans  les 
'fauxbourgs  des  vilîcsi  &pcutnètre  qu'il 
y  ca  avoit  de  plus  aincicns  que  (aint 
Paul  3  mais  je  ne  fçai  fi  on  \ss  pouroit 
"  apelicr  proprement  Moines.     Caffiett 
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Yeutiraporten'originedesmônafteresaux 
Apôafes,&  faire  croire  qu'ils  furent  in^ 
fbitue^  par  (àint  Marc,&  que  c'eft  d'eux 

uc  veut  parlbr  Philon  dans  fon  livre! 

e  la  vie  cdntetnplative.  Mais  à  bien 
examiner  la  choie  il  faut  plutôt  dire 

uildépdur  en  cet  endroit  les  Fidèles 

e  TEglife  d' Alexandrie*.  En  eflFct  la  di- 
ftitiâion  qu  on  y  remarque  des  Mini- 
ères Ecclcfiaftiqucs  reflcnt  plutôt  TE- 
gtifeque  leMonafterej  auflî  faint  Jé- 
rôme fc  fcrcde  ce  partage  pour  montrer 

ue  la  vie  monaftiquç  cft  une  imitation 

e  celle  des  premiers  Chrétiens. 
Saint  Antoine  fut  le  premier  qui  s.Antoî'< 
peupla  les  déferts  ,  qui  rendit  cet  état  ^l^^l^ 
CcleWe,  S^quilui  donna  quelque  for-  ferw, 
me  &  quelque  difcipline  plutôt  par  fa 
conduite  â^  par  fesexemples^que  par  des 
règles^  des  inftitutsion  voit  néanmoins 
règle  qui  porte  fût»  nom.  Il  femble  que 
Dieu  1  eût deftiné  pour  recevoir  dansia 
£>Ëtude  ta  plus  pure  partie  de  l'Eglife  »    ^eux 
quand^le  monde  vint  a  fe  mêler  avec  elle  «ingyrte 
ic  qu  elle  ne  put  plus  éloigner  ceux  qui  dcXin- 
ctoient  cotrcMtipusr    En  peu  dcteittpsfte'«s»'l 
cette  latnte  nation,  ce  peuple  qui  leper-  s^pan* 
petuc  fan^marUgcs  &  fans  enfantement  iemdans 
multiplia  de  telle  forte ,  que  les  deferts  ^^^t^ 
de  l'Egypte  fç  virent  remplis  de  Mona-  l'occi- 


104  ^^^^  ^^  ^  keligîon  ddm  Usùautei 
ftercs  aufli  peuplez  aue  beaucoup  àe 
bonnes  villes  \  Etde^Ià  elle  fe  répandit 
en  moins  de  cent  ans  non  feulement! 
dansla  Palciiine,  dans  l'Arabie»  dans' 
1^  A  fie  &  dans  la  Grèce,  mais  même  dan€i 
i  Italie ,  dans  T  Afrique  &  dans  les  Gau^ 
les.  Les  plus  célèbres  Evèques  tâchoient 
d'introduire  cetteforte de  rcgularitédan*  . 
le  Clergé  duquel  elle  avoit  éré  Duifée  i 
&  pour  cet  effet  ils  y  mcttoicnt  la^rortï* 
munauté  des  biens  ,  mais  fans  différent 
ce  d'habits,  &  fans  aufteritez  extraordi* 
naires  :  car  pour  la  éhaftecé  2c  TobéïT* 
lance  ^  elles  croient  autant  attachées  ^ 
l'état  d^s  Clercs  &  dans  un  degré  plu» 
noble»  qu'à  celui  des, Moitfcs.  La  cro- 
yanccordinairecft  que  (ainf  Auguftîii 
fut  routeur  de  cette  inftitutioa    de 
Clercs  Clcrs*Moines ,  ou  Clercs  Canoniques, 
tcg«»iicis  ç'çjj  ^  ^jj.ç     Réguliers  ^  qui  fuivoîent 

àoioes.  la  manière  de  vivre  d^s  premiers  Chrc- 
f ietis ,  &  que  de  l'Afrique  où  il  l'éta-* 
blit,  elle  le  communiqua  à  toutes  les 
autres  Eglifes  ,  particulièrement  à  celle» 
de  l'Occident.  NeanaK)in»  quelques 
fçavans  hommes  ont  remarque  qu'Eu-* 
iebe  Evêque  de  Verceil  avoit  fait  avant 
lui  un  établilTement  fcmblable*  Ces 
Clercs  Réguliers  ne  faifoienc  pas  au 
fommenccment  un  corps  à  part,  comme 


JHfcju^nH ngne de Ctovh,  Liv.I V.  lo j 
Jls  ont  fait  depuis,  niaiaunc  particdu 
Clcrgè.Nou^  en  voyons  encore  des  mar^ 
quescn  quclqucsEglifcs  dcFrancc,où  ils 
ont  des  prcbpndes  &  aflîftcnt  au  Chœur 
,  >vec  les  autres,  Jr  dirai  mêtEe  qu'il  y 
avoir  quelque  chofe  de  pareil  dans  les 
Gaules  ,  C\  Ton  confidere  ce. que  dit 
Scvcrc  Sulpice  du  Monaftercqucfiiint 
Martin  établit  au  liçu  qu'on  apelkcn-  ^.  ^^ 
core  aujourd'hui  Maire^Mouticr ,  car  a/o?enV 
on  y  verra  plutôt  la  forme  d'un  Senrii-  ^^'  ^O" 
naire  de  Clercs  que  d'un  Conventj  Étlrér% 
au  lieu  qpe  }es  Abbez  élevoient4eurs  '^"*^ 
Moines  dans. le  travail  des  mains  ,^  &  ^^**^*^' 
youloicnt  que  ce  fût  leur  principale*  oc- 
cupation I  ce  grand*  Saint  ne  loufitoit 
dans  ion   Monafterc  d'autre  ouvrage 
que  celui  de  l'Ecriture  qui  feryoit  à  l'ijïf 
ftrujftion  des.  jeunes  sens,  ic  celui  delà 
prière  qui  cotftenpitl'icudd  Sç  la  medif 
tatîon.    A  l'cxenjplç  de  faint  Martin 
plufieurs  Evêques  des  Gaules  avec  le 
temps  établirent  dçs  Monafteres  auprès 
d'eux  5  où  ils  (e  retiroient  ^e  fois  à  autres 
pour  fc  rpcojliger.  Qn  en  voit  dcsprçu- 
vesdansja  yie  de  f^int  Germain  d'Aur 
xerre^  &  dans  ççUe  de  faint  Loup  dp 
Troyci  &  Ton  peut  remarquer  daiu 

Îïlufieurs  villes  qu'ils  y  ont  fouvent  choU 
}  Içut  fepulture.  Mais  auifi  ces  Moinçi- 


to^  Etdt  de  laRdiglûtî  dans  lâsGauUf, 
U  leur  étoienc  en  quelque  façon  plus 
attachez  &  plus  fournis ,  s'il  fe  peut  dire 
que  le  refte  du  Clergé.  C'étoit  comme 
^leur  famille  domeftique ,   &  ib  les  éle- 
voient  à  la  Ciericature  lors  qu'ils  Jes  en 
jugeoient  dimes  9  ayant  égard  non  pas 
£eulement  à  Ta  bonne  vie ,  nuis  aufli  a  la 
lu     capacité.    Car  fouvent  ils  treu voient 
nourris  qtt  un  bon  Moine  ctoitun  raauvahClerc 
d^m  le  éc  avec  le  temps  on  a  reconnu  que  ceux 
SiMpro-  m^^  ^voientété  nourris  dans  le  monde  , 
mes  à    pourvu  qu'ils  n'en  enflent  pas  lesvices^ 
•ar^quc  ^tt)ifnt  plus  propres  à  l'Epifcopat-que 
FesMoi-  ceux  que  Ion  prenoit  à  l'ombre  des 
"''•       Cloîtres.  Severe  Sulpicc  nous' fait  une 
Cl    étrange  peinture  de  ces  Moines^  qui 
après  avoir  été  nouris  des  loiianges  du 
peuple  «  ddstfateriesdesfemmeletes,6c 
d'une  vainc  reputatioir  de  fainteté  , 
ftvoien t  é^té  élevez  i  la  Ciericature.     Il 
ditcn  un  mot  qu*il  n'y  en  avoic  point 
déplus  fuperbes  ,  ni  de  plus  voluptueux 
que  ceux  qui  d'une  vie  pauvre  &  exté- 
rieurement humiliée  pafloientàcedegré» 
Of  les  premiers  'Moines  ducommcn- 
rcmcnt;vivoientfeuls  &  dans  le  defcrt, 
^  on  les  apelloit  Anacoretcs  ou  Her- 
mites  :  après  il  y  en  eût  plufieurs  qui  fc 
iraneerent  dans  un  même  lieu  &  dani 
^  unefocmcdcvie  commune  i  atauie  de 
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•  /«/f '^W  ^^fff^  deClovis  yLivAV.  >  lo^ 
cela  on  les  nomma  Cœnobites.Celui  qui 
les  gouyernoic  &  conduifoic  s  apelloic 
Abbé  oc  s'il  rcgidoit  pludeurs  Mona- 
fteres ,  Atchimandrice.  Entre  les  Cœ-  Q::^^''^ 
nobitcs ,  il  s*cntrouvoit  quelques-uns  ^  moI^î^ 
qui  ipour  viv  re  plus  aufterement  fe^fepa  • 
roienrdu  grosaes  autres  «vec  le  congé 
de  r  Abbé ,  6c  (c  tetiroient  bien  avant 
ilans  les  deferts ,  ou  quelquefois  ils  fè 
renfermoient  dans  un^  grotte  (ans  en 
jama  i^  for  tir.  Us  ne  tenoient  aucun  rang 
dans  la  Hierachie,  mais  étaient  pure- 
ment laïques  ^  &  on  les  traitoit  comme 
tels  :  il  Êiloit  qu'ils  vinlTent  à  TEglife 
PaJ^oiffiaU  avec  le  peuple  recevoir  les 
Sacremeias  j  Se  ils  n'avoient  point  d'au* 
très  Piitres  queles  Pafteif^s  ordinaires. 
Apréfr  on  leur  accorda  de  prefenterqueU 
qùes^ûns  des  leurs  àTEvêqueDiocieiain» 
qui  les^ordot^noit  s' il  les  en  jugeoit  car 

I>ables..Mais  ilj^  ne  ctlcbroientque  pour 
eurs  frères  »  Se  les  iêculiers  nentroienç 
point  dati^ieur .chapelle  durant  le ,  Sec* 
"rice  divin.  *Lçs  Penitens  publics  chair 
fiSbient  ibuvenr  cette  forte  de  vie  ,  qui 
en  effet  '  étoic  un  vtaiétat  depqnice^cCi 
JLes  Monaftcres  ccoiesit  ^u  coiomencer 
ment  fort  éloyiglie:^  44»  Villes  Se  des 
bourgs  ^Sc  il  n'y  avoit  rien  de  fi:  con- 
traire rSatMpsuGh4iy|aç.U&e^ue% 
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•  A08  Etat  de  la  Religion  dans  les  Ganles, 
ration  du  inonde ,  &  laproche  des  lieux 
ôii  il  avoir  beaucoup  d'hommes^:  mais 
depuis  ils  fe  font  logez  tout  au  milieu 
des  plus  grandes  citez ,  où  ils  ont  bâti 
des  villes  à  Tentour  d  eux* 
,        Dans  les  Gaules  i  en  remarque  trois 
*c8  cfpc-  ou  quatre  lortes^  outre  ceux  qui  vivoicnt 
ce»  il  y. dans  ks   Monafteres  des  Evoques  :  la 
4*ns  u,  première  de  ccux^  quictoienten  com- 
0auies.   njiin  fous  un   Abbé  :  la  féconde ,  de 
xrcux  qui  ayant  apris  à  mortifier  leurs 
paffions  fqjis  ime  règle  commune ,   Se 
s'étant  éUvez  à  une  perfeâion  extraor^ 
dinai re  >  Te  retiroient  dans  la  (blitudo 
comme  nous  avons  dit.  Se  Te  faifoietic 
Hcrmitcs  j  Ce  genre  de  vie  étoit  fort 
dangereux  pair  ceux  qui  n'étôient  pas 
aflcz  avancez  dans  la  vertu:  la  troiiîémo 
deceuxqui  vivoient  enfemblc  par  peti- 
tes troupes  de  trois  ou  quatre  y  latischcf 
Se  fans  ccœduite ,  celle-là  étoit  réputée* 
afièz  imparfaite  :  la  quatrième  de  ceui 
qui  vivoient  feuls  dans  la  ville  i  leur 
fantaifie  ,  qui  employoient  TOutc  leur 
yie  à  courir  de  Province  en  Province, 
&  de  Monaftero  en  Monaftere/ous  pre^' 
texte  de'  yidter  les  lieux  faints  ^  ou  les 
'"^erfonnes  leis  plf»s  émiï^ences^  en  vethil 
•Les  ûges  n*inip^ouvoîent  pas  cette com 
ikiitc  pour  UAfcmpSjâc  pour  dès  perfon* 


•  t  r 

jufqHâu  regneie  ClovU^LW.  IV.  40> 
lies  capables  d'en  proficcr,comme  firent 

{>lufieurs  grands  liommes  de  ce  r  ernps* 
à  :  mais  la  continue  en  étoit  blâmable^ 
&  la  faifoit  dégénérer  en  libertinage. 
Toutefois  faint  Antoine  dans  fa  règle 
exhorte  fes  Moines  à  la  perfeverancc 
dans  le  travail, dans  la  pauvreté,&  dans 
la  perigrination.  Je  ne  parle  point  des 
Reclus  ou  Inclus,  il  yenavoicdeTun 
&  de  l'autre  fexe  ,  qui  s'enfermoient 
feuls  dans  des  petites  cellules  qu'on  leur 
bâti  (Toit,  ou  dans  des  lieux  écartez  , 
ou  tout  contre  les  EgUfes.  A  propre- 
ment parler  ,  c'étoit  une  efpcce  d'HcD» 
mîtes.  On  remarque  encore  dans  la 
Loi  des  Empereurs  Valens  ,  Valenti- 
nian  &  Gratian ,  une  certaine  efpece  de 
gens,  ils  fc  nommoient  Continents  ,  qui 
etoient  fort  adroits  à  vuider  la  bourfe 
des  femmes  &  des  (impies  &  à  furpren- 
drc  les  jeunes  gens  ;  on  ne  fcait  s'ils 
étoient  Moines,  ou  Clercs,  ou  laïques , 
mais  enfin  c'étoient  de  faux  dévots.  Je 
ne  parlepoint  d'une  infinité  d'autres  dif- 
fcrens  Moines  qu'on  peut  trouver  outre 
les  quatre  efpeces  dont  nous  avons  parlé 
parce  qu'ils  n'étoient  pas  connus  dans. p^^Jj°*^J* 
les  Gaules.  *  blig«de 

Il  ne  paroi  t  pas  que  ce  fût  une  neceffi-  4^"^^J7^ 
té  pour  aucunc.de  ces  efpeces  de  ré-  bicaî. 
Tom,  /i.  S 


noncer  à  leurs  biens^  quoique  les  Sainte 
les  y  cuhorwffent ,  leur,  fcmontrantquc 
fans  ce  délaidcmenr^  ils  tie  pouvoient 
pas  fc  délivi'er  des  embarras^ ,  des  cha-* 
grins&r  des  périls  que  cauferîc  IcsricheC* 
its»  Meihe  ceux  qui  (brtxnenc  des  Mo- 
nafteres  6u  de  la  fûlicude  pouif  rentrer 
dansk  mohde  ,  n'en  étoienc  point  ex- 
clus, quoique  Ion  confîdcrac  ce  retour 
comme  une  prévarication  ,  &  le  mani^ 
ment  qu'ils  en  eutTent  pu  faire  dcmeu^r 
rant  Moines  »  comme  une  dàok  trésr 
dangereux  ,  quelque  jufte  &  charitable 
qu  il  eut  pil  erre.     Mais  c'ctoit  la  cou-' 
rùme  >  &  prefque  la  i:€gle  de  ceux  qui 
V  émbrafibient  1  Etat  monaftique,  de  di^ 
ilribuer  leurs  biens  «ux  pauvres  s'ils  ea 
pouvoient  difpofer,  autrement  de  le» 
quitter  fans  attendre  qu'iU  en  fudenr 
Tes  tnaîèr^.  Néanmoins  quand  ces  com^ 
munaute5&- là  eurent  une  fois  pris  goûr 
,       gux  pôffeflîons  temporelles ,  leurs  Moi- 
nes ne  leur  faifoient  pas  de  deplaifir 
d^aller  recueillir  k  fucccflîon  d^  leur» 
Ws'dc  P*^"^  >  ^  ^*^  difpofer  en  leur  fa* 
2vioirç$    veur, 

♦ivofcnt  Toutes  ces  guatrc  efpeces  de  Moine* 
vaii  de  &  en  tout  pais  yivoient  du  travail  at 
Jciirs  leurs  mains  j  cette  maxime  de  S.  Paul^ 
inamî,     ^^^  ^^j^.  ^^^  ^^  travaille  point  ne  doiç 
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.  fêàff/M règne  ieChvUAÀy^Vf'*  jm 
point;  manger ,  était  leur  regb  e(Ientie|- 
le.  Ceuxipècne  qui  mangCQient  fort;  pqi 
ou  qui  fe  contentoienc  de  racines  &  de 
fruits  favivages ,  ne  laiflbienc  pas  de  U9r 
▼ailler  pour  s'occaper^Sc  quand  ils  maf^- 
quoientde  befôgne  ,  plutôt  qued*^t£C  - 
^eififs ,  ils  défaifûient  celle  qu  ils  avoient 
faite.  Ils  travailtoienc  à  toute  (brte  de 
métiers  :  inais  preferoient  ccMx  qui  ne 
i}en:iandûient  pas  tant  dé  ferce  de  corps^ 
m  tant  de  nourriture.  Le  plus  ordinaire  »... .   . 

/     .     1     r  .       y  ^  o     1      'avaient 

exercice  ctoit  de  rairedes  nattes  &dçs  des  n.t- 
.paniers.   Qyelqucs-uns,  mais  çn  peftt"*^^'!" 
nombre  Se  très  parfaits ,  oui  ct^i^t  cooi- 
me  des  Anges  tn  d^s  corps  mor^ek ,  fe 
ibût^oient  miraculeu^menc   prefque 
fans  manger  y  n  avoient  pour  trav^iil  qi|c 
l'étude  ou  la  prière  continuelle.     Us    Laifrt 
avoient  tous  en^commun  \ç^  jcupçs  ,  If  s  P"**^**- 
prières  j  tecbanc  des  Pfeaumes.    Letsrs 
Abbe^  regloient    tellemenc   la  mïfi%^ 
qu'elle  pût  nourrir  Vatne  y  3c  qu  if$  ^-^ 
ent  le  temps  de  méditer  &  de  dtg^Yçt 
ia  parole  di  fine .  Pour  cela  ils  ne  leschdl- 
gpQÎ^çi-t point  d'en  faire  ungrandnaTArc 
*yec  efli^j:€ffeiiient,fça^ntbi<nq»  files 
ne^flfentquc  pa03é  comme  un  wt^ï^ç 
dansrefprit  fans  y  rien  laifler.  Pourkurs     uim 
habits  U$  n*avoicnt  rien  de  parti(CaUcr  j  ^^^^^ 
nï  ppnf  Uj^rme^  ni  pour  ïtxs>S^^  fiooa 
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lit  Sût  éUUkeËgtoH  dans  leiGdHlet, 
qu'ils  çtoicntfortmodeftcs,  &  qu'ils  ne 
cbangeoient  point  (elon  tes  modes  du  ^ 
ficcle  :  de  forte  qu'avec  le  tcn^s  ils  Te 
font  trouvez  iinguliers.  J'ai  remarqué^ 
dans  la  reele  de  faint  Pacome ,  quik 
-portoient  ta  cucule  fur  la  tête  >  une  peau 
de  mouton  fur  les  épaules^  &  dcsgalo^ 
ches  aux  pieds  ,  ce  qui  étoit  Thabit  or- 
dinaire des  pauvres  païfans^  Il  y  a  voit 
prefqu'autant  de  règles  que  de  Monafte- 
xcs^Sc  même  que  de  cellules  :  mais  les  li- 
vres que  Ca(fian  compofa  ont  fervi  d'in- 
Aitucion  à  ceux  des  Gaules ,  Se  même  à 
tout  l'Occident ,  depuis  que  faint  Be- 
noît en  eut  inféré  une  partie  dans  la 
iienne.  Les  plus  autor iféesde  cts  réglée 
icsprin-  en  Orient  furent  celle  de  fainr  Antoi- 
f^fc?cji  '^c,  celle  de  faint  î^acome  ,  celle  des 
Orienta  (âints  Pères  3  qui  étoient  Seraphion^ 
icn?"'"^  Paphnuce,  &  Us  deux  Macaires  ,  cclie 
•  de  S.Bâiite,  &  la  règle  Orientale.  En 
Occident  cerle  de  faint  Cefaire  Evêque 
-d*Arles,  de  faint  Aurelian  fonairierc. 
'  fucceilcur ,  de  faint  Fercol  E  vcque  d'U- 
iez  y  puis  celle  de  faint  Colon>ban  Abbé 
venu^'Irland^  eurent  grand  renomv 
Hcgledé  Mais  cetlede  faint  Benoît^  qui  futap-  « 
S.Benoît  portée  dans  les  Gaules  par  S.  Maurfon 
il^^liet  Difciple,  abforba  enfin  routes  les  autres^ 
auucs. .  quoique  d'abord  elle  y  eût  été-  peu  fui* 
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jkfsfHaU  règne  de  ClâVÎsXW.lV*  il^ 
rie.  Elles  commandoient toutes  labftî^ 
ncnce  des  viandes-,  le  icûnc  pour  k 
moins  d*eux  fois  ia  femaine ,  le  iîlenctf ^ 
Thumilité  Se  h  modeftie  en  toutes  los^ 
aâions.  Il  n'y  en  avoit  pas  une  qui  n"c' 
leur  ordonnât  de  fiiïr  la  fréquentation' 
des  femmes  ,  &  la  plupart  leur  enjoi* 
gnoicnf  de  s'abftenir  de  vin ,  mais  on  ne 
les  en  piîtf  jamais  fevrer  :  il  falut  qtft  S. 
Benoît  leur  en  accordât  à  leur  ordinai- 
re ,  quoiqu'il  reconnut  comme  il  le  dir* 
dans  âireele  5  que  le  vin  n  étoit  pas  le 
breuvage  aies  Moines-.  Il  faut  bien  dire     x? 
que  Ceux  <Je  S.  Ferrcol  avoient  la  liber-  •  ' 

te  d'en  boire  ,'puifqu'rl  irapofç  à  ccu* 
qui  s*eny  vroicnt,  la  peine  de  n'en  goû- 
ter de  trois  }0ujrSr 

Maintenant  pour  ce  qui  ert  des  filles  factéciîJ 
Religieufes^  nous  avons  vu  qu'il  y  avoit  R-ciigieu- 
des  Vierges  dans  TEglife  des  le  corn-  ^^^' 
mencement,  qui  y  tcnoicnt  un  rang  par- 
ticulier, comme aufli des  veuves: mais 
non  pas  qu  elles  ayent  cmbraffé  la  vie 
Monafttque  dans  toutes  fes  parties ,  que  qj"  rlTt'u 
lorsque  les  horanves  leur  en  eurent  don-  Frcmicni 
né  l'exemple.  -Sainte  Syncletiquefut  là  bMiti"' 
première  ,  &  le  grand  S.  Atnanafc  st  r^a»   * 
pris  la  peine  d'écrire  fa  vie  aufïï  bien  *^<*'**"* 
que  celle  de  S.  Antoine.  Son  exemple 
attira  inconttnenc  une  mulcicude  infinie 


if  s  afel- 
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de  fcmipcs  &  de  filles ,  cjui  fuivirent 
l'un  de  CCS  quatre  gentes  da  vie  mona- 
ilique  que  nous  avons  fâaràùes^ ,  prati- 
qua tes  même^e)k6rdcesx|ue:i  es  hommes* 
"*^e/.  *  On  lit  dafB- Sevcrc  Sulpîce^   que 
du  temps  de  S»  Martinil  yavoitunere- 
clufe ,  qui  aima  mieux  fe  priver  d^  fa 
Nonains  ^fig  ^  ^c  S.  PrcUf  ,  qu'eUe  boaotoic 
Moimei    éxpcmcmenr  <|ue  de  voir  un  hommc.I I  y 
Konnes  ^n  aVoit dans  rOricnt  qui  étoicnt gou- 
E^^t/en  "bernées  par  des  Moines  du  même  Or- 
dre, comme  celles  qui.  vivoicnt^us  la 
Règle  de  S.  Pacome:  mais  alors  lesMoir 
ncs  étoicnt  fous^ta  Condititç  d^  TEvêquc 
&  dé  Ton  Clergé.  D'autres  étoicnt  coii^- 
duites  pafr  un  Prêtre ,  &  toutes  s'entre* 
tenoientdu  travail  del^rs  mains.  Dé^ 
le  cinquième  S iecIcTil  yavoitdesMona- 
ftercsdoMblcs  ,  c'cftàdire>  un  d'horàr 
mes  &  «n  de  femmes  à  coté  l'un  dç 
raiicre* 

.  Je  trouve  qtiatrc  fortes  de  femmes 
con&crées  à  Dieu,  des  vierges,  des  veu* 
ves,  des  femmes ,  des  Clercs  &  d'autres 
femmes  mariées ,  mus  Teparées  de  leuf 
mari  avec  foh  confentemcnt.  Les  Dia* 
cotïnefles  pouvoient  ctjre  prifes  de  ces 
quatre  gcnres.maisll  fatoit qu'elles  euf- 
ient  pour  le  moins  quarante  ans  *,  Et-6 
elles  avoient  leui:  mari  »  elles  ne  pou- 
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iHfqHaHftgnideCtaviSyVw.Vf..  iîi 
voient  ctic  élevées  a  ce  degré;,  cjuil 
n'eut  voue  chafteté^ 

Le  relâchement  fui  vit  de  bien  ptés  f^ 
reforme ,  &  cet  état  de  per^ion  fut  a^cr^ic- 
incontinent  attaqué  par  <Juantité  de  dé*  msnsqoi: 
fordres.  Saint  Jérôme  en  remarque  pfu-  %^l^ 
fieurs  dans  ces  Moines  qui  vivoient  en  parmiic* 
particulier ,  &  fans  renoncer  à  leurs  ^^°'"®*' 
biens.  |1  dit  qu'ils  fe  plaifoient  avec  les 
femmes,  qu'ils  de venoiênt  plus  riches 

Qu'auparavant ,  qu'ils  (è  fàifoientfcrvir 
es  mers  précieux  dans  à^s  vafcs  de  ter- 
re ,  qu'ils  avoicnt  grand  nombre  de  fer- 
viteurs.  Des  autres  plus  pauvres  il  dit  f 
qu'ils  avoient  du  fafte  &  de  k  vanité  j 
Qu'ils  tomboient  en  démence  par  l'etv- 
nuide  la  folitudc  ,  par  Texcés  de  la  le-» 
ftiu:e ,  &  par  celui  des  icônes  ;  Qu*ib 
excrçoicnt  le  trafic  fous  le  nom  dfe  Pro-^ 
cureurs  j  •&  qu'ils  fc  fer  voient  de  1  apa-» 
rence  de  dévotion  ,  pour  tromper  avet 
plus  de  (Sreté.  Dans  on  ibcre  endroit ,  <Jur  tout 
il  leur  reproche  rtypocrifre  &  l'afFeûa-  ^^l^^^/ 
tion  de  paroître  pieux  &  mortifier, crific,at 
leurs  entretiens  trop  particuliers  avec ''*I^'^* 
les  vierges ,    les  mcdifanccs  qu'ils  fat- 
loicntdes  Clercs,  &  leur  gourmandile, 
qui  étoit  telle ,  que  les  jours  de  Fête  ils 
ie  foûloient  }u(qu  à  icjecter.  Ce  font  enx 
dit-il  ^  dans  la  troificme  Epîtrc  à  Ho^ 
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i  I  (  Etat  de  ta  Religion  dam  les  Gaules^ 
norat  ,f/i/  s* efforcent  Jt attraper  les  riche f* 
fes  des  Damçs  nar  leurs  complaifances , 
qui  font  fins,  riches  étant  Moines  qu'Us  ne 
tavoient  été  feculiers  ,  qui  fous  Jésus- 
Chri  s  T  ejui  efl  pauvn  ^  poffedcnt  pins 
dencheffes  quils^nen  avaient  en  fous  le 
diable ,  qui  efl  le  Prince  des  riche ffes  >  Et 
TEglife  foHpire  de  voir  opulenf  ceu>e  qui 
dans  le  monde  netoient  que  des  gueux  & 
.    desmïferables,    Severc  Sulpîcc  reproche 
aux  Moines  des  Gaules ,  la  gourman- 
^ife  ,  la  vanité ,  rorgucil ,  Tavaricc ,  la 
familiaçité  avec  les  Femmes ,  principa- 
lement a  ceux  qui  vi voient  fculs  dans  les 
villes ,  ou  par  petites  troapes  &  fans 
Jj"j^^"*  dépendance.  Mais  ceux  des  Cloîtres  mè- 
feremce-  TOC  devinrent  auffï  vagabons  ,  hantant 
tre^dam  J^^s  Ics  maifons  des  feculiers ,  &  fuyant 
mcrcedu  Icurs  cclIules  commeujae  prifcjni  de  for- 

îSnc^^re  ^^  ^^^  ^^  Concile  d'Angers  qui  fc  tint 

/     ciuffcz    l'an  quatre  cejjs  cinquante  •  deux ,  fut 

^ansicM- s  obligé  de  défendre  qu  on  les  reçût  à  la 

à  coups   Communion  s  us  ne  lecorngeoienc  s  Et 

X  4c  fouet,  douze  ans  après  celui  de  Vennes  ajoura 

qu'il  faloit  reprimer  cette  i.nconftanc€, 

&lcs  reflcrrer  dans  leur  Conventàbons 

coups  de  foiiet.   La  rcglc  de  S  •  Macaire 

ordonne  la  même  peine  à  ceux  qui  vou- 

loient  fortir  du  Monaftere  avec  leur 

froc ,  &   s'ils  perfiftoient  à  fe  mettre 

•  dans 


)ufijr»*aH  Têffîe  de  ChtÂs  ;  Liv. IV .  x  yf 
^ns  le  monde  ^  on  leur  rendait  leur  1|4- 
bit  Teculier.  Ces  dcibrdres  dpuner^iit 
lieu  aux  Ahbez  de  prendre  un  eiiipij:e 
prcfquc  defpotiquc  fur  leurs  MoijPcS'* 
&  de  les  corrigerpour  les  mpi^restfau* 
tcs  y  par  des  jeunes  fort  rigoureux  ,  p4r 
des  morcifications  t;rés  ^he^fiss  »  c^m- 
me  de  les  mettre  à  la  porte  .4u  Convent 

Jour  deux  ou  trois  jour;5  fans  Iç^r  rien 
onner  à  nianger  ^  par  des  cpop^dcfciiÊQC 
C|u'ils  apelloient  perçH^iap^  ^  le(qi|(çlle$ 
inontokiH:  quelquefois,  j  uiqii'è  Ctois  ç^% 
,Zc  par  pbificurs  autres  cl4cim^ns  (ècvi* 
•les.  .  j     . 

Les  pferoiercs  peuplades  de  c^s  Reli-  lm  prc. 

Î;icux  folitaires  paflerent  d*£gypte  dao^  ^^^^' 
es  laesdp  la  Meditenranéc.     LaÇUo-  ïf^a- 
le  en  vit  premiereipent  dans  celle  de  ^^'^^   «« 
Lerins  furies  cotes  dp  k  féconde  Nar-  ^n*"^u;* 
bonnoife,  &de-U  dans  (c$  montagnes  &  p^»« 
dans  Tes  forêts  où  ils'en  épandit  d<^s  ^ef^ 
fains  9  comme  d*abeilles.  Les  Monaft^ 
res  duMpi^t-Jpu ,  entre  le  RojrajLunedc 
Bourgogne  &  Allemagne  ptoprcmenc 
dite  i  ceux  de  Grinnay  fur  la  rive  droi- 
te du  )^p{^ à  la  vue  de  Vienne ,  ,&  ce- 
lui d* Ag4uû,e  j,  mie  depuis  le  Roi  3igijG- 

mond  içmbçUitde  n\agQifiquesbâ{û^f2;nf 
furent  fort  çnhhtçï,  Romain  &  Lupi« 
çin  j  vers  ^  Tan  :qu^|tre  cens  cinquante  » 
Tom.II.  T 


•'If 8  Su» de  U Religion  dans  UsGaules^ 
établirent  ceux  du  Mont-Jou,  &  un 
perfonnage  de  grande  Sainteté ,  on  le 
nommoitjean,  fut  inftituteur  de  celui 
de  Reomaux  ,  entre  les  rivières  de  Sc- 
rain  &  d'Armençon,  non  loin  d'A va- 
Ion  &  de  Semur.  Clovis  le  dota ,  com- 
me aufld  celui  de  Micy  prcs  d*Orleans, 
en  faveur  de  faint  Eufpice  qu'il  avoir 
amené  avec  lui  de  Verdun  &  lans  doute 
iju'il  en  fonda  plufîeurs  autres. 
A  regard  des  biens  fonds  SsC  pofleffîon» 
fedoiou'  ^*  Rcglcdd  S.  Pacomc  ne  vouloir  pas 
des  biens  qu  on  en  prît  de  ceux  qu'on  recevoir  \ 
^oa^!.    celle  de  Cefairc  au  conrrairc  permit 
.     qu'Os  y  aportaflçnt  leurs  biens ,  &  que 
lorfque  le^rs  parens  mouroient  ils  re«- 
cueiîliflentleur  fuccellîon  pour  la  don- 
ner au  Monaftere  \  ce  qui  montre  afiez 
xju'ils  croient  toujours  capables  d'herif 
ter.   Dés  le  commencement  ils  s'étu- 
^         iJioient  à  attirer  *  les  jeunes  hommes  ^ 
tins  ddc-  parce  qu'il  leur  étpit  plus  facile  de  l^ur 
lifeentu  donuet  tel  pli  qu'ils  vouloient,  &  de 
^uHiam  cultiver  à  leur  manière  ces  nouvelles 
wbMnite  plantes  encore  tendres  &  flexibles.  Ce 
soc?atês  ^ui  alla  peu  à  peu  jufqu'à  l'abus  de  rece- 
kift^EccL  voir  des  en  fans ,  &  mçoïede  les  retenir 
i.4»c.  I  ,        forcc^fi  étant  venus  en  âge  ils  vou* 
LaRcii   wîent^trfîbnccr  au  Monachat. 
gi^^tf^ci  ;  XXVI.  Tel  fut  I ctïitclek  Keligion 


\ 


jfiffirau  régne  dâCiavis^l^v^.  .RT.  tf^ 
dapsles  Gaulcs,<iepuis  le  Ch^iftiatHfp^it.  «^am  u 
Maiarçoatît jfi ion  dcfirc içavçif  ^quelle  f^J^'^ 
itok  cell&des;  François  avant  la  con ver-  ciovu. 
fion  de  Clovis',    ils  avoient  plufieucs 
Dieux  9  comme  cous  les  autres  Gentil ji; 
mais  onpçjY^itjpoinçqu  ilsleurs  biçiflcnc  ^    ^ 
.des  tcfi^ct^  foit;  qp  étant  toujours  et-         ; 
4rans  &  çouaos  d,'»;?»  ..p^ïs  aYttnt  ^utcq, 
ils  ne  Ce  voulufleat  point  itraçhcr  e^ 
aucun  lieu  par  ces  bâtimens  ^  ^it  qu'iîs 
crutTent  qae  U  Majefté  divine  qui  eil: 
infinie  &./buvçraincracnt  libre ,  ne . fc         ' 
4oi,lî  pokit  çnterpi^er  dans  aucune  cnceiç-^ 
cçdeitiur^iH^s.  Mais  ils  s^imaeioçi^C' t     l 

3uil  Y'^vpit  qi^clfqpe  çhofe  ,dç  àf^tia^  '■  \ 
ans  robfçurité  des  épaiâes  forêts,  à^m 
laffreufe  horreur  des  grottes  foûtefcai*- 
nes  y  dans  la  profondeur  des  puit»  les 
plus  crevix  >'4^psil^,  hauteur  des  grands 
jarbifes  éc,  des.  rçbcers  e/ç;arpez  ^  4^0S;|es 
oifeaux  dont  leyolraproc^ç  d^çielidaiis 
les  ferpçnjs  qi|l  fuyçnt  la:  vûëde&hoip- 
mcs  ,  '&  &  çi^fonçent  fous  la  terres .  Jls 
faifoien;  leurs  ceremonres  &  leurs-  pcie^ 
res dans  des  haliers  &  des bui (Ions y.4U 
pied  di'up;  rppb^r  ^  fu  r  Iç  boi;^  d'uQP  fç)^- 
tainç  oo-4^un  puits*  Il  eft  à  çroijx  ^^i" 
mant  >la..fa;i(^bnnerip;  âu(ii  éppf djiëmf ne 
.  ou  ils^f^iipif^t; }  ils  fe;pprrip^dôient;li- 
.ieiççnt  ^u'il  y  avoit  de  U  Divinité  d^n^ 


'     •    '  -îes  6îfcaHi^i/i  5^  font  pto^és.^'  Ckt^Ah 

imïiKik  feôrraption  4&  pbcfos' ôrigîhèf, 
es  hommes  ne  rcçonnoiflfent  point  de 
Dieu  plus  fenfiblçquc'leùf  faiitaifîe*  & 
^Icurpiaifir.  r- 

•  ^"*'  NWs^n^âvems  àttciihës  pFcaVfe^quîfe 
Dem  fit'^^^t  iî'iràrfes  ldblès^iiê4*fechdfc*. 
^^cnf^.Vk  y  âuôîqâe  'Çhiïfet  d5hjêa«re 'qae  k 
N'a-  tête  ai;  tàù/éàu  ^ù'bh  à  troùfvéé  dans  le 
Toicnt  •  tombeau  de  Childéric  ^toit  l^le  de  ce 
Tidlolcf  Roy*  Ce  qu'il  y  àvoit  dt  pt*  tuporta;- 
le  n'im'ble  dans  teurîAipi  été,  étfoittjuHls  ne  (a- 
^lL'!'?c-  fcrîfioîfent  ptiinttle  yiainics  hWhaines , 
TiAimcs'*  coftime  faiibientles  Saxons  &  plufieuifis 
àiimai.,  ^uttes-peuplds  du  Npiil  ■  mais  îeufe- 
•*-iïîênt  des  afnimaux.  Quelques  articles  de 
laloî  Sàlique  nous  montrcpt  qu'ils  im- 
moloiehtdes  cochons,  dotjtil  yavoit 
gi^îidctjuantité  en  Toxahdfie.  D'au- 
trft'aincifens'triônûmcris  nous  Font  voir 
iju'tisçbtiràcrèlént  lèirs  Viandes  &  leuts 
''bîPèuVagesilfcùrs  I>i€ti3^>  là  vîc-de  S« 
iGal  porte  que  le  Koi  Thierry  I.  riiiha 
'  lin  temple  prés  de  Cologne ,  (car  ils 
^^^TOÎent  aprîsdes  Romains  à  en  avoir  ) 
•  qui  ètbît  fert  célèbre  jKmr  fa  ^erîrôn 
'  'piSêtchdtfc  de  -  pluftfurs  itifeWès  ,,  fcs 
Pictircsy  gràvantlut  du  boisla'égurède 
la  partit  dont  le  malade  ctoit'incomnto- 
dé  \  c'était  unee^ece  de  Taliinan;.  l\s^ 


nés. 


novit  Jamais .  eu  cette .  cri^Ue  avcf fion 
pour  le  Chrifti^mfmc  ,  '  qu'avoienç  les 
autres  Ç^rb^rf i^  3 .  ni  yic^epté  les,  CUjçé- 

Egliies-  >  :  W  pcrl^ç^it^ .  4pW«L  8rèfi«%- 
la.  ibriîçc,'  oqç  îç^  RcjiiCkU^rjp^aft  cjejv 

qoc  >  DOÉ  p^s  de  teligioa]  àcaatè;qa'iU 
raivoriibient'Sîagirius  fbo  ctmemi.  Dii  ' 
reftc dans.laanâme  guerre  il  eot  tant  dk' 
con(îderation  pout  Àtrij  Enreqtfe  i^olilliiii  - 

lYoîentprisidiéisiba  Ë^(è:;p£«^raiiiff''  :  '^]j 
Reoiy  n'çûtpasieu  bèaucoQpidebrtdit:':»  '-  :>^ 
auprès  de  lui ,  il  ne  Tcât  pas  apellé  pouc  ' 

le  faire  inflxuire.  Je  n'cneiois  pas  aflfû- 
rçrquil.ait  écâ  le^tonûér  RoiiCboé-^  ' 
xxm  parmi  les  Fr^ùiçma^  puifqae  Cara*  » 
riç^|Sc  fou  fils  l'iàcoiinm,  - U  oo'ii  ilssib      :^     :t 
toofuner.:  i2uinDib5iil>dft.cDnAanrqaG;     '      < 
pluâçtu^de  cette  nation  aviricnt:'neçû 
l^BapÇepiC;  lon^- temps  a^ant  lut»  Sa    - 
Asqi:  mêmç ^  celle  qui  5 apelloit  Landes  ^ 
childe^  ctoit  Cksettefme^  quand  tt  fiai" 

T  nj 


\ 
\ 


lit  EtH^JeÙkéiigimdaHsIefSai 

bapcifé  ;  £c  fi  nous  remontons  pirj 
il  n*cft  pas  croyable  que  de  tant  / 
gneurs  &  Princes  Frlinçois  ç^i  ?/i 
eu  dts  charges  ^  &rd^s  |:>kisgrànà  ' 
le^Envpereiirs^e  la  ràcede  Vâlen 

qui  fiiivîflent  la  «ligïorl  des  P^fj»?,;».- 
qu'ils  feryoient.  Au  nx)îhs^  eft-tl\| 
J^y  ^"  ftant  que  dés  l'art  quatre  cens  fept& 


avo}t 


pittfcars  od'îciivirorf,  il  yàvoft  uti  ArTO^tu 
^c^'   '  Comte  de  Trêves  ;  8c  Utt  Charièbàude» 

«lovis.   parie»  If tifésxfci6td0ni|i$ij»  &  ïè&cùtià 
encore  par  imé  tottire  d' At^pice  Evêqoe 
deVIerAùfli    C'cftitodt  ceque  j*ai  pu 
trouver  de  la  Religion  des  Fxa^Çoi^* 
avantlcfiaptëmedefGto¥is;<<   •  >  ^ 

let  let.    ;X2^ V-U .  ' Le5 . lettres  &  les  icientei^* 
fd€n«r  *y*"''  <iù)cIquclchofe  de-  divin ',  &  ufte* 
<c*ceux'  étroitriiai/on avecia  Religion  >  ilfàilé^^ 
qui  yont  maintenant  que  nous  voyons  en  quel 
ilaus  les  ctat  clles  étoicnt  daus  les  Gaules  durant^ 
lies  5  .prenûees  iiecks.Plafieursautre^dc 
dit  alitant qii'ik  i'oht^û,  qu  elles  fatenr  ' 
causes    Icsi  études  fie  ks  écoles  des  Gaulois:  [dtt^ 
Ecoles    temps:  de  leurs  Déiiïdies ,  &  d'ailledifs  • 
fo*s^Ôus  cdan'cft  pasdu  fa|et  prcfcnt.  !leï«:m^-  * 
icsDruï.  queraîfcutcmcntquc  de  leur  temps  if  y  • 
•^"        eut  plusdc  Pbilofophie  &  de-  l^cîolo- 
gîei  &;de  celui  des ;Ro!tna iris  y.'  plusde 


ufifïiaUregnt  de  CUviSyVii.W.iti 
ccorique  >  de  belles  lettres ,  &  de 
ifprudence.  Que  lès  uns  &  les  au-    i^^^ 
\  ^itncrcnt   la  pocfîe  ,  mais  que  Icspocfic, 
uïdcsla  vouloicnt  fuÛinic ,  forte  & 
:4ercufe.  pour  chanter  lesmiftercs  de 
\n  Religion,  pour  .expliquer  les  fecrers 
lleurPhilofophie>  &c  pour  célébrer 
_s  avions  héroïques  de  ceux  qui  corn- 
luttoient  pour  ta  patrie  5  ou  pour  la 
gloire;,  &  quau  contraire  fous  les  Ro-. 
mains  Jelle  s'effetnina  &  defccnidit  à  la 
f^le  >  aux-  plaifir$.>  &  à  la  bagatelle,     ics  ic«-  - 

.  LplaWieux  Auteur  qui  a  écrit  l'Hi-  ^^^J^ 
ftoiredé  TUnivcrfité  de  Paris,  mère  de  mie  ce- 
routes  les  autres  de  V  Europe  a  fort  bien  libres  ^^ 
remarqué  qu  il  y  eut  de  célèbres  Ecoles  cauici. 
à  Martcillcs,  à  Lyoin,  à  Befançon  ,  à. 
Autw^  à  NarboïiDe,  à  Touloafc,là     : 
Bordeaux  ,  à  Poitiers  ^  à  Clcrmont.  '  li  î      . 
cil  à  croire  qu'il  y  en  àvoit:de  même 
dans  les  grandes  villes  des  autres  trois 
Lyonnoifes,  comme  à  Sens,  à  Rouen, 
à  Tours.  Je  n  oférois  pasen  dire  autant 
de.cellcs  des  Germaniques  &  des  Belgi-  ^  ccHc. 
ques-3  i&non  de  Trêves  ôc  de  Reims. Op  w  les 
tient  que  les  Ecoles  d'Aucun  ctoient  de  Druides 
linftitution des  Druïdcs,  &  bâties  fur  ceîic» de 
un  mont  qui  eft  proche  de  cette  ville,&.Maj^f^i|^« 
fe  nomme  encore  Montedru.  Pour  celles  pîcfquc'^ 
de  Marfeille  *  il  jsft  certain  qu'elles  fu-^ito-t" 

T  iiii  Iciaucrfit 
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2  r4  Etat  it  la  Religion  dans  UsGaulâS^ 
rent  établies  par  la  Colonie  des  Phocen-» 
fes  >  qu  elles  devinrent  plus  célèbres  & 
plus  fréquentées  que  celles  d'Athènes 
même  »  &  que  de-u  s'étant  épanda  une 
émulation  6c  un  amour  de  belles  con- 
noifTances  dans  toutes  les  Gaules  ^  les 
plus  grandes  villes  tirèrent  des  Profef-* 
feurs  de  ce  Licée  comme  d*un  Seminai^ 
re  très  fertile  pour  faire  de  pareils  éta« 
blilTemens.    On  enfeignoit  prefque  en 
toate  la  Philofopbie ,  la  Médecine  ^  les 
Mathématiques,   TAdronômie;  maïs 
avec  phis^e  fdifi  &  plus  d'honneur  la 
Jurifpradence  5  la  Grammaire  i  la  Poe^ 
fio,  &  bi  Rhetorique^omme  ptusagrea* 
bies  pour  la  ibcieté  ^  8c  plus  utiles  dans 
le  commerce  ordinaire  Si,  monde*  * 
Lenrt     .  Entre  un  nombre  infini  de*  fçâyans 

ftu!$*cc-  wa^i"^^^  ^^  toutes  fortes  de  difciplines 

fcbrts*    qui  It  firent  admirer  i  Marfeille ,  on  re^ 

marque  Crinas  qui  le  premier  y  enfei* 

.     gna  la  Médecine  du  temps  de  TEmpe*- 

reur  Claudius  »  &  fut  fuivi  dé  Carmide  • 

-"'       &  de  Demoftbene  dans  cette  même  pro« 

feiGon  y  Py  tbeas  qui  é toit  connu  de  tou- 

tot  les  nations  y  ce  qui  les  faifoit  con-  ' 

noître  par  la  Géographie  «  Caftbr  gen-- 

dr^tlu  Roi  Dejotarus  que  (on  beau-pe- 

re  fit  mourir  avec  fa  femme  ^  Menecra- 

tcgtand  Jurifconfulte^  Stacede  Tou- 


jufjtjHM  ngne de  Ctovis,  Lîy.IY.  1*5  ? 
Ion  Rhéteur ,  Petronius  Arbiter  que  ja- 
mais homme  de  bien  ne  fçauroit  nom* 
mer  fans  le  oondamoer  >  pour  avoir jGilî 
la  pureté  de  Ton  ftile  par  des  impuretcz  * 
abominables ,  Troguc  Pompée  qui  écrî-  ; 
vit  l'Hiftoire univcrfcUe  donc  nous  na* 
vons  pi  us  ouel  abrégé  fait  parjuftin  > 
&  cet  excellent  Phavorin  natif  d'Arles, 
confommé  en  toute  forte  de  littérature 
auflî  bien  qu'en  Philofc^hie ,  dont  Au-    , 
lu-GeUefûtledtfcipIe  &  ladmrateut. 
Lon^'-tcmps  après  durant  le  quatrième 
Siècle  du  ÇbriftiaDifmc  on  y  voitLatif 
nus  Pacatus  Orateur  fort  difert ,  qui 

rrononça  un  panegiivque  àrhônneur  de 
Empereur  Theodo(e  dans  le  Sénat  de 
RfMme  ;  Puis  dans  le  cinquième  ,  Sal- 
Tian  qu*on  peut  apeller  le  Jeremie  de 
fon  Siècle  5  t^  Gennadius  tous  deux 
prêtres  ,  comme  auflS  Salonin  .&  Vidlo-  y  ^^  c^ 
rin  Difciples  de  Salvian  *  *  Cefarius  f*^rs, 
E vêque  d*  Arles  &  Avitus  de  V ienne* 

Dan$  celles  d'Autunqu^on  nomma  les  a^Aocuai, 
Ecoles  Mentanes  »  fleurirent  les  deux 
Eumenius  Rhéteurs»  ayeul  &  perit-fils» . 
qui  tousdcux  les  gouvernèrent.  Le  pre- 
mier mourut  quand  les  Bagaudes  les  de- 
truiiirent*  Le  fécond  fort  en  faveur  au- 
près de  Conft^ntiusChlorus,&  l'un  de» 
principaux  Officiers  de  fon  Palais»  p«o* 


ixt  Btat  de  U'Râllghn  JanitfSjGaul^^s 
thius  ,  de  Proxrcfius ,  &  d'Attbius  Pa- 
Pro«re-  tcra.    Il  nommc  ce  dernier  le  puiflanc 
***»•      'maître  des  Rhetcms,   Mais  Pro«e£ius 

2ui  profeflbit  du  temps  de  TEmpereur 
)onftantius  fut  le  plus  illuftre  (^e  tous* 
1 1  avoir  tant  d'admiubles  qualité  z  d'cf*  ^ 

:^  o,  j  -        .  1>T?^     ..    .-1» •.*. 

— rps^  qr'    ^ ^ 

orne  I 
Empi 
drelTerent  une  ftatuë  de  bronze  4^  haxL^  ^ 
tçur  naturelle  avec  cette  inicripcion^  , 
Home  la  Reiffe  des  J^ûs  ai^,  Rpi  4^  /Eio-r 
q^tncf.  Saint  Jeroinc  &ic  a«iâi  iQeadoi|Ç  ^ 
djes  Orateurs  klcirmi  ^Helpidius  »  qv$,  . 
Delphidius*  Ce  dernier  fouffrit  beau* 
coup  de  travçrfcs  durant  fa  yij; ,  ayanc 
crc  accufé  de  ^uiîçut;^.  cf  itç^^po^r  Icf-». 
quels  il.p^nfa  f^erirsOT^ii  il(  ç<î.  f^it  pps 
maIhcLK.e.i4X  demouririayant  quèda/oir 
vû^rinfâmie  de  fa  fille  ProCula,  quife 
laiflà  corrompre^  &  te  fuplice  capital  do 
ffi  fbnuiie  Euchrochia ,  qui  eut  la  tête 

triinch€e.aTecPrifciUiai)^QsU  yiUede^ 
Tteyes.Xâ  &rtuxie  |QiDtQaaiherise,mîc 
^     en  un  raiig  pW  éminent  que  cousJc$. 
' .     a)itres   AqfooïC  ,  qui  icn^ignoir  TElo- 
qucnce  dans  cette  mèipe  Académie  de 
Au  fonc  Bordeaux.  Son  perc  s*apelloit  J^le  natif 
!curd'e  ^^  ^^^^^  *  y  ^witctc  Çrofeflciur  en  Me-, 
Cfâticn.  dgtinp...  J^'Epipcreur  YaleACiniaQ  I.  le 
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^jùpfifdii  règne He  Clovî/Xi^.l V'.  1 29 
chôifît  pour  être  Précepteur  de  Gratiàn 
-fon  fils  ;  lequel  étant  parvenu  à  rEm- 
pirc ,  Pcleva  à  la  charge  de  Préfet  de 
Rome,  puis  à  la  dignité  de  Conful,  le 
faisant  fon  (ÎoIIcotc  ,  &  pour  ainfiditc 
lie  mettante ftecotet.  Ponce  Paulin  îffîi 
de  deux  maîfons  très  illuftres  j  fçavoîr 
des  Paulihs&fdes  Leonces,  apritdelui 
là  Poëfie  &  TEloqucnce ,  à  un  tel  degré 
qu'il  eût  peut-être  (urpafle  fon  maître,  r% 
s'il  n'eût  pas  mifeux  aimé  s  apliquer  à  l'é- 
tude desiaintcs  Ecritures,qui  fcule  perft 
remplir  parfaitement  Icfpritd'un  vrai  . 
'Chrétien,  Sidonius  exalte  fort  le  racrf- 
te  de  Léon ,  iflu  {«r 'femmes  de  la  race 
des  Frontons.  Il  Tapellc  le  Roi  du  Par- 
tiale; Et  Evarix  Roi  des  Vifîgoths  l'eût 
en  fî grande  eftîmc ,  qu'il  le  garda  au- 
près de  Itii  pour  kii  aider  à  gouverner 
'les  ^ûf^Itscconquis  &  à  négocier  avec 
les  Etrangers  • 

il  y  àvoiraùdlr  des -Ecoles  à^oîtierjr^  F.coicsde 
~  mais  qui  navoteht  pas  tant  d  éclat  que  f°in"*iS*- 
cellesde  Bordeaax,  S,  Hilairc  y  com-u^rc  y 
'  mença  fcs  études.    Ses  parcns  voyaAt  «^"^"^'^^ 
ip'ïl^y avàhçoit  pasbeaufiefup , TcA- 
'  ¥oyerei!ït  à-cclles^Rome,  dou  il  fut?  à 
-Athènes  /&7  lîrdeiS  grands  ptt)gté5 , 
'^^pLÏ\  ttyÏTil  cnféigfter  «vcc  grande  it- 
"-  f  litatioa  dans  là  ville  dont  iUtoit  pa'f  ti 


450  Etat  di  ta  Religion  âdns  les  G Atilet^ 
&  dont  depuis  il  fut  Evêq ue*  ^1  jf>c  fauc 
pas  douter  qu'un  fi  grand  roaîtrc  n'eût 
quantité  de  Içavans  difciples. 
.  ,  '  Les  Ecoles  de  la  viUcd'Auvctffnc, 
cicr.  -iju  on  nomme  aujpurd  hi^Clcimont,  ti- 
mont,  soient  kor  principale  gloire  de  ces  il- 
luftresr  Frontons  ,  qui  y  ttçix;ent  Ç\  long* 
temps  le  fceptre  de  r:Êldqucpce',  &,4ofit 
Tun  fut  Prcpcpreur  de  rÈmpcrcur  «A  i*- 
tonin ,  &  après  honoré  du  Confuiatpar 
fon  difciple.  On  remarque  à  Besançon 
un  Tiran  qui  enfeigna  les  be^le^  lettres 
au  jcu^e  Maxiipin^  depuis  Empereur  5 
il  étoit  Âls  d'un  autre  Tiran  qui  ^voît 
été  Çonful  Ju  temps  de  T^mpqreiu: 
Adrien,  •  :    * 

ïcoics(?c      Pcrfoïîïïc  n*ignorc  comme  la  ville  de 
Lron,     Lyon  fe  rendit  fameufe  par  les  cotpbats 
•d'Eloquence   qui   fe  faifoient  dçyanc 
j'autelde  Çefar  Auguila^;  enraÎTem^ 
blée  qui  fe  tenolt  là  de  tputes  Ic^  JPro* 
vincesdela  Gaule.  Il  feroic  trop  long 
de  raporter  tous  ceux  qui  y  profelTercac 
les  arts  libéraux  &  les  fçiences  ;  mais 
un  Julius  Florus  qui  vi voit  £ousNcroD^ 
un  Juliu$  Secundus  (on  nc^vea  »  :  dont 
«  Quintilien  apelle  le  premief  |ç  P^infce 
.  4c  l'Eloquence  dans  la  Gaule  »  &  Tar- 
tre un  homme  qui  parlpit  a4ipi(a|;>lç- 
B^GiK  bien  |  &  un  Tneon  frayant.  Rfa{C« 


I 


Deçà. 


fufjuaHregàe dt.Ch^is, Liv.IT.  iti 
toricicn  du  temps  de  l'Emoercnr  Julian» 
méritent  qu'où  honore  leur  mcmoirc. 
Encore  plus  Euchcr  Evêque  de  Lyon  , 
Sidonius  ApoUnaris,Claudian  Mamerç 
frère  &.Coa;djuceurdeS.  Mamert  Evê- 
que de  Vienne,  le  Prêtre  Conftancius 
.qui  écrivit  fi  difertement  la  vie  de.  S. 
^Germain  d' Auxerrciâ:  les  deux  illuftrcs 
frères ,  S.  Rcmi de  Reims ,  &  S*  Prince 
deSoilTons^  tous  Icfqueb  y  reçurent  la 
teinture  de  l'érudition.  ^ 

Depuiskmort  d'Augufte  les  belles 
lettres  &  la  pureté  de  la  langue  Latine  dcn^des 
commencèrent  à  baiflcr  ,  &  allèrent  ^^"«* 
toujours  en  déclinant ,  d'autant  plutôt  *"*^  ** 
que  ceux  même  qui  le^i  vouloient  redtef- 
^r  les  corrompoient    davantage.    Ce 
n  eft  pas  qu'il  n'y  eût  toujours  de  temps 
ro  temps  quelques  per{onnes  de  bon 
goût  »  mais  là  multitude  de  ceux  qui  l'a*- 
:yoient  mauvais  ,  l'empoita  fur  Je  petit 
nombre.   Les  vers  fe.foûttnrerit  un  peu 
plus  long-ten^ps  que  laprofe:  par  exem- 
ple »  ceu^;  d'Âufone  &  de  Sidonius  font  * 
Dieu  plus  fuportables  que  la  leur  ^  Et  on 
ne  peut  pas  nierque  les  poèmes  de  Clàu^ 
dian  ne  foient  clegans.  .Cette  decaderi-  fcîucol* 
ce  arriva  par  la  viciifitttde  naturelle  des  cupriom 
chofes  humaines  ^  plutôt  que  faute  d'é-» 
tude  >  ou  manque  de  rccompenfe.  Cai       ^  • 


7 

le; 


3)1  Etat  dé  UXelighfî  dans  les  Gaules ^ 
.  les  perfonnes  de  la  plus  haotc  qualité  fe 

{ûquoicnt  d  érudition  &  es  politefle  , 
es  Empereurs  chcriffoient  &  rccber-- 
choient  ceux  qui  étoient  eh  réputation 
d*y  exceller;  ilsy  exelloienteux-mêmeSt 
£t  comme  ils  fçavoienc  les  cûnnoîtte 
.parleur  propre difceriiement  ilsièn  fat* 
.  loient  le  choix  &  ies^combloient  d'hon- 
neurs &  de  biens«  Lâ^  qualité  de  Grâm- 
mairien ,  de  Poëte, de  Rhéteur ,  de  Ju- 
tifconfulte,  de  Philofophe,  deMathe^ 
matlcien  étoic  très  honorable  ^  pourvu 
lue  ceux  qui  en  faiifoient  proféilion  eU(r 
[ent  du  mérite  au  dcflusr  du  commun. 
On  montoit  d'unt  chaire  de  Profeffinit 
aux  charges  les  pluséqiinentcs  >  àTeïiy- 
pire  même;  Et  c'étoit  alpcs  qu'on  poui- 
voit  dire  parlant  le  langage  des  Poëtes» 

au* Apollon  le  Dieu  des  oeaux  arts  3c 
es  fcicnccs  étoit  un  foleil  poux  eux^qui 
leur  dqnnoit  de  l'éclat  &  qui  les  cou^ 
ronnoi t  de  rayons  d  or. 
icail^^      Tous  <x$  honneurs  &  totts^ces  avan- 
desLet-  tages  lie  pûrcnt£3Ûtenir  la  cHute  deslet* 
u«^h<!!  ^^^  *  j  ««ois  dipc  même  que  par  acci- 
Borabie  ^cut  îls  avancement  celle  de  la  poëfie  Se 
ac  très  4ç  l'éloquence.   Carxzauxqui  s'cver-» 
tuoient  dy  excdler  poar  vouloir  avoit 
^y^    de  l'efpric  plus  que  ceux  qui  les  avoienc 
rj^   preceoez^  pour  s  efforcer  d'imaginer 

de 


trppçdiilwf c ,  ^'év^powwr  »  df »  ppa-  : 
fées  qui  n'^yçj^ne  poini;  4ç  corps  ^  Ai 
point  de  tedue  ^  ^i  ne  faifoicnc  ^u'é* 
blouirrimaginatùm  Uns  éclairer  Feit-*. 
tondemçnc  }  il$:  qoitiçr^nc  les  anciens, 
originaux  Grecs  âç  J^wns  poftç  ^X^i-, 
vxe.  d^  modjero^s ,  ^  pour  }'^irc  eux* 
mêmes^ils  poiiiTereiit  les  %u|:'i$s  luTqu  a 
l'excr^vagaricis  i  ils  çluingerem  les  vrais 
ornemens  en  de  faux  bxiilans  '>  ils  for- 
mèrent de  nouyrUes  façons  de  parler»  Sc . 
introduifirent  de  i^qjuvesuix  npo^s ,  oi; 
j&briquez  âàWbares«    Si  |>ii£n  qu'ils 
perdirent  la  manière  de  t^^x\^t  ôc  dç.   ^ fieirr. 
parler  juftc,  fc  rendirent  obfco^rsôc  cnv-  g^^,^, 
parraiTez ^  ^oublièrent cet>e^u  totir Sç  ruYacnnc 
cette  cadence  harnionieufe  qui  cl^armç^^'^*{*'^" 
les  plus  difficiles  quand  on  l'empiç^a  icolss.  ' 
àdire.deschoi&s  fplides.  Là-dcITu^  at^ 
rivèrent  les  incursions  de^  j^arbares 
dans  tout  l'Occident  ^  &  après  quelque 
temps  la  conquête  de  r£fpagne,desG^u-  , 
les  Se  de  T Italie  par  les  Qp  tns^  1^  Bout- 

Î;uignQos>  &c  les  Françoisqui  jetant  poyif 
ors  ennemis  de  toute  poUtcile  ^  ^eipflai^ 
foienr  à  br^ïler  le«  Bibliothèques ,  ai4^ 
truicc  jes.  Ecoles  ,  ^renv^eriçr  1^  pluiS 
f^perbcs  b^imens^.  à  perdre  2^di(upeir 
tous  Iqs  beaux  ouvrages ,  en&A  à  anéan* 
Tarn.  J  t.  .        V 


tir  tbuteis  lé€  ehôfe'H^ai^è^iint  cte 
r^styâHtagcaiifRôhrîiiM  ^ar Jèfluseûx. * 
Alors  cciix  qui  avoietit  quckjuc  littéra- 
ture, la  plupart  gépi^è  qualité,  &  pour 
cela  même  plus  fijfpefts  aux  conquerans, 
ft  jettefent  ilàn^  les'  Ordres  facrez  pour 
y  trouver  leur'furctè ,  &  fauvcrent  avec 
eux  dans  TEglifc  ;  Comme  dans  unati- 
le ,  les  dcbrii^  &  les  rcftes  des  feicnces  , 
&  des  arts  liberaUx.  Et  voilà  pourquoi: 
par  deçà  le  cinquième  Siede  y  on  n'ei> 
trouve  prçfque  ptus  autre  part ,  tiu  au- 
près <ies  Evèques'y  ni  gufres  d'Ecoles 
que  dans  les  Eglifes  Catbeéf  aies.  Mai» 
^25^^  •  comme  il  faut  après  tout  que  malgré  U 
F^IJéT^   brutalité  des  ignorahs,  l'empire  demeu- 
re à  Teforît  &  à  la  raifbn ,  les  gens  de 
lettres  dans  ces  révolutions  conferv  erent 
t,cs*^***  toujours  beaucoup  d'avantage  par  def- 
t^ofci-"  fus  les  autres*    On  eut  befoin  de  leur 
vêtent     aAeffc  &  de  leur  éloquence  pour  af- 
*^vama-  fcmblcr  &  pour  raffurer  tcs  peuples  que 
çc  fou»    les  ravages  &  les  faccagemens  continuels: 
!  es  Bar    ^^^ j c^tf  horriblement  diflîpcz  STeflarou- 
chez  i  il  talut  employer  leur  politique 
&  leur  jurifprudence  ^-pour  adoucir  U 
férocité  du  (oldat ,  &  convertir  le  brî». 
gandagé  en  un  état  légitime.    Aînfi  ils^ 
le  trouvoiçnt  ncceflairesaux  vainqueurs  i, 
JLt  ils  curent  cette  confolatiou  ue  goi^f 


karcf' 


/flfyufuAgne*JiCl(nfis,lihr.ïy.  J35.  i 
verner  ceux  qui  les  avoient  fubjuguez. 
Car  ces  Princes  au  moins  ceux  qui  n'é-  ^rht^Jk. 
toicnt;  pas  touc-à-&ic  emportez  ,par  une  w  em 
aveugle  impctuofîté  recherchoient  leur  ^n^^c 
amitiéles  af)çUoient*dans  leurs  confeils,  um , 
&  fe  fcrvbichc  utilement  de  leurs  lunric-  "^i^* 
res»ju£}u'àt:çqjLi'eux^roêmesayanc  Vovu  ilovi/u 
te  de  dépendre  de  ceux  <l^^ilsayoicpt:  ^*^*^.^^ 
vaincus  &  de  leur  être  inférieurs  faute'  (^  féUu$ 
d  avoircommc  eux  lesornemens  &l|?^ri-  ^«^circ 
cheflcs  de  refprit,s'efforcerent  auffi  d*cn 
acquérir.  Se  fe  firent inftruirepgr^^es 
plus  haJbilei^v  :      '  ' 


n  N. 


^  \  -' 
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V  ij 


ijj  Etdi  ikU  Religion  cUm  lesQMtefy 

*  *  - 

Dnrdnt  tes  cintj  premiers  Siècles  ,  depulr 
l*Bmpire  de  Tihere  Jftf^Ha  çefm  de 
]  t*eon^  &  ^m  Règne  de  tlovls^ 

SAi^T  PïEuitfe  Tan  cfc  Ghtfft  54, 
Sous  Tibère,  -fotife  Cilignb ,  fous^^ 
Cliiidhis  Sc(oa%^etù^.Ht^xt\tl9^ 
Juînrani^j.tlcCîitift,  Stegejjp.an^ 

'  ^uclqiics  mais,  dortt  14.  &  miclqucy 

/  Ynôis  à  Komc.^mledt}ehfaIenrvar 

lès  Apôtres  [an  5 1.  -^iftl'ft;? 558 .  Pre^ 

mîere  perfecurian  par  les  Gentils  fous 

Néron yl* an  6ë.  &/iiiv* 

LiNus  Tan  ^9.  en  Juillet,  Soui  Néron, 
Galba,  Othon,  Vîtellius  ,  &  Vcfpa- 
itan  M.  le 22. Sept*  ranSo.S.ii.ans 
2.  mois  &  quelques  1 2.  jours* 

CiJETcs  Tan  So.le23»Sept.  Sous  Vef- 
pafian ,  Titc  &  Domitian^^M.  le  1^^ 
Avril  ^3.  S.iz.ansy.mois  &iL.jours 

Seconde  perfecution  fohsDomitian  Pan 
S}. 
Clément!. Tan  93. le 27.  Avril. Soui 
Domirian ,  Nerva  &  Trajan.  M.  ca 
exil  le  22.  Nov.  Tan  102.  S.  9.  ans  7. 
mois  15.  jours  Q/ielqucs-unsIe  met- 
tent après  Anaclet.  TroifiimeperfccHf» 
ttonfQusTr^fjimtanio^. 


Anaciet  Tan  toi.  It  23.  Nov#  Sous^ 
Trajan.M.  Pan  m»  le  ra.de  Jûiltèr» 
S.  5r.ans  j.tnois  quelques  jours. 

EvARiSTEfan  iii.lea^.JuilletSauS' 
Trajan.M.  t'an  x^iJe  i^.OâobceSv 
^.  ansj.mois*  1 

Alexandre  I;  ranTXi.Iei4.  Hov/ 

'  Sous  Trajan  &  Hadrian  ^M .  l'an  r  j  z^ 
le  8.deMa)  S;  10.  ans  ^.mois  20  jour» 
flltMtnimt  ftrfttuAùn  foms  Hadriâm 

Si icTE  I.  Tan  lîi. It  j.  Juin.Sbus Ha-' 

'  drian  &  (oMkiconin  le  Débonnai- 
re. M*  1  an  i^ffTle  7.  d*  AvriU  S.  5^an» 
lo.thois^  ouelques  jours. 

TfiiES^iïûiiE  Pan  141.  leio.  AvtiU 
Sous  Antonin.M.  Tan  1^4*  Te  5.  Jan, 
S.  onite  ans  ^.  mois  ,  moiits  f.  jcairs# 

HvGiti  l'an  154,  le^.  Janv.  Encore 
fous  An^bmn  M  Jan  r^S.te  ir.janvr 
S.  4.4ns5.)auti5. 

PiB  I.  i^in  1 51t. le  15.  Janv.  Ehctn^e^s 
Antonîn ,  '8c  puis  ^s  Marc-Aurele» 
M. l'an  1^7.  le  II.  Juillet.  S.  y-  ans  jr 
moifjinoins  5.  jours. 

Amic&t  Vm  t6yAc  15.  JuiLIbusMarc- 
Aurelcr  M.  l  an  175.^17.  Avril.  S» 
7.  ans  5.  mois*  Cihcpàiim  p$rfeGHti<m 
fous  Marc^^Hnk  /Wi^4. 

So  TMi  l'an  17^  ie  4.  Mai..  Encore  ious 


:  MUcc- Aurelç^Nl.  l'an  lyj.  le 26.  Av», 
.Si  14.  ahsjtnoins  4.  jours. 
Eleuthbre  l'an  17^. le 2.  Mai.  Enco. 
:  re  (bus  Mai;c-  Aurcle,  puis  fous  Com- 
.?mode-M.ran  i54flç  *j..MAi*S.i  j.ans 

23.  jours.  .  .   \-   : 

VicTORraii.194. kji^ Mai»  Sous Sc- 

.  vrrc,  M.  Tan  2Ô}.  le  atf.  Juillet.  Si^. 

,.  ans  2  •  mois ,  moins  4'  jours. 
Ze  p H T  R  IN  Tan  ao3  •  le  7.  Août.  En- 
core foiis  S^verc ,  puis  fouçCaracalla. 
M.Fah  221.1c  2^. Août.  S.  18^  ans 
1 8  •  jouf s.  Sixième  ffifl^tien  fonsSe-^ 
vere  £dn  204.  '**  ;_      '     ' 

CALLiSTElan  221.  le  2*,Septi  Soùs 
Alexandre  Setere.M.  Tan  22^*  le  g. 

.  Oâ.S.5.ans  i.mois. 
Urbain  lan  22^.^23. Oâ:ob*£nçore 
fous  Alexandre.  M»  Tan  233.  le  25. 
M  ai.  S.  ^.ans  7.  mois  4.  jours. 
'  PoNTiAN  Tan  233.  le  24. Juin.Encorc 

;  fous  Alexandre ,  puis  fous  Maximin. 

>   M*  l'an  237.  le  19.  Nov*  S.  4.  ans  & 
^.  mois. 

Anterus  Tah 237.1e  ^.Dec.  SousMà- 
ximin.M.  lan  238.1e  j.Janv.  S.  28. 
jours.  ' 

Fabian  Tan  238.le't^.  Janv.  SousMa- 
ximin  j  fous'Gôrdian ,  fous  Philippe, 
iBc  fous  Dcciiis  M. Fan  253.  le  2.Q  Jan. 


j 


\ 


s.  15.  ans  4.  jours.  Septième férfien^ 

'  ftrfickiiôn  trés-crtieUe  faut  Deeîui  & 

'lesE^preursfHivéhiXan  i^^.&  fifiVm 

•  Vacance  du  S.  Sitge  fendit  i  A'*  mois. 

GÔRHÊiLLB  I.ran  254. en  Mars.Sous 

•  PcciuJi.puisfouiGaHuS&Volufian. 

M.  l'an  254.ic  14.  Scpt.S.  envîfon  6* 
■  môîs-^   '-•"•■      '  J   ''    ^ 
Lucius,  Tan  154.1e  151.  OA-Sous  Gal- 

lus  &  Volufia»rM.  Tan  157.  S.  prés. 

de  3.  ans.^^ 
Etienne JUÉB^^.  Sous  Vàlcriân  & 

GaUsftO^Ri  2^0.  le  2»  Août >  S* 

quelque  j:  ans- 
Stf^i.  Il.ran  2io.  le  14.  Août,  encore 

fous  Valcrian  &  Gallien.  M. l'an  leu 

le  6»  d'Août.  S.i.  an  moins  18.  jours. 
Dbnis  Fan  2^1.  le  3.0^.  fous  Gallien, 

puis  fqiis  Aurelian.M.  l'an  272.  IC25» 

Dec.  S.  II.  ans  2. mois  22»  jours. 
Félix  l'an  272  Je  dernier  Dec.  Encore 

fous  Aurelian.M.  l'an  275.  le  3o,Mai. 

S.  2.  ans  5.  mois. 
EuTicBiAT*  Pan  175.1e  4.Juin.- Encore 
-    fous  AureHan ,  fous  Tacite ,  fousPro- 

bus^  (ousCarusSc  Numerti^.  M.  le 

«.  Dec.  l'an  283.  S.  quelques  8.  ans 
v^.  mois  4. jours.  Neuvitmeferfecution 

(m  273.  AfeUécl^perfecmmde  Nu^ 


C  A  i  u«  le  li.  p£c?.  IW  if^.v$W« 
Dioclccian^  duquel  on  die  qu'il  4tQic 
neveu  .M.  Tan  zf6n  le  ii^  d  Avril,  S. 
ii<.gi>S4.  tnois  j,  f0ur9^  Dixiiniç^r* 

CùfifpnHee  par  tfiêel^Hes  dmjys  £mfe* 
.   re^rsy  Can  196^  &  fmv.   : 
Marcbllin  l'an  29^.  le  ;q.  Mai» 
.   Encore  Tous  Dipclétian.  M.  Tan  304. 

vers  le  ao.  de  Mars  $•  quelque  7.ans 

10.  mois.  ^^ 

ViAKctt  Tan  504.. ^^pHb^  de  Mars. 

Sous  Conftancius  S^Galcjriîis^  puis 

fous  Conftancin  &  Maxcncc,  M*  le 

i^.  Janvier  Tan  joj.S.  4.  ans  5cpre$ 

de  10.  vaois^    Tons  ces  31.  Pafes  ont 

fiitfferf  le  Mmire. 
EusEBjB  l'an  jop.  IC5.  Fev.  Sous  Con- 

ftantinM.lca^.Sept.  ranjïi.  S.  a. 

ans  7- mois  a  !♦  jours. 
Mblçhiajdé  Tan  jii.  le 4.  Oâ.  Sou^ 

Çonftantin.  M.  le  lo.Dec.l'an  313.$* 

a,  ans  a.moisy.jours. 
j5n.V£ST«LE  l^n  J14  k  1.  Fev.  fous 

ConftatMçin  M-lejx.Dec.  355. S.  11. 

ans,.  Concile  de  haodàtie  y  de  'Ncocefu" 

.r^f&  d  ^ricyre  enOrient  y  &celtd 
i  Arles  en  Occident ,  Çan  314,  Concile 
dcNicie  le  premier  des  œcHmeni^nes  , 


fdH  ji|.  peftr  Itjeur  de.  UctUhrsti»» 
dtlaPa^Ke t  e^^(«r /«iw/if«r/,*f ■^- 

Marc  le  \e.  de  Janv.  îjtf.  Encore  fous 
Conftatinn.  M.  le  7.  d'Oâobre  la' 

,  même annce^.î.jijoi^  i,f.  jours.  . 
JiJ'tE  r.  leiy.OtS.  l'an  î'îV..Sous.&i 

^.^sdç,Ciînft^îin.N^llcu  .^Vfit. 

.  Cçncilt de SardiqHc^ 4n  i^/dtnt  on* 

mêlé  Us  Canom  avec  ceux  dtNicte. 
Li  s  E  Riu  s_le,î.  MaU'an  Î51.  Sous- 
l  exil6^«ir  (;eE  Eti;>j>e.' 
*elix  iijtVp  CD  G,p^- 
de^x  in^  ,ap^é^,i  ^ais^ 
t.  hçTffîei',,  .ce  Fclix,.' 
daps  le  "$.'  Siège  par 
îajta.powr  légitime,, 
t  OrAodo^c,  S(  qu'il" 

ap^iHié^ainicvcpu' i 
a  Foi  CàtfcQljcj'y^j  rch- 
ege.M.Ic  s'.'Stipt.  l'an 
.1;.  anS4,niois. 
'Daw ÀSB  !ei5>  Sept,  ^C-j.  Sous  Valens 

irhéodofcl.  M.lc  ji;  pçc.'l'an  }S4. 
S.  Ï7.  anstrbi^  mptt'  moins  <^ua<ie 
jours.  Conçue  teatmem^ut  I,  &  Ço»- 
fiantitJ^pte  en  C*n  xii.  pvHr'côtifirmir 


lit  'Etat 'Jilit  Reli^n  JaHilèi  'OaaÙi.  '• . 
l^foy  Orthodoxe  ','-Jkivatit  &^ohcfîe 
de  Nîaie.  H'ajoïti^k  ^utlijHes  paralèi'ait 
Symbole ^ourUprocijfte/i  tiuS.£fprit. . 
Sirice1c.ii.  de  Janv,  l'an  î8j,  Sbiis 
'Valenrinian  \\.  &  Thcodofe  M.lc 
^1.  de  fw*.  ran,jy«,- Sl'h^ï^s'i,  mois, 
|iS:io'^joa«.^  ;■■'    ■'-'/  ','--■    !.-^'- 

■'Sbut  ArdidHisBt^Hôftoritis.'  M,  'le 
*"27.AVTin'aii40i:  S.^.anSi-:iïioïs.5c 
lî.  jours.  '  '    ■ 

lHNO(ii-Ht  \é\ 

;Tân4i7.'S.^"rj 

ZÔtïiïE'ïiî  15J-' 

.^Korforiùs*' 

fieciTàïi  -hZ.  S.^àh  4.mofs  ^J'ëiirs. 
BoMiFACE  te  17.  JJct.  i'àn  4Ï8.  Sous 

,  HbnpriasSf  TKeodofcW.le  ^j.'ite. 

'rah^il.S  (iiîisitidimijnôiï^ifcfur*. 
C¥i-tfstVi"fV--I^o^^Ta*i,^iy:ÇoUsAo- 

;'oôHdl:8c-thcp^ôfe;I^.Ii^.lérAVVil 

*;  l'an  Vp •'■  S.'  8'.  ahs  '  g:  mô'iS  !i;^|èî]ts . 

Conclu  âçumtn't^Ht i^É^hffé  tàn  430. 

eond/t»>*fe  Us  cry^iè-'s  dtNi^orÎHi. 
Sixte  tllîliiitf.  Avt5ri[i4jV.  Siôus 
■  '  TEcodôïe  ÏI.  &  Vàlchtfiiian  m.  M. 
'  fc  18.  ^arî'  l'an  4p.'  S".  7.  W' n. 

rooïs.'      ■  ^^  ",         '.  '     -,    "/  ■' 
tEOHt.'Je  iô.^>i  riln4^à.Sous  les 


^fcjHAH  règne  dé  CloviSy  L iv.  I V.  241 
nacmcs  Emp.M.  le  10.  Avril ran4^. 
S.  10.  ans  II.  mois.  Conciles  de  Con'- 
fiant,  le  IL  en  (an  448.  /f  ///.  en  (an 
^j^^.contre  Eutychès.  Le  Concile  œcH^ 
CHminique  de  Calcédoine ,  Can  451. 
contre  Eutych.  &  Dlofcorus» 

HiL'AKius  le  II.  Dec.  Tan  4^1.  Sous 
l'Empereur  Léon  M.  le  5.  Sept.  Tan 
4^7.  S.  5*  ans.  5.  mois  i.  jours  moins» 

SiMPLiciusieio.Sept.ran  4^7. Sous 

Léon ,  Antemius ,  &  Zenon.  M. le  1, 

MarsTanjg^^S.  i^.ans  5.  mois  15. 

jours, 

FBi^in.lej|/^arsran485.S.rEm- 

Î>elfcur  Zenon,  &  le  Roi  CloVis.  M. 
e  25.  Fev.  Tan  492«  S.  9.  an»'moinc 
X£.  jours. 
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EXTRAIT 

CHRONOLOGIQUE 

P-«^%    SE  R  V  I  R 

IJ'INTR.ODUCTION 

AL'HISTOIRE 

GE  NÉR.  ALE 

DE  FRANCE; 

BE  Royaume  de  France  eft  ^^^^^ 
le    plus    anciea    fie   le   ptus  roamui- 
noHc  de  tous   les  EftaB  àe'^^^ 
la  ChtcftiencÉ  :  Il  y  a  dou-  due 
2C  cens  quatre-vingt  ans  qu'il  fubfifte}  y^t 
&  il  compte  Mijouidlmy  une  Tucceffion  h»mmr 
Xiij 


%^t  Abrège*  CnRONot' 


Tu'Tlcfr^  ''^  ^îvi»  orafeaircrneot  en  trois  races, 

te  iKure.  moîâv'm  <t&t  la  fecotidc  k  la  troifié* 

.  ^  r^hnent  d  un«4»l<oe  dgc.  t«  ptc 

iîîiîeré  i'  'qùî  eft  celle  des  Mérovingiens, 

gicnscnluite,  oepuis  7 ci.  juiTuW^Sy. 
elle  a  eu  13 .  Rot»  *,  8^  la  troiuème  ^  qui 
a  pris  fon  nom  du  Roi  Hugues  Capct , 
fe  maimitntlteurQijrem^td^s  le  thro- 
W|d^i^  C?t^ai^n^e-là^  jufquà  Rrc^ 

decctte^ycy  ..    ..  ,,    ÉT^  - 

Ce  grand  Éftam  ct^s  comtïfcncc- 
îife^Otfdçlàr  dà;R^ini  oùil  élOkgÎMi. 
vernépar  plufiçur&Chefs  ou  Colonels, 
q^i  ^tliffat .  ^iieicjùcfbis  te  titre  de 
-Kt>^  /ècqu^^^ciFois  le  titre  de  Dfiéçxk 
Comn|4ndjnf ,  pc  -gui  éttrient  tantôt 
indepcndans  &  libres,  tantôt  fujetsou 
ftipc^iai^f de  rEmpire- RomtiR. 

Pendant  ce~  tcmpf  -  !à  j  -  le*  Ffan^ois 
firent  diverfcs  incurfions  dans  les  Gàu-- 
^  </tof"|ut«tdfi]5bifi;,xiqeder5?7chaT* 
geâr.de  buôn  S^sna^à  \^^ï\  il^e  prefenta 
^sûçnj^rvâturiBsfi^  fafroraWej  ^^^^ 
Jisg  Invitrreptde  s*y  arrêter.  Çotnme  iU 
viffiH:  que  <çs  provinces  étoient  din$ 
^  CKcrême  ÇQnfpÇoo  ,  &c  prefque 


î'.    -V 


^atwndonnécs,  ils^nfcrenttouc  de  boa 
-as  yïtibliç ,  Scppur  cetdFcc  ,  ils  rcfb- 
lurent({'fvpii,FûujouEs4çf  RoiscUieijr 
.n^3,  rr^gré^lçs  Rpp^ijvsquii^lf  voli- 

_ie4ptuifcsfuj^fs.   ;  .  /,.,.,;  ■,■■•.•■[.-'.  ,. 

;  l'affermit  i  CbU- 
iaux.  tirée  .^le  ')fi 

haffa  ;Ies  j^onijuçs 

vainqaitles  Aile- 

at  les  Enmçois  da 

Lni;4ipfi|acqnisre- 

s'acmUt  leurs  aff;- 

fa  /auilcrelifflop 

^Mutfinbra^erU  ÇliE^tMie>  quiietoic 

.^Içîu.  ^uim^s-^^' leur^otiéiL^aQcc  nV 

.  voir  ctéi^cfotxée  :  uniî  beurfuxchaa- 

Oentia  rea^  v{iloniai£e,  ;  Bitn  pliis 

.i^ioyçflf  4î*^aqupr;^e8:/Vj%eti¥:^i«f- 

.  W.Wi  P<ÎKxU^*Wfle«)^l'Q.*blcÇr»^Ù 

.ççs.du  Lang^ied^ço  )8(  d'f^^^nitie  4e 
jlaPiovcQqe.  A^rb  ^u'iHesçûtWMn- 
.cvs,,  '  &:  tué  If^f  ,R.oy  AÎaric  en  upc 
giîui^c  batai^ejjijiljcur  ôça  Us  Açi*- 
Xiiij    ' 


raines  &  la  ville  de  Touioufe ,;  VMLi^ 
Theodoric  Roy  d'Italie,  s*oppofaà£c$ 
progtcs  ,  &  le^  arrêta  tout  court. 

Ses  quatre  fiîs  détraifireht  îc  Royaû* 

jnc  de  Botirgbgrté  :    Et  il  cft  cfcrtâm 

queux  ou  leurs defccfjdans'i  euïFérital- 

icment  conquis  le  Languedoc  &  là  ]^rp- 

vcnce,  fî  la  divifîondèbMdtrarchic 

çntrc  CCS  frères^  &  piis  cncoare  ccHc 

d'entre  îcs  quatre  fils  de  '  Clôt  aîre  1  • 

*ii -èuiftnt  dîvift  ïés  jcfp^its  de  ccjf  Pjrîtt- 

^cci  ,  èc  ne^escùffent  engagez  diriJ4fe* 

-guerre!?  ciyife. Cette  défunfo  fût  caiHe 

que  cts   deux  proviMPîfcBmcurerenc 

unies  àrEfpagné  juf<|u^cqàeliésS4r*i|- 

lîns  les  envahirent  commfr  une  dépetl-  ' 

dance  de  té  Rdyamnc-  là.   Mais-NKrtcl 

' leseh éhate  tout  àuffi-t^.    \  ^      '  ^ -> 

lies  entieiîîîs  que  le^  Wî^nçoFsHeti^i^t 
i  èombattrê^fôûs'lcs-'Rbife  MërtfvrA- 
giens  ,  furent  du  coftê  de  la  Germa- 
nie ,  lcsyarne$&  les  Turinges/qu*iï$ 
*  exterminefeftt  s  IcsAÎlcnrànds ,  Ics'Bi- 
-^▼âifbis  &  ies  'Ffifons  . \  qu'ils  ■dottrptfc- 
■îtnt ,  les Hàfti>-Avaras &i'lé$ Sclàviei^ 
'  qu-fl$  rcfkmffetehli  Its  Saxons  ^  Cut  lef- 
■  quels  ils  eurent  fouycnt  avantage  :  Du 
cofté  d'Italie ,  les  Ôftrogoths  ,  puis  les 
"  Lombards  -,  du  cofté d'Eipagne,  les  Vi- 
•^iSgo^splus  puiflans^ue^tous  ces-aiitres^^ 


tii  iniST.  DE  PltÀNCX.   .14^ 

'  nais  moins  hardis ,  Se  moins  entreprc* 
nanSr  Je  ne  parle  point  des  Sarrafins  qui 
fournirent  de  mitieire  âits  gjoritufes  yi* 
âoiires  de  Chattes  Martel. ' 

Ceàe  première  tace  le  vie  au  plus 
haut  degré  de  fa  puillance  ;  (bus  Oago* 
berc  !•  Depuis  la  mort  de  ce  Roy  elle 
coînmençà  à  décliner  Se  à  s'anéantir. 
La  minorité  8c  la  faineantifede  fesPrin:* 
tbs .  donnèrent  lieu  à  leurs  Maires  dii 
Palais  9  de  s*emparer  de  toute  l'auto- 
rité^ 8c  a,ux  peuples  qui  avoient  e(te 
fub}uguez  >  ^^■■pie  étoient  les  Aqui- 
tains^ le^  '  AlIeAnds ,  les  Bavarois  > 
Se  lëSFrifons-^-^e  fc  révolter  &  de  s'é- 
lire des  Souverains  qui  fuiTent  de  leur 
nation-  *^ 

*  La  race  des  Pépins  s'étant  raife  en 

KtkfËon  de  cette  Charge  éminente  de 
aire  du  Palais ,  &  ayant  de  grandes 
terres  Jai^s  rAiiftrafie^p^ticulieremenc 
dans  le  Brabant  &dans  les  pats  adja- 
cens  ^  s'éleva  fur  toutes  les  autres  mai* 
fonis  du  Royaume.  Pépin  de  Herftal 
•gouverna  avec fagefl[c,)u(Hce&  pieté»  . 
Charles  Martel  (on  fils ,  régna  abfblii- 
"ment ,  maj^  fans  vouloir  ou  fans  ofeir 
prendre  le  titre  de  Roy.  'Pt^in  le  bref 
franchit  te  pas  »  &  ayant  les  fuffirages  / 
des  François  pour  luy  ,  o(b  la  couronne 


'a  Êhilâeiicfïnfenré,"^  fe  la  n^icf^r^ 

tête.         ■  ■,  ;'.■  ■■■; '-"' '    'i 

■.■*^r  ^"^'=^'•^J^'^^''''■^'^^%^HiSll- 
dre  fi  nlulh-c  f  &  ffiie  F3J)t)0f  progKs 
çilfi^[)Ç^  de,  féhips  mi'cfj.  fiï-Wljfja" 

'  fearlûviiiMens.  'Martel  gagni^-tfif  grac- 
iles batailles  furies  Sàrrafin^,  îc  léûl 

■  àrraçhalçs  conqueflcs  qu'ils  ^Vbien  t  fai- 
tes au-dcça  des  PyrenKS,  pépin. iç,^«f 
ramena  fous  fon  obéïflâ'ncÇ)  iôiWj..ï^s 
peuples  qui  s'étoient  r^vôlt,«  d^t'anfs 
desMjircs ii^.Palais ;  tbarlésjl^rdon^- 
mé  le  gtand  ,  reni 
Lombards',  Se  (e  it 
talie  jufqualaPoi: 
„  ,   fuite  tous  les  peupi 

ta  Dil-         >'•'!''■ 

m«ic,»mani=.jul<l"ala 
S(i»vo.  cbc-d'Eipagncfur 
slviere,  quît  prcfqijetoutcs  Ics  province»  dc^e 
l'Aiiftri-  qu'on  aveitapelli.  ftllyn^ue  Oectatii- 
Hon'ïi'f*  '*''  i  ^"^ I*^"  *lc l'Empire  Romain.Puis 
fcc.       il  icouçonna  tant  de  conqueftcs  par  le 
glorïcuxTÎtrcd'EmPCf^ur  d'0>;cidwt  : 
ro8l^ni^in5lepfrcren£4êïj^^Btcr,pac 
léisipaiasfiu  P?pç>i5£|il,U,fraàilJiûc,f^Éi' 
■peft^t.itp.,"   \  ■  ''  ,]'.*]/  ^  :-'.'.;/ 

.  '  La  erandèii  de  fa  t^ifon'^^mrncn,- 
ça  à  dct;(i»ir  v.ttflt  roiflcu  iu  règne 
.'dcLouïsIeDébojioairc  fon  fucceffçur, 
I  tes  i^cçôndespopçe'sdc  ce'  Prince  ,  fit. 


f  rédilcâion  qu'il  eut  pou^  le  Ëls  qui  en 
vint ,  &lcs partages  de  Cc$  wfws  qu'il 
ehangiqg  &  itcbaxigea.  jcaai;  dq  ^is^^ 
brbuilteJTent-Acraogemeqc.il^'fyn^U  ^ 
fes  £cats  •  Pj  Jjtdsj^  c^  ne  &izmt  quç  tf  ou^ 
hUs^mixriQ&t.cz  &  £)iftinn3  5  <)ue  guerf- 
iç$ ,'i>rigitridages àçriuincs.  Et  cîcs de* 
fôrdres  allçrcju  toiyours  cû  augtpçaijrf^np 
fous  fes  defcendans  »  parce  qu*ils  eurent 
presque  tous  le  cerveau  an  peu  foible  , 
âcqu'ilsniaiïqucrent  toujours  de  fageflè 
Se.  de  conduite^hicaquilsn^tnanquaf- 
lentpasde.couM^^d  aâivité;   . 

Ils  euxcfiiiŒS^Ê  en  Italie.»  avec  les 
Sarr^ps  &aypRbGrecssenNeuftriey 
avec  KNorpandS)  &  avec  les  Bretons; 
en  A^8îta«ie,  &iur  la  Marche  d'Ef* 
pagnq  »  avec  Us  Gascons  rebelles  >  8c 
avec  les  petits  Princes  Mores  ou  Sarrau 
fins}  etn  G^marxie,  avec divcxs  barbar 
rcs ,  entr*atttres  les  Danois ,  les  Sclaves 


*Vene* 


S  qui  croient  diviiczcn  plufieurs  *  peu-  des,  Â-' 
les,  &  quelques  rcûes  de  Huns*  M^is  biodireg 
sneiurentpoint'dcplus  mortels  ennc*  j^c^ 
rois  qu^.euX' mêmes.  Ca  cou^mede  par^ 
Xager  le  Ropuné  .entre les filsde&Roi^ 
ayant  encore  lieu  dans  cette  race ,  com^ 
me  elle  Tavoit  eu, dans  la  pfcmiere.  y  la 
divifionquL  en  fut  faite  entre  les  61s  de 
Louïs  le  DcbûQnaire ^  2cla fubdi viûofli 


iji  Anxtéd*'  CitKovût, 
tntre  les  enfans  de  ceux-là  ^  coupèrent 
toute  la  Monarchie  en  plufieurs  pièces. 
&  la  déchirent  par  de  fangfintes  dis- 
cordes. Cent  mille  François  des  plus 
braves  ayant  été  tuez  à  la  bataille  de 
f'ontenay ,  cette  horrible  playe  abbatit 
tellement  ce  grand  corps,  qu'il  demeura 
Tans  forces  &  fans  courage  pour  fe  dé- 
fendre contre  les  Barbares.  Les  Nor- 
mands y  qui  n'étoient  duc  demiferables 
pirates  y  prirent  la  hardiefle  de  lui  inful" 
ter  ^  &  ravagèrent  fes  provinces  tout  i 
leuraifc^  pendant  pj^Pfcmguirre-vingt 
dix  ans^  n  ayant  laS  ni  vme  ni  villa* 
gc  qu'ils  ne  brûlaflcntS^Qxou  tr«  fois^, 
a  la  rcfcrve  de  Laon,  de  Paris  s  &  d'un 
tres-pctit  pombre  d'autres  ptaces  fortes- 
Lesincurfions  dcsBulgares  Scelles  des 
Hongrois,  ne  furent,  pas  moins  cniel- 
ies  5.  mais  elles  ne  durent  pas  fi  long- 
temps. 

Les  Grands  cependant ,  au  lieu  de  fe 
réiînfr  poui^  fauver  la  Monarchie  j  fe 
joignirent  avec  les  Barbares ,  &  avec 
ceux  qui  aimpient  le  pillage;  &fe  fef- 
'viretjtde  loccaflon  accès  troubles  pour 
la  diffiper  &  pour  s'en  approprier  les 
lambeaux.  Les  Rois  l'avoient  dcia  fep^- 
rée  en  huit  Royaumes,  t  .Celui  a  Italie^ 
«u^el  r  Empire  étoit  attachée  i.  Celui 


AB-t'HtSTi  DE    FkAncb.      15^ 

Je  la  haute  Bourgogne  ou  Transjuranc, 
i^ui  éroit  au  delà  du  Mont-Jou,  Se  coni'- 
prenoit  laSavoye,  les  pa'îsdesSuiflès 
ce  quelques  autres  contrées  voilînes.  }. 
Ccluidc  la  Bourgogne  Cisjuranej  aurre- 
mcntdc  Provence  Se  d'Arles.  4,  Celui 
deLori3iDe^ucrc&UAuftrafie^5,  Celui 
de  Gennanie.  f.  Celui  de  Bavieie.  7. 
Celui  d'Aquitaine ,  qui  oucte  les  Prp- 
vincesdecenom,conteQoitaui&  leLan- 
guedoc  8c  h  Marche  d'Efp^e.  g.  8c 
ccJuidcNeuftrie.    . 

d'Aquicaine« 

ledemcuTitajix 

Cbatiemame; 

liUpudesSei- 

lient  que  pu 

iermanie^  qui 

dirent  auJS  la  Bavierç  >  s'apnoptieieni; 

Te  titre  d'£mpi|jeur ,  fl^  en  divers  temps, 

I^iinîrcnr^  Icvr  Empire  Iç  Koyaum^de 

totrainç,, celui  d'Italie  âcceluid'Ar- 

'  leSj auquel  celui  de  U  Ttaosiurane  avoit 

ttfi  déjà  rejoint.    lU  tentèrent  incme 

quelqucfoisji'yréiinttrfcluideNcBftrie, 

«^emtncifautte  CQt^  les  N,eufter jéns  6< 

teht  pluiîeiùs  Iaxis  e^rts  pou;  tcven-* 

diqMer  ccluidel^riaincxc  quiallumida 

grande;  guerres  >  8c  une  cruelle  bainc 

(;uce  U$  Ffxa^  K.cuft«ii«u  ouOcci- 


1{^         -  AbS£6B*    CHAOf^QXq,; 

leur  conduite  en  fuc  d'autai>t,plus  Tage^ 
6c  plus  Hiqderée  :  S'ils  avoici)C  peu;  «e 
forces,  ibïvoieric  beauçcup.<i?  p'^t^si 
debonié&dejuftice.    En  témoignant 
gt;uid  Tefpeâ  pour  les  chofcs  faixitcs  > , 
on  faifant  rquventdu,t>ien  &  des  coi>, 
cçflionsaux  Eglifes,  cn.pFgtege^ntlçsl 
Eccle(îa;fti<)uesj  en. défendant  Ifs.op-. 
Intimez ,  cDulânt  p1utçt,d'égt}itéScdej 
[aî(bn  avec  leurs  fujéti]  qoc'ae  hauteur' 
3cde  volonté  abfoluc  ;  ils  tnirent  tpi^s^ 
les  gens  de  bien 
(creot  l'infôlcni 
ipédians  ,  &  ,a 
Uur  propre  ext 
uix  Ipix-      -  ,  - 

Pluâeurs  aui 
encore,  à  acctoitte  &  à  confirmer  leur 
pouvoirjla  lenteur  du  temps  pendant 
laqttetlela  fouvcrainetéùçç^Q^tiiilble., 
menttoutà&ii  le^ eucnes uinies}Iet]t 
adreflè  Se  prudcnce.z  ^cpager  leutsia-; 
teiefts,  &à  proficerdesijiffGiensqui 
nainbientcntce  les.  gran^r*  .^  UfO-, 
tçâion  qu'ilsprircm  loin  de  donner  au 
peuple,  dont  ils  formèrent  un  tiers  état.; 
p'uJlcuis  ,  commç.il$ftQ0*cdoicnr^u- 
dftcites  &deyUiesco  propre^  iUn^ 
partagèrent  plus  leurs  putiiiez  à  titre  de 
Rt^auift }  nuù  leur  donneient^eule-  ' 
.      "       -        mène 


ment  dMapanages.lcfqueb  enccrteavcc 

le  temps  ont  été  déclarez  revçriîbics.  ' 

Qiwnt  auï  guerres  de  U  Terre- feinte 

?ui  commencèrent  fous  Philippcl.ee 
irentpourainfidirc,  de  grandes  fai- 
gnécj  qui  apaifcrcnt  la  fureur  des  guer- 
res particuttetes  dans  le  Royaume,  qui 
le  déchargèrent  d'un  nombre  infini 
d'efprits  mutins  &  querelleux  ,  &  qui 
délivrèrent  ics  R.oi!destrouMcsfic  de* 
^  gens-là  leur  cau- 

ncorequeccscxpé- 
r  lepr  ealîcnt  :  etè 
5  eux-m^és  ne  s'f 
EifelaifTantentraî- 
it  ,  au  tnouvemcrif 
li  des  Papes.  Louis 
k  S.  Louïs  y  furent 
en  peifônne ,  avec  de  grandes  dépeorcs, 
&  avec  peu  de  fruit. 

Pa  refte,  il  feroitmalailîtdedtteil 
cette  multitude  de  Seigneurs  qaîtrcn- 
choient  des  Souverains,  leur  fîrplas  dé 
peine,  ou  fi  clïc  leur  apporta  plus  d'a- 
vantage.Ciir  ils  fefcrvirent  des  uns  pour 
détruire  les  auCTes,protegeant  tantôt  kà^ 

{•lus foibles,  contre  kspnnpuilfànsqui 
es  oppiimoient ,  Se  tantôt  fe  joignant 
aux  ptus  pLiilTaM  potlf  cfiâtiet  lés  pluï 
cibles  qiii  avoitnt  terr>  :       ' 

Tem,lL         '        Y 


^  Quantau  pcupIc,|çoOTpie  iIs,voyoien{ 
qucna^«itenient  U f  hcrchoit  i  saf- 
ùaffi:ilit:4pi'op^e(J^Q.àesgnnds;  ils 
^wntbicaleiangcf  de  l^rcôté,  8C 
S  en  fcrvir  pour  leur  tenir,  eêce.  Dan» 
cçtte  vue  ils  iOûardaent  le  droit  de 
Ç^nmuae  aux  villes ,  ^vecdcs  Magif- 
tiatspopulairef  iilsles  fermecuit  de  mu- 
faill^i,,  3c  Jeuf  «ucpdercnt  plulîeurs 
(M^ioisé(;ptivikseS]3uien  iôat  les  vé- 
ritables remparts. 


l)if,leurs,vaJj5iHxrcJîeUcSj  &  aafE.pâï 
^ucl<]iles  échanges. ils  ont  reliai  toute^ 
pcs  Scignearie*  îicur^GDUKniQC.' 

Pendi^t  les  cç^  gfftaietei  auriées,, 
ils  ftirentcowpiedans^entntvMjCins 
faire  prd"ijupjiiiîire,cbo(ê  qocdc  fc  dé- 
fendre conrrelci^r^  fu^çts  i  s  l'égard 
lOq^icls  ilsûoiçpf-pliu^r»  jur  le  dmit 
S'JCJ'aties  ATfDCïji  'iiVM*.d'aillç«fs*r^ 
laiiflam  cDqrfc.lçs-^raçgçM  ^i  atta- 
qupientlaFr;4i)qï.,J[|ogi((  IcGrtwcoro- 
tncAçaà  dénotiez  ieuts  Ueos  :  PhiU]^ 


Jclef^Eands&iiejpeupl^,  oc  qu'il  j:ii- 
.^^'îififf  ^  Œrpyep  4ci.trotipcsxcglé«s 
afi'if^,fgncû^i,  ^rtolàpi  Ç'ç4/c  ^ifeâwfr 
des  Rois  de  France  <]iii  en  aiteu^'çy^- 

Î^quc  que  Icms  milices  j  ivf  c  ie%M?J- 
^■fceapoaoMwJli  ^zqaguûcw  une  gf an- 
jUjuff if  rie  r^nropp.    Sj  4aiJ[  ou  rfcûs 

le  po>iVf|ic 
uxdcmni- 
i ,  &  «oa- 

»FK'   J  .    1-     ■      1'...   .:    :;   -..■;.;"     ■-  '!i 

-  tA^rk'i^W  Ic^.Wpis  Cl}  .qyatitcpi»r 
lltàçV:  R.i3^dï  cette  raçr^  |:ifxcM  UBdt 
tQilsiLe«^tits  ^cigpcursdes environs^ 
PHÀ)iilèut&iucceCeu[s'itca(}uctcDt]f« 
fla^  pM)â^B$ .  :  i}yi:  alloieivc  j^rçiq^p  ^ 

de-.Ch«Dpp«fW  I  4  '«fi^i  4«s  #pçvi^ 

l)iQI«£aistqs4c^'^uioilfei^'U'0'âtidc9 
Albigeois  .î-la-iecociié  iof  Dàcs  d« 


Yance  cïcs Anglais,  lîguée'rattlot^aV^ 
lopiniârrctê rcbdlc des  Flamands, tan- 
tôt avec  ks  Ducs  de  Brctag»c,  &  fur 
la  fin  avec  |a  trop  pniflknte  VèsAfpn  (fir 
Bourgogne,  leur  donncitenP^Wcîi  <fc 
rcxcfticel '*'   /   's'-J'    -        '  -"<-'•' 
V    Ils  ont'  eu 'Fa  guerre  trôSccns  ani 
idarant  avec  les  Anglois ,  fans  que  plus 
de  deux  ècns  rràîrez  tle  patx  ou  deTre- 
Tes  Ta^rent  pu  finir.  Ceç^anciéns  enne- 
-mis  de  la  France  font  pw'tâéèc'  deux: 
'diiFerentes  Fois  avrc  euilpar«ux  ma-^ 
*riages..  Ib  Tont  mift'^flft^x^abois 
-dans  les'  traiV  fati^àt^S' ba^ifes  àk 
'Crecjr,  de  Poitiers  &*d'A2incbiat}'& 
les  faéèions  ^u*ils  y  ont  cneiç|cntt&  ne 
•font  pas.dcfoJcemoîn$  cruettementquc 
4eu>$  ânT)e$;'*Màiscorriniei  leÎHr-tour-,. 
ils  tombèrent  dans  de  furicufes  guerres, 
xivîles ,  caulëes'par'  là  querellé  d  entre 
les  RiaifoDS  d'YorcSc  de  LahéariUre, ib 
Jrepcrdirent  en  peu  de  teros  tout  ce  qu'ils; 
tenoient  en  France,  Le  rapide  boiméur 
^e  Charles  VIL  leur  e^tlcva  Paris  ,  1« 
'Normandie  &  là  Guyenne  r  £^  centrant: 
^prés ,  ^uste  tegite  de  Ktfnjpy.'Il^  iaVa*> 
itwt  kér^'qué  <run  ï>u€  de  Guife  «  les 
chafla  de  la  ^Uc  de  Cabts,  la  plîi>im«i 
portante  de  leurs  conquêtes. 
'  Au  mime^teoips  que  cctcc  foîAàacct 


BK  1-rilST.  DE  FrAHcV         téi 

3u{  avoir  tant  tourmenté  la  France  au 
edans  ,  fe  détruifoit  y  il  s'bn  formoit 
une  autre  au  dchor  s  beaucoup  plus  gran- 
de,n)ais  bien  moinsdangert  ute»Je  veux 
dire  celle  de  la  mâiiofi  d  Aultridie^  qui 
dc^ fieré  du  titre  de  T Empire^  qu'elle 
tachoit  de  Ce  tendre  héréditaire  ,  éleva 
une  formidable  grandeur  par  le  moyen: 
des  deux  plus  riches  mariages  qui  ayent 
jamais  ére<  car  le  uremier  loi  apporta 
tous  les  Paysi'bas  &UFfanche-Comtév 
l'autre  lei  Erpanies ,  \t%  Royiaumes  de 
jF^aples  ;^e  Ailé>  &ksfiéheCes  da 
nouveaùl  MoflU.  D'abocdeUe  chafla 
les  François  ^  l'Italie  >  en  teuroftant 
le  MUanca  j   &  retint  injuftemeat  la 
Navarrfr  Après  die  leur  iufcitadesen- 
i^tfois  de  tons  coftci»  à' force  d^afgcnt» 
d^i»tilic€S  &  d'iittrigucs.flk  les  fatigua 
par  de  pui(Iànces  Ac  continuelles  atra^ 

3iues>  &  leur  vendit  bien  chèrement  fes^ 
eux  grandes  journées  de  Pavie  6c  de 
iitnt  Quentin.  Maisavec  tousces  avanr 
tages^^  Ac  avec  tous  ces  efforts^  eHtn'a 
jamais  pu  en^mes  la  France  dans  }a 
aK>ind^ defcs parties.  Monpas.in£m€ 
pendant  leagncircade  la  Reugion^  te 
celles  de  la  Ligue  qu'elle  avoir  aik* 
nécs>&  qu'elle  enuetendit  ouvertement 
nidttunc  trgia  minoritc^ç  pleines  de  £^** 


^fonf  Scàf  remeuëmens  ^  ou ^Uc.a  tou- 
j[ours  pt'is  beaucoup  die  part. 
.  Le  France  a  Hçn  eu  fa  ^revançlie  de 
tant  4p  vaines  i^trepri£es:  toutes  le&fofs 
que  lesmpuvemcpfr  ii^i^çcAiin^ui  lattour 
broient  a  ont -44  c^lm^ai  >  ,^  Welle  a 
^  P;Uréiinit'{çs£ofÇje!Sj  ^U<é)4^Ç  ^ttar 

2uer  c;ecte.rupçrbtmairoiii|iirquf;s  danf 
;s  entraiUes  ,^  lui  ^a  fait  iiepeYoir  de 
fi  terribles  échçfçs  i  «qu'elle  s'en  fou  vien- 
dra Ipng-^egjp^  ;Én  uiflifvinptj  tlk  s'eft 
rendue r^ouM'l^py  fiçA^iflahre  &  âxe*^ 
dputabUu  q^$  Dieuo#Qiq6ad  4^  r^f^ 
fctr e  kl  Ëfàtf  comipc  iHbi  îP|ç  j  A  fçul 
le  p6u,VQ}r  de  lui  pcefçrij^c  de$hom(ts« 
:  Vqilàî  un  tableau  racoprcj;  4ç  Sff  fl^i 
s'eiï  f>ané  daQS  la  Monarchie  Ff ftnçoiif 
durant  ptés:>de:i3£  |ie<îlQ%  :.'V<«qHs  ^Pt 
tsna^t  )aAi  détél  fuiytofi  Koidrçife^iiii» 

Avant  y    E  5  Jî.<]ffn;aîn$  donnorcQcic  now  db 

qui  tift  cncre.les  Aipesfic  les  jyi^ÇQoes.^ 
la  mcTj  MeditQrnahoe  ».  FOccan  M&^lif 
Khin;:  txiaûiéehaBt  i  .à;laj  reiehre.  i4cA 
Pdïs-haf^Sc  dcquclqucsWrc&^unrole^ 
vercot  pour  la  piûpait^éllEinpire  d'Jll? 
lemag^ie^  elle £e  nomme  Fraivcs  5  <ltt 
nom  jdes.  Pxaoçoss  .qui.ro»c  foosoiik  Jk 


Icurpiii|]^ttK^^JulesCefàriavoit«scbcn 
de  rairii)etttr  auX'Roq|»in9«  environ 
48.  ans  avant  la  natâaiace  dcj  b  %v%* 
CH]ii«  t .  De'fortc  ^ue^nùid  les  Frati-^ 
cois  s'y  établirent  tontrà-feic,  elleawoit 
été  fii»  de<cmq-onis?Ms  iws  le&lc&x  de 
çet£cm)îrè«        >  ". 

Or  »o:$iCQropletk  pais  que  \^  Gau« 
loi>  avi>kfiCicon<|ui$wIàles  Alpes  y  dc^ 
puisces  monts  jufipi  a  ia  peritc  rivière 
de Rubîc.mi , '^ & quifiir notoroé Gaule  ♦  rfûi- 
Cifalpineà  rèrtxd  desftamains  :  £llc^^"^' 
fut  dtviré<6^%pAnîeretn€tit  pat  Avûga&i 
en  quadepati!cssS.^avok  kGaulcNar-* 
bojçinone  5  la  Gatilt  Âqnitanicniej  la 
Gaîjk  Cehrique  ^  la  Gaule  Belgique, 
lis  djonnoient  à  cei  trois  dernières  I0 
nom  de.  Gàale  Cheveiui  :  Et  qu^d  01» 
di(bit  abfokimem  la  Gatclc  ^  on  entom'i» 
doit  laCeltique.ParfûccéffiDnde  temps, 
&  fons  divers  £inpcxciia:s^  ces  ^quatre 
Provinces  furent  reparties  en  quatorze 
puis  cmfin  en  dix-fcpt ,  qui  étpient  les 
cinq  Viennoifes  >-  entre  lefqueilcs  on 
comptoir  la  Narbonnoife;  première  6Ç 
la  féconde'  \  lt%  trois .  Aiqnixaûics  5  les 
ciDiq Xyonnoiics.:  car Day  coauprcDOib 
k  Sequai9oiiè9:[qui.aTair  été  ^iiftnaate 
de  la  preifaiere  Lyonooife  >  fous  TËm^* 
pife  de  Diocletian^  ]  ic  les  quatre  Bei« 


1^4  ÂÉHihi'  Ctoncvot.  ^ 
giquesj  dont  il  y  en  avoir  deux  propre* 
ment  dites  ^  &  deux  autres  apellées 
Germaniques,  parce  que  quelques  peu- 
ples Germains  s'y  écoient  habituez  de*- 
puis  long*  temps» 

'  Chacune  de  ces  provinces  avoit  fa 
métropole :fça voir  les  cinq  Vicnnoifcs  , 
Vienne  ,  Narbonne  ,  Aix  ,  Tairentaife^ 
&  Embrun  ;  les  trois  Aquitaines^  Bour- 
ges, Bourdeanx^  ScEaulfe*,  les  cinq 
Lyonnoifes ,  Lyoïi ,  Roiien  j  Tours  , 
Sens  &  Befançon  ^  les  deux  Germaniesy 
Mayence  8c  Cologne  »  1^  deux  Belgi* 
ques.  Trêves  &  Rheîms*^ 

Sous  CCS  dix-icpt  Métropoles  ,  il  v 
avoitptus  decentcitex  ou  villes,  chc6 
dépeuplés,  dans  lerquels TEglife  mit 
depuis  des  fieges  dlvccbé  ,  comme 
dans  les  Métropoles,  ceux  qu  on  â  de- 
puis appelles  Archevêcfaez.  Sous  ces ci*« 
ttz  il  y  avoir  un  beaucoup  plus  grand 
nombre  d^aueres  villes  qu'ils nommoient 
Oppsda  l  &  Céifira^  ]  On  en  compcoic 
douze  cens  Armées  de  murailles^quatod 
ks  Romains  conquirent  la  Gaule  s  mais 
ils  abattirent  la  clofture  de  la  plupart 
de  ces  places ,  ou  la  laifferent  tombet 
enr&ine.  [  Ils  penfoient,  en  les  tenant 
ainfi  démantelées  y  empêcher  îa  révolte 
«les  peujgles  „  2c  Us  ouvrirent  le  pays 


aux 
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aux  invafioiîs  des  Barbares.  ] 

Des  gouvernemens  de  ces  dix  -  fept 
>rovinces  ,  il  y  en  avoir  fixconfulaircs. 
Se  onze  prefidiaux  ou  tenus  par  des?r^- 
ftdens.  Les  premiers  dcpendoicnt  du  Sé- 
nat, les  autres  de  l'Empereur;  mais 
bien- tôt  il  s'attribua  le  pouvoir  de  les 
donner  tous.  ]  Conftantin  le  Grand  y 
établit  des  Comtes  dans  les  citer,  &  des 
Ducs  dans  quelques  villes  fur  les  fron- 
ticrcs.Lajuftice  s'y  rendoit  félon  le  dcoic 
Romain  ;  mais  pîufieurs  citez ,  comme 
je  croi  ,  ei^ji^iutres  celles  qu'on  nom- 
moit  Libres  y  confervercnt  leurcouftu- 
mesmuriicipales.  r  Les  ades  publics  & 
les  plaidoyers  s'y  faifoient  en  Latin  ,  & 
tous  les  officiers  de  guerre ,  de  jufticc  8c 
de  finances ,  y  parloient  cette  langue  ; 
ce  qui  obligea  les  Gaulois  à  l'apprendre; 
mais  le  peuple  la  corrompit  >  &en  fit  un 
jargon.  ] 

Elles  ctoient  peu  vexées  de  gens  de 
guerre  ,  parce  que  les  légions  vivoient 
avec  aflez  d'ordre ,  ce  qui  continua  juf- 
que  bien  avant  dans  le  quatrième  fiecle; 
&  que  di'aillcurs  il  n'y  avoit  prefquc 

f)bint  de  troupes  que  dans  les  provinces 
imiorophes ,  particulièrement  un^ar- 
mée  fur  le  haut  Rhin  ,    &  une  fur  le  bas 
où  elles  bâtirent  plufieurs  châteaux  pour 
Tom*  IL  Z 


^ 


%€é  Abrège'  Chronoi. 
arrefter  les  irruptions  des  barbare^,  & 
pour  contenir  les  païs  d'en  deçà ,  qui 
n'étoient  gueres  moins  remuans  que  les 
vrais  Germains.  ]  Mais  comme  les  peu. 
pies  les  plus  éloignez  du  Rhin  y  étoienc 
extrêmement  foûmis  ,  &  leurs  provinces 
riches  &  fertilcSjOn  les  accabloicde  tou- 
tes fortes  d'cxadions',  tellement  que  leur 
abondance  faifoit  leur  mifcre ,  &:  leur 
obeïfTance  aggravoit  leur  oprefEon. 
An  de  L'an  3  30.  quand  Conftantin  le  Grand 
Jésus,    divifa  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire 

Chili  t  .1  ^  •  1  r         • 

^30.  en  quatre  ,  il  y  en  mit  un  ticquei  avoir 
fous  foi  trois  Vicaires ,  un  dans  \t^  Gau- 
les mêmes ,  un  dans  TEfpagne  fie  un 
dans  la  Grande  Bretagne.  [  Leurs  dé* 
troitss'appelloient  Diacefes.  Leprcmier 
lui  fut  pourvu  de  cette  charge  de  Pré- 
fet dans  les  Gaules,  fut  le  perc  de  faint 
Ambroife;qui  portoit  le  même  nom  que 

fonfils.Ce  Préfet  rcfidoitordinairemenc 
dans  la  ville  de  Trêves  *,  par  cette  raifoa 
elle  devint  la  capitale  des  Gaules  ,  & 
cUcconferva  toujours  cet  honneur  juf- 
qu  à  ce  qu'ayant  été  quatre  fois  faccagéc 

Î>ar  les  Barbares ,  l'Empereur  Honorius 
e^ujut  transférer  à  la  ville  d'Arles  ; 
qui  enfuite  futdiftraitede  Vienne,&  fit 
la  dix-huiticme  Métropole. 
Depuis  TEmpirÊ  d'Awguftc  jufqu  a 


i 
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celui  de  Galien ,  la  paix  de  cts  provinr 
CCS  ne  fut  troublée  que  par  deux  révol- 
tes ,  celle  de  Sacrovir  &  de  Florus  en 
ran23.de  Jbsus-Christ,  &cellede 
Civilis  9  Tutor  &  Claflicus  beaucoup 
plus  danecreufe ,  efi  Tan  70. 

AprcsTa  mort  de  T  Empereur  Decius^ 
les  Barbares  commeticeïenr  à  les  tour- 
menter par  de  fréquentes  inCurfions.Les 
cent  premières  années  il  nyeutque  les 
François  &  les  Allemands  qui  en  firent 
au  deçà  du  Rhin  :  après  vinrent  encorcf 
les  Vandale**^  les  Alains ,  les  Bourguî* 
gnons  ,4es  Sueves  ^  les  Vifigoths  &  les 
Huns  ,  dont  les  horribles  devàftations 
ne  finirent  que  par  la  riiincde  l'Empire 
en  Occident. 

Quand  à  lorigine  des  François ,  U 
commune  opinion  eft  >  qu'ils  font  Ger- 
mains naturels ,  &  que  franc  eft  un 
nom  de  Ligue  9  lequel  en  leur  langue 
fignifioit  libre ,  ou  comme  d'autres  di- 
fcnt  ^féroce ,  indomf  table.  U  faut  avoiiet 
que  les  Auteurs  du  troifiéme  &  du  qua- 
trième fieclc^  parle  nom  de  Germains, 
entendent  prefque  toujours  lesFrançois. 

Pour  le  temps  auquel  ils  commencè- 
rent à  paroître  ,  cefutjuftementdcux 
ans  après  la  grande  défaite  de  TEmpc- 
reur  Decius  dans  la  Méfie ,  qui  arriva 

Zij 
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Tan  254.  far  IcsGorhs  &  autres  peuples 
delà  Scythie.Les  Gothsn'avoienccom< 
mencé  à  fe  faire  connoîcre  que  douze 
ans  auparavant ,  étant  (ortis  de  leur  pais 
(c'ctoit  la  Scythie  Européenne ,  entre 
le  Pont  Euxin  &  le  Tanaïs  )  pour  ra- 
vager les  provinces  de  rEmpiire.  Ils 
étoient  divifcz  en  Oftrogonts  &  en 
Vifigoths,  c'cft-à-dire ,  félon  quelques' 
unSjGoehs  orientaux  &  Goths  occiden- 
taux. 

Aptes  cette  défaite  de  Decius  »  toutes 
les  digues  de  T Empire  Romain  étant 
rompues  de  ce  côté-là  ^  il  fe  déborda  de 
furieux  torfcens  de  toutes  fortes  de  Bar*' 
bares>  defquels  jufques-là  on  n'avoir 
point  ouy  par  1er.  C'cft  pour  cette  raUba 
cntr'autrcs ,  &  parce  que  les  François 
avoienrauffi  beaucoup  des  mœurs  &  des 
coutumes  des  Scythes  (  comme  d  ufcr 
defléchçs  >  d'exercer  la  fauconnerie  , 
d^'avoir  plusieurs  DucsouC^iwii  )  qu'on 

5 eut  conjedurer  qu'ils  font  originaires 
c  Scvtnie,  Mais  il  n'eft  pas  pofïîb'e  , 
Se  il  (eroit  inutile  de  dire  de  quel  en- 
droit^parce  que  tous  les  Scythes  étoient 
vagabons  ,  &  qu'en  peu  de  temps  ils  fc 
trouvoient  à  deux  cens  à  trois  cens  lieues 
loin  des  païs  qu'ils  avoient  habitez  pei^ 
auparavant, 
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-  Je  ne  troave  donc  point  qu'il  foit  fait  25^. 
inçntion  des  Francs  avant  Tan  ijéT.  fous 
l'Empire  de  Gallus  &  de  Voiufian.  On 
lictju'alors  ils  paflcrent  le  Rhin  prés  de 
Mayence,&  qu'Aurelian,  quinétoit 
encore  que  Triound-une  légion,  en  tua 
700.  dans  une  rencontre  ,  &  en  fit  500. 
{>rifonniers  ,  qui  furent  vendus  à  Teh* 
can. 

Depiiîsxrette  preniiere  irruption  >  il 
Ce  paflà  prés  de  150.  ans  jufqu'au  temps 

3u'il$  conquirent  ou  qu'ils  impctrerent 
es  Romains  quelques  terres ,  dans  k 
Gaule  ;  fçavoir  dans  les  païs  de  CoIo«- 
,gne ,  de  Tongres  >  *  &  contrées  voifi-  *fzjsit 
nés  ;  cequi  arriva  vers  l'an  41^.  Il  s'en  ^icgc 
•croit  logé  quelque  bande  dans  la  ^  To-  ^''y^àt 
•xandrie  dés  le  temps'  de  Julien  TApo-  ca^iiz^ 
Û2Zy  vcrsrani358.  maison  ne  fç ait  pas  ^«^t, 
S  on  lui  permit  d'y  pr.endre  racine* 

Pendant  ces  deux  ficelés  ils  conti- 
nuèrent Jeiiraincurfious  [d^nslaGaur 
le,  ]  feretirant  toujours  avec  leur  bu- 
tin, dans  là  Germanie.  Ils  y  Qccuppiycnt 
laplûpart^dcs  terres  qui  font  entre  le 
Altiri  ,  le  Rhin, ,  le  Vefer  &  l'Océan  ^ 
tantôt  plus  étendus ,  tantôt;  moins  ,  fe- 
-lon  qu'ils  étoient  forts  ou  foibles  ,  &C 
'qu*il$  fc  trouvoient  prcflcz  par  les  autres 
Nations,  particulièrement  par  les  Aile- 
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tnans  du  côté  du  Mcin  ,  &  par  les  Sai- 
sons du  côte  de  la  Mer. 

Ces  derniers  venant  du  Pays  qu'on 
jnomme  aujourd'hui  Hoiftèin  ,  s*empa- 
rcrent  de  la  Frife  &  contrées  maritimes 
en  deçà  de  l'Elbe  :  puis  à  mefure  que  lei 
François  s'habituèrent  dans  la  Gaule^ils 
occupèrent  la  plupart  des  terrcs>qu  iU 
avoient  tenues  de- là  le  Rhin. 

La  nation  Françoife  étoit  divifëe  en 
pluûeurs  peuples  j  a  Priions  grands  & 
frifc  ^     h  petits ,  c  Saliens ,  d  Brudcres,  c Angri- 
b  Nor-  variens, f  Chamaves ,  g  Sicambres  ,  Se 
ic  ^       h  Cartes  5  &  elle  en  avoit ,  comme  je 
c  zaï  -  croi  ^  pluiîeurs  autres  dans  fon  alliance  > 
*d  Evcf-  &  plufieurs  auffi  fous  fa  domination, 
«h^  «le       Souvent  les  Romains  les  allèrent  at> 
e  EvêcU  taquer  dans  leurs  bois  &  dans  leurs  ma^ 
d'Ofea-  recages ,  &  pcnfcrent  (Jeux  ou  trois  fois 
f  r'^lché  ^^^  exterminer ,  particulièrement  Coiî- 
de  Min.  Aan tin  le  Grand  :  mais  ils  repûUulerenc 
g*D Jché  toujours  ^  &  reprirent  nouvelle  vigueur 
dtyydï-  fousletrafichantdufcn 
^*h*^L       Ils  avoient  plufieurs  Chefs  ouCom- 
Htflè.     mandans.  Rois ^  Princes >  Ducsou Gé- 
néraux ,  qui  n'avoient  l'autorité  abfoluc 
que  dans  la  guerre.  - 

Qiielqucfois  ils  fe  rendoient  ftîpen- 
diaires  des  Romains ,  quelquefois  leurs 
fujcts:mais  auflî-tôrque  le  temps  chan- 
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gcôït ,  &  qu  ils  trouvoicnt  quelque  oc- 
cafion  de  piller,  ils  nefc  croyoientpins 
obligez  d  entretenir  les  traitez.  C'eft  ' 
pour  cette  raifon  que  les  Auteurs  de  ces 
temps-là  les  accuunt  de  légèreté  ,  de 
jnenfonge  &  de  perfidie.  Mais  on  recon- 
noîtbien  d'ailleurs  qu'ils  croient  les  plus 
.beUiqyeux  des  Barbares  qu'ils  avaient 
de  rhumanitc,  de  rhofpitalitc,  &  beau- 
coup aefprit  &  de  fcns. 

Souvfent  il  y  en  avoit  en  même- temps 
qui  fervoient  l'Empire  ,  &d autres  qui 
lui  faifoient  la  guerre.    Durant  tout  ce 
temps  là ,  on  en  voir  grand  nombre  d'é- 
levez  aux  dignitez  de  Conful,  de  Patri- 
ce,  de  Maître  de  la  milice,  de  grand 
Tr cforier  &  autres .  D  e  forte  qu'ils  gou* 
vernoientà  la  Gourde  pluficurs  Empc-   j^-^^ 
rcurs ,  principalement  des  deux  Théo-  c^yi#i^  - 
dofcs  ,  d'Honorius  &  de  Valentinian         " 
III. 

Le  dentier  Jour  de  ton  40^.  les  Alaim  ^^^^ 
&  leiT^andales  trainant  avec  eux  lesBeur^  d  ius  & 
guignons  y  let  Sueves  &  plnfieurs  autres  ^^^' 
peuples  Barbares ,  pajferent  le  Rhin  y  &  en  leur 
firent  une  irruption  dans  les  Gaules  »  la  »»»""«« 
plus  funeufe  quon  eut  point  encore  vù^ë*  m" 

Quelques-uns  conj  élurent  efuecefutpour 
lors  y  éjHefefiilefnaJfacre  de  fainte  XJrfule 
&  de  fa  glorieufe  bande,  que  C on  4  vouIh 
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mmmerlcs onze  mille  Vierges ,  quoique 
dans  Us  tomheanx  qtion  dit  être  de  ces 
Martyres ,  on  ait  trouvé  aujfi  des  ojfemens 
d  hommes  &  d'enfans.  Il  y  a  trois  oh  qua- 
tre différentes  opinions  fur  ce  fujet^la^mais 
fas  une  fans  des  difficu/tez,  indijfollubleSm 
Ces  Barbares  ay^nt  ravagé  toute  UOer'^ 
4^^'   manie  première  j  &  la  féconde  Belgique  , 
E  M  f.  c^  une  partie  des  Ljonnoifes^  fejetterent 
i!î!is%  ^4«f  tAquiidme.    Van  409.  quelques 
THEO    bandes  de  Vandales  &  de  Sueves,  pa^e^ 
filf  dvi"  ^^fde-là  en  Efpa^e.  Deux  ans  après 3 
cadiiH    f f  avoir l*an  41 1 .  les  autres  étant  épouvan- 

May.  ''''  ^^^^  ^^  '^  marche  j;Ataulfe  Roi  des  Vi-  ' 
ftgoths  ,qui  venoit  £  Italie  j  comme  nous  le 
dirons^  prirent  le  même  chemin  ,&  les  fui» 
virent*  lien  demeura  pourtant  quelque}-' 
unes  (ÎAlains  dans  le  Dauphinéy&fur  les 
rivages  delà  Loire ,  qui  eurent  des  Rois 
plus  defoixante  ans  durant  ;  tnals  à  la  fin 
ilsfubirent  la  domination  des  f^iftgoths  & 
des  Bourguignons. 

Les  Vandales  &  les  Sueves  occupèrent 
la  Galice  ,  les  Sillnges ,  la  Betique,  &  les 
Alains  une  partie  de  la  Lufitanie  &  deU 
Province  de  Carthagene. 

Xous  ces  Barbares  étoient  divife'^n  di- 
"verfes  bandes ,  qui  avoient  chacune  leur 
Chef  y  &  rodoient  &  couroient  fans  cejfe. 
Si  hien  quon  en  voyoit  en  même  tems  d*une 
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fnime  ndtion ,  en  des  lieux  fort  eloignel^es 
uns  des  autres  ,  &  dans  des  intérêts  fout 
contraires:  [  Pour  lors  les  deHxfils  de  CEm- 
perenrTheodofe  re£noient^  Honorias  enOc- 
cident  ,*  &  ArcaSus  en  Orient  ^  ce  der-^ 
nierne  régna  ejjue  treize  ans.  Leur  père 
avoit  conpi  leHrtUîele,&  le  gouvernement 
des  affaires  durant  leur  minorité  aStilicon 
Grand  Maître  de  la  milice ,  dans  tous  les 
deux  Empires.  Il  etoit  parvenu  a  un  fi 
haut  degré  de  ûuijfance  ,  ^uil  avoit  fait 
ipoufer fa  fille  a  Honoriu5y&  difpofoit  ab- 
folument  de  toutes chofes. Sa  conduitetrop 
hautaine ,  &  les  rapports  defes  ennemis 
qui  tendoient  k  s  élever  dans  fa  place ,  U 
rendirent  fufpeR  afon  Prince  \  cfui  s  étant 
Uîffé  facilement  perfuader  ijti  il  avoit  attî'* 
ré  tous' ces  Barbares  pour  trouver  occafîon 
ie  U  détrinery  lefitmalheureufementmaf* 
facrer  dans  la  ville  de  Ravenne,  ] 

Alaric ,  Roi  des  Vifîgotsfon  bon  ami  » 
prenant  prétexte  devenger fa  ?nort,aJJiege4 
la  ville  de  Rome  par  trois  fois  \  &  la  der^ 
niere  il  la  prit  par  trahifon  le  lo.  jour 
dCAoût  Can  410.  [  une  porte  lui  ayant  été  410. 
ouverte  la  nuit  yfoit  par  le  moyen  de  trois 
cent  y  jeunes  Gentilshommes  Vvfigoths  fort 
bienfaits ,  mais  fort  braves  ,  (fui  avoient 
tu  tadreffe  defe  mettre  aufervice  des  plus 
riches  &  des  plus  voluptueux  Romains  , 
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fih  par  les  valets  dune  des  plus  granàei 
Darnes  de  la  ville  ,  qui  ayant  compajfion 
dti pauvre  peuple  (jui  mpumtde  faim^crut 
qu  il  ny  avoit  point  £  autre  expédient  de 
te  délivrer  de^  cette  cruelle  mi f ère.  ]  Sur  la 
fin  de  la  même  année  y  jilaric  mourut  dani 
laCalahre  pris  de  Cùfence^  comme  il  sap^ 
fretoit  a  pajfer  en  Afrique*  jitaulfe  [  ^« 
uidolfe  ]  fon  çoufin  luifucceda;  &  epoufa 
Plaçidiefœur  de  C  EmpereurHonoriusquil 
avoit  prife  dans  Rome. 

[  En  ces  années- là  y  les  Armàriques  êu 
peuples  maritimes  de  la  Gaule  ,  particu^ 
lierement  ceux  des  pays  quon  nomme  att- 
jourihuy  Normandie  y  '&  petite  Bretagne 
firent  une  ligue  avec  lesFranfoiSypour  dé- 
fendre leur  liberté  contre  les  autresBarbares 
&  contre  les  tyrannies  des  Romains.  ] 

4^^*  L*an  411.  jitaulfe paffa  dans  la  GauU 
Narhonnoife ,  &  s* empara  de  Ndrbonne: 
lin  y  demeura  que  trois  ans.  Le  Comte  & 
Patrice  Conflantius^  qui  depuis  fut  Em-- 
pereur^&  prit  Placidie  fa  veuve  pour  fem- 
m?  y  lechajfa  de  ce  pais4à  y&  le  contrai^ 
gnit  de  pajfer  en  Ejpagne.A  peine  yfut-^il 
arrivé  ,  quefes  Capitaines  le  tuèrent  dans 

Al  ç.  ^^^^^^^^^  '^^^^  l^  ^ois  de  Septembre ,  Can 
4 1  j .  Ils  élurent  Sigeric  en  fa  placd  ,  mais 
ils  le  traitèrent  de  même  dés  le/eptiémejour. 
Fallia  qu  ils  firent  fon  fuccejfeuryfutrap^ 


fetUdans  les  Gaules  Par  ConflantiuSy  qui 
en  avoit  befoinpours  affurerle  titre  d'Em'- 
ferenr.  Ace  dejfeinillui  donna  Inféconde 
ji^HÎtaine  ,  avec  quelques  villes  des  Pro^ 
vincej  voifines ,  entr  autres  celle  de  Tou*' 
louT^  y  oit  il  établit  lefiege  de  fa  Royauté 
tan  \\^.Mais  il  mourut  peu  de  mois  après 
en  j^io»  &  Theodoric lui  fucceda ,  [  bra"    A^9 
ve  y  généreux  &  fage  Prince  y  s'il  fut  tel 
queSidomus  nous  le  décrit*  ]  Sous  ce  Roi  y 
&  fous  Evaric  ou  Euric  fon  fucceffturles 
Vi fi goth s  fe  rendirent  maît^rs  de  toutes  les 
trois  j^quit aines  y  &  des  deux  Narbon* 
noifes. 

f^ers  tan  417.  lesVandalespafferent  en 

[Afrique  fous  la  conduite  de  leurRoidenfe- 

rie*  Vallia  Roi  desV'ifigoths  y  duquel  nous 

avons  paHé  ci'devantyqui  combattoit  alors 

four  les  Romains>yextermina  entierementUs 

Silinges  [ift  E/pagncy]  &yaffoibUtft 

fort  les  Plains ,  que  ne  pouvant  plusful-*> 

fi  fier  dteux-mcrnes  ,  ils  fe  rangèrent  foui 

Gundertc  Roides  f^andales.  LesSuevesfe 

maintinrent  prés  de  deux  ficelés  dans  les 

Efpaçnes.  Et  enfin  leur  Royaume  y  fut 

auffi  éteint  par  Leuvigilde  Roi  des  f^ifi-^ 

goths  yCan^ii. 
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sQ^  E  S  icy  peu  de  François  avoicnt    ocpun 

reçu  la  lumière  derEvangilc  i   ils  l'a»  jo* 
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J«fqu\û  adoroicnt  encore  des  arbres  ,  des  foti* 
400*      taines ,  des  ferpcns  &  desoifcaùx.  Mais 
les  Gaulois  étoient  prefquc  tous  Chré- 
tiens ,  horfmisceux  qui  nabitoientdans 
des  lieux  moins  acceffiblcs  ,  comme  font 
les  païs  de  montagnes  ,  de  bois  &  de 
marécages  ;  ou  dans  les  Germaniques  & 
dans  les  Belgiques,  qui  croient  toujours 
troublées  par  les  incurfions  des  Barba- 
res;   La  roi  leur  avoir  été  prêchée  par 
lesdifciples  des  Apôtres*,  èc  dés  lefe- 
cohd  fiecle ,   il  s'étoit  établi  pluiîcùïs 
*  Eglifes  dans  les  Gaules ,  au  moins  dans 
la  Narbonnoifc ,  &  dans  la  Lyonnoife 
première.  Sous  l'Empereur  Decius  vers 
l'an  250.  il  y  fut  envoyé,  de  Rome  plu- 
fleurs  laints  Prédicateurs  qui  en  plantè- 
rent d*iau  très  en  divers  endroits; comme 
Saturnin  àTouloufc ,  Catien  à  Tours  , 
Denys  à  Paris  ,  AuftremoniiisàCler- 
mont  &  Martial  à  Limoges.  Les  per- 
'  fecutions  des  Empereurs  Payons  ,  les 
a  voient  fort  ébranlez  ;  Conftantin  les 
raflura.  Depuis  les  incurfions  des  Bar- 
bares les,  détrùifirent  encore  i  particil- 
,  *  lierement  dans  les  Belgiques  &  dans  les 
Germaniques ,  &  Timpieré  Arienne  les 
troubla  dans  les  Aquitaines  :  Clovisles 
remit  &  les  dota  de  grands  biens. 
Durant  le  quatrième  fiecle  :  TEglifc 
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Gallicane  produint  un  grand  nombre 
de  faints  Evêqucs  i  fur  tout  Hilaire  de 
iPoitiers  ,  invincible  dcfcnfeur  de  la 
fainte  Trinité  ;  Maximin  &  Paulin  dç 
Trêves,  qui  combattirent  pour  la  même 
caufe  >  &  en  même-temps  que  lui  5  le 
grand  faint  Martin  deTours,  pareil  au3Ç 
Apôtres ,  Liboire  du  Mans ,  Severin  de 
Cologne  &  Vidrice  de  Roiien ,  tous 
quatre  contemporains 5  Servais  de  Ton* 
grès  j  plus  vieux  de  quelques  années  ^ 
&  Exupere  de  Touloufc  qui  vivoiten^i* 
coreran405. 

Vers  le  milieu  du  même  ficelé ,  plu-, 
/leurs  de  ceux  qui  s'étoient  voiiez  à 
Dieu  dans  la  vie  monaftique^  vinrent 
xlu  côté  d'Italie  s'habituer  dans  les  Ides 
de  Provence^  &  dans  les  montagnes 
dcsProvinces  Viennoifcs.  CommequeU 
que-temps  après  il  en  fortit  grand  nom- 
bre du  coté  d'Irlande  ,  qui  le  logèrent 
dans  les^  forêts  des  Lyonnoifes  &  des 
Bclgiqucs  ,•  îeur  exemple ,  $c  l'amour 
de  cette  fainte  profeffion  attirèrent  beau- 
coup de  gens  dans  lesMonafteres  &  dans 
Jafolitudc  y  mais  fous  la  conduite  des 
Evêques  &  fous  la  difcipline  des  Ca-»» 
nons  *  1 1  y  en  avoit  de  quatre  efpeces  prin- 
cipales :  De  ceux  qui  vivoient  en  com- 
^lunauté  >  on  les  nommoît  Cenobitçs,  ^ 
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De  ceux  qui  après  y  avoir  vécu,    fe  re- 
tîroicnt  dans  la  folitudepour  afpircrà 
une  plus  grande  perfeâiion-,  c  etoicnt  les 
Hcrmitcs  ou  Anachorètes  :  De  ceux  qui 
fe  mettoienr  par  petites  bandes  de  trqis 
ou  quatre  enfemble,  fans  chef  &  fans 
règle  certaine  ;  Et  de  ceux  qui  alloient 
par  païs,  fous  couleur  de  vi/îter  les  lidax 
ifaints  ,  ô£  les  perfonnes  les  plus  avan- 
cées dans  la  pietci  II  y  en  avoir  auffi  qui 
fe  renfcrmoient  étroitement  dans  une 
cellule ,   foit  dans  les  villes  ou  dans  le 
dcfert  j  on  les  nommoit  Inclus  ou  R  c- 
clus.  Tous  vi voient  du  travail  de  leurs 
tnains  ;  &  la  plupart  donnoient  leurs 
biens  aux  pauvres ,  quoiqu  à  la  rigueur 
ils  ne  fuffent  pas  obligez  d*y  renoncer. 
Ils  n'en  étoient  pas  même  exclus  quand 
ils  retournoient  au  monde  :  mais  cere-* 
tour  étoit  confidcrc  comme  une  efpecc 
de  défertion. 

Les  Conciles  étant  très  neceflaircs 
pour  conferver  la  pureté  delà  foy  &  de 
la  difcipline  Ecclcfiaftique ,  il  ren  tint 
plufieursen  Gaule.  L'an  314.  l'Enipe- 
reur  Conftantin  en  fit  aflcmbler  un  à 
Arles,  où  il  y  avoir  des  Députez  de  tou- 
tes les  Provinces  d'Occident ,  pour  ter- 
miner la  difpute  des  Donatiftes  d* Afri- 
-quc.    Il  y  en  eut  un  à  Cologne  en  3  4^» 


AVAi^T     FaRAMOND.  1J9 

qui  condamna  Eufratas  Evêque  de  cette 
ville-là  qui  nioi t  la  Divinité  de  Jésus- 
Christ.   Unà Arlescn Jy3.UnàBe- 
2ietscn  35^.  Un  à  Paris  Tan  ^éi.  tous 
trois  pour  l'affaire  des  Ariens.  Les  deux 
premiers  leur  furent  favorables  contre 
faint  Athanafe,  letroifiéme  les  condam- 
na, il  y  en  eut  un  à  Valence  en  Tan  374  . 
pour,  la  difciplinc.  Un  à  Bourdcaux  Tan 
385.  où  lacaufe  de  Prifcillian  avoir  été 
renvoyée  par  l'Empereur  Gratian.  Cet 
Heretiquevoyant  bien  qu'il  y  alloitctre 
condamné ,  en  appella  au  Tyran  Maxi- 
mus  ,  mais  ce  fut  à  fon  grand  malheur. 
Il  s*en  tint  un  à  Trêves  Tannée  d'après , 
où  TEvcque  Itacius  fut  accufé d'avoir, 
centre  Tefprit  de  TEglife  ,   pourfuivi 
Prifcillian  &  fesfcdatcurs  à  mort.   Sa 
cabale  y  fit  approuver  fa  procédure  fan- 
guinaire  ^  qui  pourtant  fut  condamnée 
par  les  plus  faints  Evêques.     Il  en  fut 
auffi  aflemblé  un  à  Turin  l'an  3^7.  à 
l'inftance  des  Evcqucsde  la  Gaule,  pour 
le  différend  de  Proculus  de  Marfeille  ,  . 
&  pour  celui  d'entre  les  Evcijues  d' Ar- 
les &  de  Vienne.  Proculiis  prétcndoit, 
ordonner  les  Evêques  dans  quelques 
Eglifes  de  Provence ,  qui  avoicnt  été 
démembrées  de  lafîcnne  ,  ou  qu'il  avoit 
inftituécs  :  on  lui  accorda  cet  honneur 
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pour  fa  perfonne  feulement.   Les  Eve- 
ques  d'Arles  &  devienne  fedifpuroient 
le  droit  de  Métropole  ,  le  Concile  le 
partagea  entr'eux  par  provifion.  Cette 
caufe  ayant  cré  portée  au  faint  Siège,  Sc 
diverfcment  jugée  par  trois  ou  quatre 
Papes  diflFerens ,  fut  Tan  53 1.  terminée 
en  diffinitive  par  Symmaque ,  qui  con- 
formément à  la  Sentence  de  Léon  ,  ad- 
jugea feulement  à  Vienne,  les  Evêchez 
de  Valence  ,  de  Tarentaife ,  de  Genève 
&  de  Grenoble,  Se  toutlç  reftc  à  Ar- 
les. 
i»An$.       Noftre  marge  n'ayant  pu  porter  les 
noms  des  Papes ,  fans  s'embarralTer  ,  il 
a  efté  jugé  à  propos  de  les  mettre  à  côté 
des  portraits  des  Rois ,  durant  le  règne 
defquels  ils  ont  tenu  le  Pontificat.  Et  ce- 
pendant  on  a  crû  qu'il  faloit  ranger  icy 
ceux  de  ce  quatrième  fiécle ,  jufqu  au 
Roi  Faramond. 

Sylveftre  I.  tint  donc  le  faint  fiege , 
dcpuisle  I.  de  Février  de  Tan  314.  juf- 
qu au  dernier  Décembre  de  Tan  33tf.Du  ' 
temps  de  fon  Pontificat,  Conftantin  le 
Grand  fe  convertit  à  la  foy,  &  le  faine 
Concile  de  Nicée  fut  aflemblé  l'an  525. 
[  pour  condamner  l'herefîed'Arius  Prê- 
tre d'Alexandrie  j  qui  nioit  la  divinité 
du  Verbe  éternel.    L'opinion  vulgaire 

qui 
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qui  attribue  à  ce  Pape  Thonneur  d'avoi}: 
baptifç  Cohftantîn ,  feft  fauflc.  ] 

Apres  lui ,  Marc  ^gouverna  i'Eglifc 
dtfpitis  le  i^.  de  Janvier  cnfuivant ,  juC- 
qu  au  7-  d'Octobre  de  la  même  année. 
Julcsî.depuis  le  ly.d'OiJlobrc  jufqu  au 
I}. d'Avril  de  Tan  35  2»  [  De  foh  temps 
il  fut  convoauc  pluheurs  Conciles  po*y: 
dcnpcicr  les  divers  nceuds  que  les  Ariens 
formoient  fur  la  confubftantialitc  du 
Verbe.  Celui  de  Sardique  fut  le  plus 
célèbre,  il  fut  tenu  en  } 47.  on  lui  don- 
na le  nom  d'œcumenique  >  &  Tes  Ca- 
nons fe  confondirent  avec  ceu3^  du  Con- 
cile de  Nicée.  ] 

Liberius  tint  le  fiege  depuis  le  8.  de 
Mai  de  Tan  jji.  jufquau  3.  de  Sep- 
tembre de  3^7.  [Sous  ce  Pape  l'Eglife 
fut  encore  fort  inquiétée  par  la  convo- 
cation de  plufieurs  Conciles  ,  pourvui- 
der  l'affaire  de  faint  Athanafe ,  &  les 
queflionsde  la  divinité  du  Fils  de  Dieu. 
L'empereur  Conftantius  fit  fouffrir  un 
banniflementde  5.  ans  à  Liberius ,  par- 
ce qu'il  défendoit  conftamtnent  la  caufe 
deuint  Athanafe,  &  celle  de  la  vérité*, 
après  il  le  ragclla  à  la  prière  des  Ci- 
toyens Romains  4   mais  ce  Pape  ne  fe 
montra  pas  infaillible  en  tout ,  ayant 
ibufcrit  une   formule  propofée  par  le 
Tom.  IL  A  a 
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faux  Concile  de  Siimifc  ran}57.  ] 

Damafe  porta  la  thiare  depuis  le  tf , 
de  Septembre  de  l'an  jSj.  jufqu'au  u. 
dcDtcembrc  de  l'an  384-  En  381.' fe 
lintlcConciledeConftantinopIe,  [qui 
confirma  les  décrets  de  celui  oe  Nîcee, 
&condamna les  erreurs  de  Maccdonius, 
qui  avoit  commencé  quelques  années 
auparavant  à  nier  U  divinité  du  S.  Ef- 
pnt,  &  à  maintenir  que  c'étoic feule- 
ment une  crcattue  très  excellente.]  Si- 
lice fut  Pape  depuis  lé  12.  de  Janvier 
(de  l'an  385.]  jufqu'au  14.de  Fevrierde 
an  398<  Anaftale  depuis  le  14.  dcMars 
de  cette  année-la ,  jufqucs  vers  la  fin 
d'Avril  de  l'an  4oi>  Innocent  I.  depuis 
le  14.  de  Mai  fuivantj  jufqu'au  ig.  de 
Juillet  del'an  417.  Et  Zozime,  depuis  • 
le  iS.d'Aouft  jufqu'au  tS.  de  Dccimbre 
de  l'an  418- 
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PREMIERE  RACE. 

FARAMOND,  ROY  L 


BONI- 
FACE 

enDc- 
cembie 
41$.  S. 
prés  de 
5.   ans. 
(  Herefie 
de,  'Pel4h 
gius  con- 
damnée 
f4r tout) 

C£L£S- 
TIN  I. 
lc5,Nor« 

ans  cinq 
mois  t 
dont  5. 
ans   du- 
rant ce 
règne» 


On  ne  voit  point  icy  la  naturelle  Image 
De  ce  Roi ,  qui  fonda  l'Empire  des  François  : 
Mais  on  peut  remarquer  au* t^  eut  cet  avantage 
l>* avoir  joint  le  premier  lesArmeséi^lesLoix. 
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R  O  Y     I. 

Un  A  NT  cette  gtindc  révolte 
les  peuples  Armoriques,  dont 
nous  avons  parlée  qui  arriva 
vers  Tan    411,  les  François 
s'eitant  joints  avec  eux ,  occupèrent  la 
partie  de  la  Germanie  fecpndc ,  qui  fut   4^^* 
nommée  Ripnaire ,  à  caufe  qu  elle  étoic  """"' 
fur  les  rives  du  Rhin  ^  &  fes  peuples  RU 
fHariens  ou  Ribarols.  Les  Romains  par    ^^^^ 
traité  ou  autrement ,  leur  en  laiflcrent  hono- 
la  poffèffion  libre ,  &  ce  fut  cinq  ou  fix  ^V^^^g, 
ans  après  cela  que  Faramond  commença      & 
*«gner.  ™/°i 

On  trouve  dans  les  Hiftoriens  de  ces  en  fa  y. 
tgups-làj  que  les  Frartçois  avoient  eu 
pluneurs  Rois  avant  lui.  Je  ne  parle 
point  de  ceux  du  Moine  Hunibaud^  ils 
font  aufli  fabuleux  que  l'Auteur  ^  mais 
nous  voyons  vers  Tan  288.  Genebaud 
&  Atcc  qui  vinrent  ï  Trêves  demander 
la  paix  à  Maximian.  L'ah.joy.  Afca*' 
rie  &  Radagaife ,  que  Conftantin  prit 
en  guerre  ^  ic  qu  il  expofa  aux  belles 


dans  les  Arcncs  de  Trêves ,  en  punition 
de  ce  qu'ayant  donne  leur  foi  à  Con-^ 
ftantias  fon  perc ,  ils  avoient néanmoins 
repris  les  armes.  L'an  374.  viVoit  un 
Mcllobaudes  ,  qui  étant  Grand-Maître 
de  la  milice  >  &  Comte  du  Palais  de 
l'Empereur  Gratian  ,  tua  &  vainquît 
Macriati  Roi  des  Allemands  ,  &  rendit 

{)luficurs  auttcs  fervices  àPEmpire.  Vers 
'an  378.  un  Richemer  avoit  pareille 
charge  auprès  de  Gratian ,  que  Mello- 
baudes.L'an  j8i-  nous  voyons  un  Priatn 
ou  Priarius ,  ^que  quelques-uns  veulent 
avoir  efté  père  ou  ayeul  de  Faramond. 
L'an  J97.  regnoient  Marcomir  &  Sun- 
non  frères ,  dont  Stilicon  relwua  le  pre- 
mier en  Tofcane ,  &  fit  mafêcrcr  l'au- 
tre par  les  fiens  mêmes ,  lors  qu'il  ef- 
fayoit  de  remuer  pour  venger  l'exil  de 
ion  frère  :  Et  l'an  414.  ou  41 5. un  Theo- 
demcr  ^  fils  de  Richemer  ,  eut  la  tcfte 
tranchée  avecCi  mère  Afcila,  pour  avoir 
attenté  contre  l'Empist. 

Néanmoins  la  commune  opinion  a 
toujours  commencé  à  compter  les  Rois 
de  France  par  Faramond,  foit  parce 

aue  les  prccedcns  n'a  voient  point  eu 
e  demeure  fixe  dans  la  Gaule ,  foit  par- 
ce qu'il  rétablit  la  Royauté  parmi  les 
François ,  &  qu'il  dcoiia  tout-à^fait  Jo- 
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joug  de  rEm'pire.  En  effet  fcsprcdecef- 
ieurs  cnavoientcfté  fujctsj  &  ilfem- 
blc  que  les  Romains  avoicnt  en  telle 
forte  fubjugué  cette  tîation ,  depuis  le 
traitement  qu'ils  avoîent  fait  à  Marco- 
mir ,  à  Sutinon  &  à  Theodomcr  ,  qu  ils 
ne  vouloicnt  plus  fouifrir  qu  elle  eût  des 
Rois, 

Faramond  commença  à  régner ,  non 
en  424.  qui  cftla  commune  opinion  »     ^ 
mais  en  418.  année  fort  remarquable  A ! 

f)ar  une  grande  éclipfe  *  de  Soleil  [  qui  1*  »c  «i 
embloit  marquer  la  prochaine  cxtinc-  ^«  J"^^* 
tionde  l'Empire  Romain  dans  les  Gau- 
les. ]  On  pourroit  douter  (i  Faramond 
tftun  nom  propre^  oufic'eft  feulement 
une  épithete ,  qui  marque  que  ce  Roi 
a  été  comme  le  père  de  la  tige  de  la  na- 
tion Françoife  )  (  car  Faramond  en  lan* 
gue  Germanique ,  (ignifiç  BoHche  de  ge* 
nerations ,[  il  on  ne  trou  voit  pas  encore 
d'autres  François  qui  ont  porté  ce  même 
nom,  ] 

Pour  la  manière  de  l'inauguration 
des  Rois  François  ,  lors  que  les  Sei- 
gneurs ou  Principaux  Chefs  les  avoient    tuv, 
élus,  ou  du  moins  approuvez,  ils  les"J^°Q. 
élcvoient  fur  un  grand  Pavois,  &  les  dose 
faifoient  porter  dans  le  champ  où  le  "al?^ 
peuple  étoit  aflemblé  en  armes  ^  &  il 
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riNiAN  confirmoitce  choix  par  des  acclamations 
III.  ais^  des  appIaudilTemens.  La  même  ccrc- 
ftanths"  nionie le  prariquoit  pour  les  Empereurs 
&  dcP  4-  •&  pour  les  RoisGoths. 
Arur  ^^^  Hifioriens  Eco Jf ois  commencent  le . 

ilKono-  Royaume  ctEcojfe  tan  411.  yar  le  Rai 
cnAoufi  P^^g^^  ^dn^Hel  ils  ùrem  to!4te(la  fnite  de 
R.  x5«    leurs  Rois  ,  tjueiijuils  veuillerit  avec  cela 

moisi  ^'  ?^*^«  c^oy^  a  <7f*'^/  «^Jîr  ^«^/f  rétablir^  & 
quHl s* était  formé  y^^o.  ans  avant  lana'ff" 
pince  de  Jesus-Chvljst  ,  d^ou  il  avoit 
duré  jufquau  temps  du  tyran  Maximus  y 
^ui  i' avoit  ruiné  vers  Can  37S. 

[  Van  427.]  les  Venàales  cjui  av oient 
faffé  des  Gaules  en  Efpagne,  furent  apel- 
lei^delà  en  Af/i^ue  par  le  Comte  Boni- 
face  y  révolté  contre  f  impératrice  Placidie. 
Ils  y  Jù afférent  au  nombre  de  80000.  te^es 
417*  feulement  fous  la  conduite  deleurReiGen- 
'^  fericy  &  dansfept  au  huit  ans  ils  en  chaffe^ 
rent  tout  à  fait  les  Romains  y  &  y  établi^ 
rentleur  Royaume. 

Quoique  les  François  cuflcnt  fait  une 
ligue  avec  les  Armoriques,  ils  n'avoient 
pas  laiffé  de  traiter  divers  accommodc- 
mens  avec  les  Romains  y  par  lefquels  ils 
avoient  obtenu  quelques  terres  dans  la 
Gaule  :  mais  ces  traitez  ayant  été  rom- 
pus ,  ils  réperdirent  une  bonne  partie  de 
ce  qu'on  leur  avoit  accordé ,  &  furent 

rechafTez 
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PakamondjRot.  îs^ 
rechaflez  aude-Iadii  Rhin.  Il  n*cft  pa$  - 
certain  6  cela  arriva  la  dernière  année 
du  règne  de  Faramond,  ou  la  première 
4e  ceki  de  Clodidh^  QÎjpiqu'il  en  foit 
on  met  la  mort  de  Faramond  en  41g. 
àce  compte  il  auroitrcené  dix  ans.  On  * 
ignore  Tes  actions  ,  le  lieu  de  fa  fepul- 
ture  y  le  nom  de  fa  femm^  &  celui  de 
fesenfans^  hormis  de  Clodioncjui  lui 
fucceda. 

Une  vieille  chronique  lui  donne  la 
gloircd'avoir  fait  rédiger  la  LoySaliquc 
par  quatre  notables  Seigneurs  ;  &  elle  . 
dit  qu  ils  y  travaillèrent  durant  trois 
malles ,  ou  a(Gfcs  :  c'étoit  fans  doute 
pour  prendre  langue  des  plus  anciens  du  ' 
peuple.  On  rapella4y^%ii^  du  nom  des 
Saliens  ^  le  plus  noble  peuple  des  Fran-; 
fois. 
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CLODION  LE 'CHEVELU  , 

encore  R  O    X    :I  I» 

CELES- 

T  I  N 

premier 

3,   ans*         .  . 

[  Concih 

d'Epheft 

en  4?i. 

nndamn$ 

quidifoit  ' 
que  Ia       .' . 
VUtgt 
nUfioit 
féu  Mtr$ 
tle   Dieu 

tentent  de  ' 

Jesus- 

Çhkxsv 

en  tant 

qWhùm- 

vu*  3 

SIXTE 

IlLlertf 

Avril  4}r 

S.  8.  ans 

(LEON 

premier 
élu  le  lO 
.  Mai  440 
S.  XX  an, 
ioncfepc      jg^  ^^/,,  /^  violente^  éf  au  Soft  eJ»  de  Rome, 

^   "  Me  contraignit  deux  fois  de  repajfer  le  Rhin  : 

*    '  ^  raffermis  dans  ta  Gaule  un  eftat  fouverain  , 

Etjçflaiitmjmm  throneaux  tivcs  dd^S^mme^. 


GLODION. 

R  O  Y    1 1, 

|L  o  D  I  o  N  fut  nommé  le 
\ChevelHy  parce  qu*à  mon 
jtivis,il  introduifit  la  coutume   4^^\ 

Ique  les  Rois  &  ceux  de  leur 

iang ,  portaflcnc  la  chevelure  longue  ; 
non  feulement  fur  Je  haut  de  la  tête 
comme  avbient  fait  tous  les  Princes  de 
cette  nation  avant  lui  >  mais  aufli  furie 
derrière.  Le  rcfte  des  François  avoit 
les  cheveux  coupez  en  rond  un  peu  au 
dcflbus  des  oreilles. 

On  ne  fçait  s'il  leur  reftoit  encore 
quelque  terre  dans  la  Gaule,  lorsqu'il 
commença  à  régner ,  nis'îl  rciîdoit  de» 
là  le  Rhin.    Il  eft-  certain  qu'il  voulut 
s'avancer  en  deçà  l'an  431.  &  qu'il  fut    431. 
battu  &  rechafle  par  Actius.  Cet  échec  -~~^ 
reçu ,  il  fe  contint  quelques  années  (ans    ^j  ^^^ 
rien  entreprendre  auChafteaif  de  Dif*   43  j. 
parg.Pluueursn}ettentcetteplace  au  de 
là  du  Rhin,d'autres  au  pays  de  Tongrcs  , 
&  croycnt  que  c'cft  Dieft-bourg,    Eu 

Bbij 
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ce  lieu  là ,  ayant  appris  par  fcs  efpi'onj 
qu'il  n'y  avoit  point  de  garni fon$  dans 
les  villes  de  la' féconde  Belgique  ;  il  par- 
tit en  diligence  avec  fcs  gens  y-jk  ten^inc 
fa  marche  fecrette  par  la  forêtCharbonr 
nicrc ,  c'cft  le  Hainaut ,  fc  rendit  maïs- 
tre  de  Bavay  y  <lc  Cambray  &ç  de  quel- 
ques autres  places  voifincs. 
•  *  'Environ:  ces  mime--  temfs ,  tes  'Alft^hifr 
Sésxons  fnhjHgHerent  la  grande- Bretagne. 
Ils  y  avaient  été  appelles,  parles  hahitans 
naturels  ,  qni  étant  abandonnez^  des  Ro» 
mains /éipvent  fait  des  Rois  de  leur  n4tiênc 
E^  ces  Rois  ne  fi  trouvoient  pas  affez^fon 
fourfe  défendre  des  PiSes  &  des  Ecùjfois. 
C*étoient  des  peuples  éfui  babitoient  ausc 
montagnes  du  pÀis  que  fon  nomme  aujour^ 
d'hui  Ecofle  ,  [&  félon  quelques-uns,  ils 
etoient  venus  £  Irlande ,  laquelle  en  effet 
fe  trouvesvoir  £u  autrefois  ce  nem  •  la.  j 
LesAnglois  donnèrent  celui  ^Angleterre 
^  leur  vonquitOy&y  établirent  fept  Prin^ 
^ipamek,^%' petits  RnymmeSyqui  enfin  ont 


tOHS  4te  reunis  en  un. 


4y|.t«»  Les  Bretons  ou  habit  ans  de  la  Grande^- 
.  •  •  ""  Bretagne ,  étant  tourmente:^  par  ces  Barr 
bares ,  s"" attroupèrent  par  bandes,  &  paf» 
fa  nt  ta  mer,  fe  réfugièrent  dans  la  Gaule 
'Jirinoriquè.Eneapartènoit  encore  auxR^^ 
fnèlns,  qui  leur  permirent  dcs*érablirdanf 
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Us  contriei  de  f^annes  &  de  Cornoîiditles; 
Jl0u  avec  le  temps  ,  sitétnî  étendus  eux 
^  ifuelifnes  autres  not^velles  h andes, dans 
les  Evêchez.de  Treguier  &  de  Léon,  O* 
fufyk^f  la  Loire^  &  aux-conjins  de  i^An* 
j(ru 'y  ils  donnèrent  le  nom  de  Bretagne  é 
cette  Province  f  qui  le  garde  encore  aujour-^ 
JS'huy. 

Les  SoujrguignQnS,pieuptc  de  Germanie  44J*. 
'oùdi  Scj^thie(eariljfen  av<yitenCune  &  * 
en  l'autrejaprés  avoir  hvgtetnps  démettre 
furies  bords  4fiR^'^P  ^^^  laGermanie  pre*, 
miere^ttinréntdesRotnains  cfùi  les  av'ùiekt 
prisa  leurfolde^  le  pais  des  environs  de 
Qenéve.Et  làUsmultipliere/jt  tellement  en 
peu  detempSytju  lié 5^ emparèrent  de  laPro^. 
vînce  deVi&me  ^de  celle  des  &e^uanois^& 
de  la  pfemiené  LjonnolfeMs  aveient  reçU 
la  foi  Chrétienne  fan  430.  par  les  prédira 
cations  de  S .  Seve^e  Evêcfue  de  Trêves  ^^ 
mais  quel<ju€S  années  après  ilstomberent 
dans  thcrefie  d^Ariu*  *• 

[  Il  y  avoit  donc  cinq  ETominationS' 
dans  la  Gaule  >  celle  des  Romains ,  celle 
des  François ,  celle  des  Vifigoths ,  celle, 
des  Bourguignons  &  celle  des  Brétx)ns.] 

Clodion  ne  perdoit  point  loccafion- 
de  pour&ivre  fes  conquètes^  durant  la* 
confufion  extrême  des* affaires  de  1*  Em- 
pire >  &  tâchoit  toujours  de  gagner  du* 

B  b  iij 
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Tcrs  Un  P^ï^'  ^^^5  ^'  reçût  un  grand  écheC  par 
444.  la  valeur  d'Actius  ,  dans  TArtoîs  préi 
•""" —  du  t^iccfis  Heknét ,  peut-être  que  c'eft' 
Lcns.  [  En  cet  endroit  fon  armée  eftant 
en  débauche ,  &  trop  occupée  à  célé- 
brer lesnopccs  d'un  des  principaux  Sei- 
gneurs François ,  les  Romains  la  char- 
;  gèrent  &  la  mirent  en  déroute.  ]  Néan- 
moins Aëtius  n'eftant  que  trop  empêche: 
d'ailleurs ,  n'acheva  point  d'accabler  les 
vaincus.  Ainfi  Clodion  reprit  haleine  , 
fe  rendit  maiftre  de  l'Artois,  &  élar- 
git fon  petit  état  jufqu'à  la  Somme  > 
ayant  pris  la    ville  d'Amiens  qui  fut 
depuis  fon  Siège  Royal ,  &  celui  de  Me« 
rovée. 

Il  envoya  même  quelque  temps  après 
à  ce  que  dit  un  Auteur  moderne,  fon  fils 
aîné  affieger  la  ville  de  Soiilbns,  mais 
ce  jeune  Prince  y  ayant  perdu  la  vie,  le 
pcrc  en  fut  fî  touché  qu*il  en  mourut  lui- 
même  ,  après'  avoir  régné  quelques 
447.  vingt  ans.  Ce  fut  fur  la  fin  de  l'an  447. 
-"■^  ayant  auparavant  établi  M erovée  tuteur 
de  fon  fils. 

Il  eft  certain  qu^il  enlaKTa  deux  i  Sc 

i'e  trouve  qu'ils  le  nbmmoient  Clode- 
^aud  &  Clodomir.  Quelques  modernes 
lui  en  donnent  trois,  qu'ils  nomment 
Renaut  ^  Aubeton  y  6c  Ragnacaire:  Et 
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«l'Auberon  ,  ils  font  defcendre  le  Séna- 
teur At)(bert  i  &  de  malle  en  nulle  , 
Fepin  le  bref  premier  Roi  de  la  Secon- 
de race.  Mais  pour  Anlbert  ,un  auteur 
r*trés-fçavantdans  noftrcawicnnchi-  *^ 
ftoirc  ,  ]  a  aflci  prouvé  qa'il  étoit  iflU 
de  Tonnance  Fcrrcole  ,  Pccfet  du  Pré- 
toire desi  Gaules. 

[  Il  cfl  à  croire  que  des  enfàns  de  ce 
Koi.écoientfortis  cous  ces  Roitelets  que 
Clovisfit  inhumainement  maSàcrer.pour 
ufurper  leurs  petites  Prïncipaucez,  Se 
faire  fa  Monarchie.  ] 
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'PATES 

encore 

LEON  .^^ 

premiec 

durant 

tout  ce 

règne. 

/*  ConciU 
diChalce» 
doint   de 

*  o  o. 

damim 
VerrtHf 

d'Euiy^ 

thts  0»      .  ' 

deDiofc$» 

ruj  fon 

SeSateur- 

qui  ji^ 

tnjolent  ^ 

^oitdetix 

xaturo  ,    ^, 

*  "/'•  ^    Rtf^^w  dufang  des  Huns  par  mon  fer  répandu^ 

Mon  pouvoir  jufqu'aux  hcrds  de  laSesne  etedu,. 
Seront  dans  tous  les  temfs  des  marques  de  m^^ 
gloin.. 
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JDVQJJEL    LES  ROIS   jDi0 
la  première  race  ont  pris  le  nom  de 

Me  It.O  VI  HG  Ifi  M  s*' 

E  I  ON  la  plupart  des  Au- 
teurs les  plus  approchans  de 
cetcmp$.Ià,  Mcrovéen'écoit 
l'pas  fus  àc  Clodion ,  mais< 
feulement  fon  parent.  On  conte  que  fa 
mère  fe  baignant  un  jour  au  bord  de  la. 
mer  »  il  fortit  des  flots  un  caurcdu  ma- 
rin 3  qui  la  rendit  enceinte  de  ce  Prince  44S 
cette  fable  icmble  être*  fondée  fur  ce  ' 
que  Mer-^eich  fignifie  V^cau  de  mer.. 

Or  foit  qu'il  fut  feulcmçnt  tuteur  de» 
enfans  de  Ciodion  ou  autrement ,  les 
François  1  élurent  pour  leur  Roi  oa 
Commandant  gênerai.  Ge  fut  dans  U 
ville  d'Amiens. 
Les.  eiifansde  Clodion  ayant  été  prl^* 


mois. 


j  j4  p  Tcz  delà  fucceflion  paternelle ,  leur  me-* 
VaIen.  re  les  emmena  au  delàdii  Rhin  >  où  il 
iihu^  Semble  qu'ils dîfputerenc  entr'eux  cette 
M  A  R-    partie-là  de  leut  fucceflion»  mais  qu'a- 
qui  1."   ^^^  ^^  temps  elle  vînt  auffi  à  Merovéc , 
poufe      on  ne  fçait  pas  comment* 
îië*  a'r      Apres  qu  Attila  Roi  des  Huns,  qui 
de  Théo.  ^  faifoit  nommer  le  f/^^M  ^^  i>iVi^^  cuc 
Aouft^**   pillé  toutes  les  Provinces  de  TEmpirc 
451.  R.    dans  rOrient ,  &  qu'il  eut  tué  fon  fre- 
tf^anstf.  rc&  Collègue  Blcda  poijr  envahir  fon 
Royaume,  il  voulut  aufli  Taccager  cel- 
les de  l'Occident.    Il  traverfa  donc  le5 
Pannonies  de  la  Gcrjnanie  ,   &C  en« 
tra  en  Gaule  avec  joooco.  dombat- 
tans.  [  Ilfaifoitaccroireaux  Romains," 
qu'étant  maiftrc  &  la  milice  de  l'Em- 
pire, il alloit châtier  les  Vîfigoths;  SC 
aux  Vifigoths ,  que  (on  dcllein  n'étoic 
que  de  détruire  les  Romains  ,  leurs  en* 
nemis  communs.  Les  uns  8c  les  autres 
endormis  par  cet  artifice,  ne  fe  hâtèrent 
point  de  s'unir  cnfemble  pour  lui  rcfi- 
ftcr  ^  de  forte  que  les  villes  des  Gaules 
fe  trouvèrent  furprifes  avant  qu'elles 
cuflTent  penfé  à  (c  défendre.  [  Après 
qu'il  eut  faccagé Mets,  Trêves,  Ton- 
grcs ,  Arras,  &  toutes  celles  qui  fe  trou- 
vèrent fur  fà  marche  9  il  pafla  à  coté 
de  Paris,  Scvintaffieger  Orléans.   La 
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Tilte  avQit  déjà  capitulé  ^  Se  line  partie 
de  [es  trc^upes  écoit  entrée  dedans^quand 
Aëtius  ,  General  des  Romains,  Me- 
rovce.  Roi  des  François  & Thcodoric 
Roi  des  Vifigoths ,  ayant  enfin  joint 
leurs  armées  enfemble  ^  tes  chargèrent 
à  l'improvifte ,  &  avec  tant  de  vigueur , 
qu'ayant  jonché  toutes  les  rues  de 
morts,  ils pouiTerent les  autreshorsdc 
la  ville.] 

Peu  de  temps  après  ,  cci  trois  Chefs 
lui  donnèrent  encore  une  grande  ba- 
taillc>  in  campis  ÇatalannicisiQuclc^acs-' 
uns  s'imaginent  avec  probabilité ,  qu'il  a^^^ 
faut  lire  in  campis  Secalaunicis  ,  &  veu- 
lent que  cela  fe  foitpafleen  Soulogne  , 
prés  a  Orléans,  [  D'autres  cherchent 
^  ce  champ  de  bataille  en  Auvergne /& 
pludeurs  à  Cadalens  pré^  de  Toulouze  ; 
mais  la  commune  opinion  le  trouve  en 
Champagne  ,  dans  cette  grande  plaine 

f^rés  de  Châlons  ,  qui  a  plus  de  trente 
ieuës  d'étendue.  ]  Attila  y  perdit  prés 
de  looooo.  hommes.  Thcodoric  Roi 
des  Vifigoths ,  fut  tué  dans  la  mèlée,& 
le  landemain  les  Vifigoths  élurent  fon 
fils  Thorifmond.  [  La  nuit  qui  précéda 
la  bataille^  une  efcadre  de  quinze  mille 
François  ,  &  une  de  pareil  nombre  de 
Gepides  ^  difputant  un  certain  poftc 


îfGo  •       -Abrège*  Chronoi:; 
s'acharncrciit  fi  fort  au  combat, que  tôU-' 
tes  deux  furent  cnticrcmentvaincucs^ne 
reftant  pas  un  foldat  de  paFt  ni  d'autre 
pour  recueillir  la  vidôirc] 

Nonobftant  cette  grande  perte  y  At- 
tilla  eut  encore  aflez  de  forces  pour  fc 
retirer  en  fon  pais-:  Aëtius  ayant  con- 
gédié les  Vifigeths  &  les  François,  de 
crainte,  peut- êtte qu'ils  ne  fejoignif- 
fent  pour  Taccablcr  lui-même.  Le  puî- 
né des  deux  fils  de  Clodion ,  s'éroit  jette 
entre  les  bias  de  ce  Patrice ,  qui  l'adop-- 
ta  pour  fon  fils,  &  l'autre  fous  laprb- 
tccàion  d'Attila.  On  ne  fçair  point  quel 
fut  leur  fort  :  mais  pour  Attila ,.  au  re- 
tour d'une  autte  irruption  qu'il  fit  en: 
Italie  ve£s  Tan  45^.  il  mouUut  en  fon- 
païs^comitie  iï  était  couché  la  première, 
r  nuit  de  fes  nopcfes,  aupcés  d'une  nou- 
velle épeufe.. 

On  flace  communément  en  cette  4nnéà 
^^  451.  lanaijfance  de  la  merveillenfe  ville 
de  F'enife  dans  le  Golfe  AdHatlcjuC'»  lU 
difent  qu€la  terreur  des-  armes  d*  Attila  , 
après  cfuile&t  pris  j4ifuilé^  yfaifantfuir 
tous  les  feuflesde  ces  contrées  yil  senjetta 
quelques  bandes  dans  rijle  de  Rialte ,  & 
autres  voi fines ,  &  quelles  y  fixèrent  leur 
habitation ypremiers  fi) ndemens  de  ce  nohlw 
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Le  br^ve  Aétipis  iioit  le  fait  (jm  fotê^ 
4iJ7oit  r Empire  et Occiieit  J branlé  0*  en- 
tamé detafis  çotez^Neanmotns  F  Empereur 
Valen  înia  m^lconfeille ,étyant  prisjaloH" 
fie  de  fa  grandeur ,  le  fit  cruellement  mafi 
fdcrer.Maii  Fannie  fmvante  ilfnt  tnè  M 
même  ferles  amis  de  ce  grand  Capitaine  ; 
'&  à  U  folUùtation  dePetremusMaximas 
rieheSenatenr^dont  ilavoit  violé  la  femme   ^^^* 
Maximi^fe/aifijt  incontinent  de  P Empir4  \^ox^* 
&  £  Endoxta  veuve  de  Valentinlan ,  &  m  a  i  ^ 
Péponfa.  La  joye  de  fa  vengeance  &  defs  ^^^  a. 
•  Principauté  ne  dura  que  trois  mois  ;  car  xiMUs 
ayant  été  ^ijpz,  imprudent  d'avouer  ^  fa  "r^"/'je 
nouvelle  femme  <ju  il  avoit  été  Fauteur  de  VAiemi» 
ta  mort  de  f^ulentinian.cettt  Princefeap-  cu*Ma7i 
pellafecrettement  Gcnferic  i  Roi  des  Van^  p"'sma- 
dales.  Lors  cjue  ce  Barbare  fut  aux  portes  ^^^^^ 
de  Rome^la  populace  affo^nma  Maximusi  ^  *^™y.» 
mais  après  cela  Qenfericfacçagea  la  ville» 
&  prit  F  Impératrice  qui  fut  emmenée  en 
capiivi/éavecfes  deux  filles  ^fe  voyant  en 
même-temps  vengée  6c  puni.'. 

Delà  Fçnfaivit  la  dc/fruSiion  entière  de 
r  Empire  d'Occident  i  car  depuis  cet  échec 
il  n'y  eut  plus  de  Chefajfez  puijfant  pour 
reparer  ni  pour  étayer  les  ruines  de  ce 
grandhatimetimais feulement  diverspetits 
Commandans  cjui  étoient  le  jouet  des  Bar^ 
k.ires ,  &  qui  cot^fumoiem  fi  pet^  qn^iU 
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avolcnt  de  furets  à  fe  fitplatiter  les  uns  Ut 

autres- 

Ainlî  Mcrovéc,  8c  puis  Childeric  Ton 

4p.   iîls ,  eurent  te  temps  à  fouhait ,  pour 

-— — -  étendre  leur  limites.  Mctovée  prît  d'un 

cDctitc    côté  toute  la  Germanie  première ,  ou 

RiAN°â;  ^"'■ifo'fc  <lc  MaycncCj  6i  de  l'autre  , 

lEONi.  cette  partie  de  la  Belgique  féconde , 

R-' 7  ""'qu'on  nomme  Picardie!  prévue  toute 

"'''la  féconde  Lyonnoife,  qu'on   nomme 

Normandie,  &  plus  de  la  moitié  de 

rHîe  de  France. 

Il  régna  prés  d'onze  ans,  &  mourut 

Tan  458.    On  ne  ff^aît  rien  ni  de  fbn 

45^'   âge  i  ni  de  fa  femme  ni  de  fcs  enfans  , 

'  finon  que  Childeric ,  qui  fut  fon  fuccef- 

ièur,  étoitfonâls. 


y 
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GHILDERIC 

^»v  ROY    IV. 

P^4PES 

encore  • 
L  EON 

^reilûec 
3.  ans 
fous  ce 
règne. 

m  ■ 

HILARE 
le  ixNo- 
vetnbre 

ans  10, 
mois. 

SIM. 
,PLICE 
le  10 
Sept.  4^7 
iS^i  5.  ans 
i^.  mois. 
[  <iix 
jours.    2 


JI  r^eft  rimfi  cruel  qu'une  ofenfe  a  V honneur, 
IKien^  plus  sur  au  hefoin  qu'une  amitié fidelle* 
Childeric  eftchajféfour  être  un  fubornsur,- 
Et  fard*  adroits  moyens  Cuyetnans  le  rapelle. 

CHIL- 


iof. 
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CHILDERIC  «.. 

ROY     IV; 
jitSE*  DE  XX.  A  XXV.  ANS. 

E  Prince  étant  dans  le  feu  de 
fa.  jeunefTe^  fort  adonné  a  Tes 
plaifirs*,  Se  pofïèdant.un  Ro» 

^yaume  trop  paifible,  fc  licen- 

tia  auffi-tôt  à.  débaucher  les  filles  de  ks 
fiijetSé 
Les  François  qui  n'étoient  pas  ac-  ^^^^ 

eoûtumez^  à  ces  infamies  ,  le  de^de- 

rcnt  de  la  Royauté ,  foit  par  une  pure     ^^ 
fcdition  ,  ©u  par  quelque  forme  de  jui-  jt^ 
gcmcnty  &  élurent  en  fa  place  iEgi- 
dius  ou  Gillon ,  maître  de  la  milice  des 
Romains,  qui  àlavcritfc,  étoitétraa- 
ger  ,  mais  en  grande  réputation  de  fa*- 
gellc  Se  de  probité.  ChildenG  fçàcjient 
iQu  après  cela  ils  chexchoient.enèorc^  f  à 
le  taire  mourir ,  peut-être  pa4r.cc  qu  il  y 
avoir  fentencede  mort  contre  lui ,  ]  fc 
ïetira  en  Turinge  auprès  du  RoiUafin  ; 
mais  il  laijGla  en  Fnnce  un  fidèle  ^mii    ^ 
T07n.lL  Ce 
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nommé  Guyemans,  qui  lui  promît  de 
travailler  à  Ion  rappel ,  en  rournanricf- 
prit  des  François  contre  Gillon.  [  Us 
rompirent  une  pièce  d'or  en  deux  parts, 
dont  ils  en  prirent  chacun  une ,  S:  con- 
vinrent que  celui  qui  donncroit  de  Ces 
nouvelles  à  l'autre  Ivii  envoyeroit  fa 
moitié.  ] 

[  Ci  lion  étant  accablé  d  affaires  de 
tous  cotez ,  avoit  grand  befoin  d'ar- 
gent 3  ]  Guyemans  fort  adroit ,  s'étant 
infinuédans  facoafidence  >  Tenhardit  à 
charger  les  François  dlmpofts  \  SC  com-* 
me  ils  en  faifoit  grand  bruit  >  il  lui 
confeilk  d'abattre  les  teftes  des  plus  re* 
muans ,  c*étoient  les  mêmes  qui  avoiént 
dégradé  Childeric.  Alors  ils  viennent 
fecrettement  fe  plaindre  à  Guyemans 
[  de  cette  nouvelle  opreffipn  -:  il  leur 
teprefènte  la  faute  qu'ils  avoient  faite 
il'avoir  mis  kur  liberté  entre  tes  mains 
d'un  étranger  ,  ]  &  leur  perfuade  de 
rappeller  leur  Roi  naturel  qu'ils  avoient 
chaflé:  Ils  le  croyenr  ^  6c  quand  il  les  ^ 
voit  dans  cette  di^)ofirion  ',  il  envoyé  à 
Childfcric  la  moitié  delà  pièce,  dont 
ce  Roi  avoir  emporté  l'autre»  Les  Fran- 
çois allèrent  au  devant  de  lui  ,  jufqu'a 
Bar  ^  &  le  rétablirent  dans  la  Royauté 
«vec  des  formes  foltmnellcs. 
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Peu  après  qu  il  fut  parti  deTuringe , 
la  Reine  Bafine,  femme  dit  Roi  Baun  ^ 
charmée  de  fes  bonnes  qualitez  ,  quitta 
fon  mari  pour  les  venir  trouver.  Il  la 
prit  pour  femme ,  &  dans  Tannée  il  en 
eut  un  fils  qu*on  nomma  Clovîs. 

Eftant  de  retour  [  de  fon  éxil  qui  ,.^^^J^!^' 
avoit  duré  huit  ans,  il  employa  uttlc- juriacu 
ment  l'ardeur  de  Tes  fujets  contre  GiU  ^^^• 
Ion.  Il  le  poufla  vigoureufcment  ,  le 
força  d'abandonner  Cologne ,  prit  d'àf- 
faut  &  brûla  Trêves ,  conquit  le  païs 
qu'on  nomme  aujourd'hui  Lorraine  >  8c 
après  traverfant  la  Champagne,  qui  de- 
meura encore  ferme  dans  robéïflancc 
des  Romains  j  il  fe  rendit  maître  de 
Beauvais  ^  de  Paris  ^  &  de  beaucoup 
d'autres  villes  fur  TOife  &  fur  la  Sei- 
ne^  les  peuples  fe  donnant  aux  François 
plutôt  de  leur  gré  ,  que  par  force,  pour 
fedéiver  des  horribles  tailles ,  &deâ 
cruelles  concuffions  des  magiftrats  Ro- 
mains ,  qui  les  avoicnt  pouffez  dans  uiî 
tel  defcfpoir ,  qu'ils  cherchoîent  leur  fa- 
lut  dans  la  riiine  de  l'Etat. 

Gillon  y  à  ce  qu'il  femble^  avoit  ap- 
pelle des  troupes  auxiliaires  des  $axon$ 
commandées  par  leur  Roi   Odoacre , 

3u'il  employôitpour  défendre  les  villes 
e  deflus  la  Loire  j  taiK  contre  les  Vifi- 

C  C  1) 
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.  goths ,  que  contre  les  François.  Lors» 
qu'il  fut  mort  ;  fçavoir  l'an  4^4^.  Iç 
Comte  Paul  prit  le  commandement,  & 
Odoaçrc  de  Ion  côte  ,  voulut  s'afTûrer 
de  la  ville  d'Angers,  &  fortifia  les  Iflcs 
de  la  Loire  pour  y  retirer  fbn  butin.^ 
Mais  Childcric  vainquit  le  Comte  Paul 
prés  d'Orléans  i  &  après  s'être  emparé 
de  cette  ville  ^  illc^ourfuivit  jufqu'à. 
Angers ,  où  il  entra  de  force,  &  le  ren- 
vcrfa  mort  fur  le  pavé.  Cela  fait  il  dé- 
logea les  Saxons  de  leurs  Ides  y  &  après 
«'étant  accommode  avec  eux,,  il  les.em,- 
ployaà donner  lachaflc  iux  Allemands, 
qui  en  ce  même  temps,  avoient  fait  une 
irruption  dans  la  Gaule. 

Van  4;7tf«  de  tere  Chrétienne  »  &  le 
-^^  '    X  a^ .  de  la  fondation  de  Rome^  l  '  E  m,p  i  B  b. 
Romain  j?iNiT  en  Occident,  y. 
ayant  eu  pendant  les  1  o .  dernières  années, 
neuf  OH  dix.  a.vortom  dEmpereurs.y  dont 
Romulus  f^uilsappelloient  Ajuguftule,, 
fut  le  dernier.  C*  et  oit  un  jeune  enfant  de, 
dix  ou  douze  ans ,  à  (jui  le  Patrice  Orefla. 
fin  père ,  avoit  donné  le  titre  d* Empereur 
pour  gouverner  fans  fin  nom.    Odoacrt 
Imi».    fioydes  Erules ,.  ayamt  tué  Orefle ,  enfer^ 
2î  NON  ^^  ^^f  enfant  dans  un  chafteau  ,&  donna 
^7^'     commencement  au  vkzuhkKoyav  hLM. 


CH4£D£arcH^11oY  l'T.    fe/^f 

Plufieurs  années  aHparavantGondioche,. 

Roi  des  Bourguignons^,  et  oit  mort ,  &fes^ 

quatre  fils jG  onde  taud ,  Godegifile,  Chih 

forte  &  Gondemary  avoicnt  partagé /on 

Royaume ,  ensr*eux.  OrPan  477. Gônde-^  ,^T* 

haud  tf.  tni  &  le  plus  habile  de  tous ,  x'e- 

toit  ligué  avec  le  fécond  pour  dépouiller  les^ 

deux  autres^  R^  abord  il  fut  vaincu^&fe 

tint  cache  ijuelque  temps ^  Puis  comme  ils^ 

le  croyoient^ort^ilfortit  tohtd^uncoup  de 
fa  retraite ,  &  les  enveloppa  dans  f^ienne.. 

Gondemaryfut  brûlé  dans  une  tour  ou  il 
fe  défendoit.Chilperic  tvmb'a  entre  tesmainr 

du  f^âinijfueun  illefitmajfacreravecfèr 
deux  fils  ^  &  jetter  fa  femme  dans  la  ri- 
vière une  pierr:  au-  col\  mais  il  donna  léf 
vit  àfes  deux  filles;  Elles  s*apelloîent  Se*- 
delèube  &  Clotilde\  toutes  deuxfuivoient 
la  croyance  orthodoxe ,  quoicfue  leurprt: 
&  tous  leurs  oncles  fujfentArient'  La  prc 
mierefe  confacra  i  Dieu  •  pour  l'autre ,. 
GoidebaudTà.garJâ,  d^  la.  fit  nourrir 
dans  fa  mai/oh. 

[  Les  Allemands  étoient  ennemis  dès   4}^»- 
Françpis  longtemps  avant  que  les  uns  &  '""' 
tes  autres  euflent  paflc  le  Rhin.  ]  Le 
Roi  Childeric  au  retour  d'une  expédi- 
tion contr'eux ,  fut:  atteint  d'une  fièvre  i 
véhémente  dont  il  mourut ,  âgé  pour  le; 
nioins  de  4j.anâ^  lien  avoir  régné  zfe^ 
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à  13.    Il  Uin'a  quatre  cnfans  ;  un  fils 

?u*on  nommoit  Clovis,  Sc  trois  filles  > 
Lncîeflcde  ,  Atboficdc  Sc  LatitiIdc.{^La 
première  époufa  Tbeodoric  Roi  des 
Oftrogoths  i  ]  les  deux  autres  gardè- 
rent le  célibat ,  teceurent  le  Baptcme 
avec  leur  frère,  Albofledes'écant  cpn- 
vcrtie  du  paganiûnc,  Se  Lantilde  de 
l'hercfie  d'Arim. 

On  conjeAute  que  Childeiîc  avoic 
fon  iîcge  Royal  à  Tournay ,  parce  que 
l'an  ifj}.  en  foiiillant  fous  quelques 
maifbnSj  on  y  a  découvert  une  Tepul- 
tute ,  où  entre  autres  (în^ularitez  fore 
curicufcs  qui  font  aujourd'hui  dans  le 
cabinet  du  Roi ,  il  S'eft  trouvé  un  an- 
neau fur  lequel  Feâîgie  &  le  nopi  d'un 
Childeric  font  gravez. 
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1 L  o  V  I  s  *  ou  Louïs ,•   ^  car *^  ^  •" 

jcelt   le  mcmc  nom)  bcau^mdrm. 
bien  fait  &  brave  de  fa  pcr- 

J'fonnc ,  ne  fut  pas  fi  -  tôt  en 
âge  de  commander  ,  qu'il  entreprit  la' 
guerre  contre  Siagrius,  fils  de  ce  Gillon 
que  les  François  avoient  élu  en  la  place  4^^* 
de  fon  perc  Childeric  II  le  combattit 
&  le  défît  prés  de  Soi  (Tons;  L'infortune 
fe  réfugia  vers  AlaricRoi  des  Vifigoths;  ' 

mais  Clovis  pourfulvant  vigoureufe- 
ment  fa  pointe ,  contraignit   Alaric  , 
[  Prince  timide  ^  &  qui  n  etoitpas  en . 
état  de  foûtenir  le  choc  du  vidorieux,  ] 
de  le  lui  renvoyer.  Lors  qu'il  l'eut  en- 
tre (es  mains  ,  il  le  fit  mourir ,  s'étant 
•  auparavant  aflurc de  toutes  (es  places  ,  a^a^ 
qui  étoientSoiflbns^  Rheims,  Provirjs^   ou 
Sens  ,  Troye,  Auxerrejôc  quelques  au-    4g  ç. 
très.  Ainfi  il  ne  tcfta  plus  rien  aux  Ro-         - 
mains  dans  les  Gaules. 

T0m.II.  Dd 
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C'étoit  une  loy  parmi  les  François  * 
que  tout  le  butin  s'appôrtoit  en  com- 
mun ,  &  fe  partageoit  entre  les  gens  de 
guerre.  Il  avoir  été  pris  un  vafe  pre- 
,  ^  deux  dans^une  £glifc<  par  les^  troupes 
^  ^*  de  Clovis.  Il  demaod;^  par;  grâce  qu  on 
le  mit  à  part  pour  le  rendre  à  TEvê-r 
que  qui  Tcn  fupplioit  :  un  Gendarme 
infolent  s'y  oppofa ,  &c  donna  un  coup 
de  hache  d^flus ,  jurant  qu'il  en  vouloic 
avoir  fa  part,  Clovis  d»{finmla  pour 
rheure»  mais  un  an  après  à,  une  revue 
spnerale ,  il  lifi  fit  querelle  fur^  ce  que 
Içs  armes  n'étoiei^t  pas  en  bon  ordre  , 
6^  lui  fendit  la  tète  de  fa  hache  :  coup 
bien,hardy>  &  quivlefit  extrêmement 
redouter  des,  François. 

JQésratf  j^i^.Tjheodorîc  RoidésOllro'- 
4^ 9 y  g^hsjtoit  entré  enltalie^^frésflufieHrs 
4^4.  iv^n^mfns ,  ayant  furmonté  &  fait  mou* 

nr-Odqacre  Rei  des  Emles^  il  y  établit  un 

■      '  fuijfant  Royaume  fan  494. 

[  Les  Turingiens  (  quelqucl-uns 
JlLl  croyent  qu'en  cet  endroit  rhiftoire  veut 
dire  lesTongr^sJ  étoient  mortels  en*, 
nemis  des  François ,  Se  quelques  années 
avpgvUvant  ayant  fait  des  invaiions  dans 
Içjurs  pais,  y  ^voient  commis  d'énor- 
mes cruautez.  Clovis  qui  ne  ch^J^choit 
que  matierer  d'exercer  fcs  uxates,  Iqs. 
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alla  attaquer  dms  le  leur  ,  en  fubjugua 
une  partie ,  &  leur  impofa  tribut.  ] 

Ses  vi^oires  &  fcs  conquêtes  accru- 
rent fort  fa  renommée  &  fon  état ,  & 
l'éleverent  au  deflus  des  autres  Princes 
fes  Yoifins.  Il  falloir  que  fa  putfTancc 
(ut  grande  ,  puifque  Gondebaud  ,  Roi 
des  Bourguignons  ,  étoit  ouibn  vafiâl , 
ou  fonofficicr ,  peut-être.Grand-maîtrc^ 
de  fa  milice  9  [  car  il  $  appelloit  fbti 
Miles*  ] . 

Sur  la  fin  de  Tan  491.  Il  époufa  Clo«  anas.'' 
tilde  fille  du  Roi  Chiiperic ,  &  niécc  t  a  s  e 
de  ce  Gondebaud  ,    [  belle  Princeffc  ,  f.  j^^  \ 
Cpirituelle  &  entreprenante.  Son  oncle  par 
prcvoyoit  bien  qu'un  jour  elle  lui  fufci-  '^"^^ne 
reroitdesadEkires  ,  auffineconfentit-ilà  criere  dû 
ce  mariaee  que  par  force  .  la  crainte  du  ?*'°"  . 
mal   prêtent  étant  toujours  beaucoup  r  xjsLnst 
plus  puiiTantedans  l'efprit  des  hommes 
que  celle  du  mal  à  venir.  ]   Aurelian  , 
Seigneur  François ,  en  fut  le  médiateur, 
&  Clovis  loi  donna  la  Comté  de  Me.- 
lun  pour  recompenfe ,  [  nonpasàiper- 
pctuité ,  &  comhie  un  nef  héréditaire ,    ^ 
mais  feulement  à  vie,  âc  en  qualité  de 
Gouverneur,  ] 

.  Les  Allemands,  un  des  plus  puifTcins 
peuples  de  la  Germanie ,  qui  alors  oc*' 
çupoient  la  Souabe^  partie  de  la  Rhccie 
.     '•  Ddij 
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en  deçà  du  Rhin,  la  Suifle  ,  &  peut- 
être  le  païsderAlface ,  jufqaa  Straf- 
bourg  ,  étoicnt  entrez  hoftilement  fur 
lc5  terres  de   Sigcbert    Roi  de  Cqlo- 
4^^*    gnc^  ou  des  François  Ribarols  :  Clo- 
vis  fon  parent  alla  à  fon  fecours ,   & 
leur  donna  bataille  prés  de  Tolbiac  : 
pn  croit  que  c'eft  Zulch  à  dix  lieues  de 
Cologne,  Au  milieu  du  choc ,  fesgens 
plièrent  &  fe  mirent  en  déroute.     La 
grandeur  du  péril  le  Bt  alors  fouvenir 
d'invoquer  le  Dieu  que  fa  femme  lui 
avoir  fouvent  prêché ,   &  de  faire  vœu 
que  s'il  l'en  delivroit,  il  recevroit  le 
Baptême.   Aufli-tôt  le  fort  des  armes 
changea^fes  gens  retournèrent  à  la  char^. 
ge,  les  ennemis  fe  mirent  en  fuite,  & 
laiffercnt  leur  Roi ,  &:  grande  multitu- 
de des  leurs  tuez  fur  la  place. 
.  Il  pourfuivit  chaudement  fa  vidoirc, 
«ntra  dans  leur  païs ,  &  extermma  fans 
mifericordc    tous  ceux  d'au  deçà  du 
Rhin  •,  les  autres  fe  fauvercnt  en  Italie 
fous  la  protcdion  de  Theodoric  R oi des 
Oftrogoths.  Il  eft  à  croire  qu'à  la  prière 
de  cegrand  Prince  >  qui  étoit  fon  Deau-* 
-frère ,  il  permit  à  ceux  qui  le  voulurent 
de  revenir  dans  leurs  maifons  ;  maisf  il 
les  fubjugua  entièrement ,  leur  donna 
des  Comtes  j£c\xn  Duc  pour  les  gou^ 


* 
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vcnîer3&  partagea  leurs  terres  entre  (es    4?f> 
Capitaines.  Depuis  cet  échec  ils  n'eu-  " 

xent  plus  de  Rois,  &  furent  peu  confi- 
dcrcz  jufques  au  temps  de  TErapereur 
Federic  II.  fous  lequel,  à  mon  avis, 
ils  donnèrent  leur  nom  à  toute  la  Ger- 
manie. 

Comme  Clovis  revenoit  de  cette  ex* 
pedition ,  la  Reine  fa  femme  avertie  de 
ce  qui  s  etoic  pafle ,  ne  manqua  pas  de 
Jui  envoyer  de  fainrs  perfonnages,  pour 
Texhorter  à  tenir  fa  parole  ^  Se  pour 
Tinftruire  dans  la  Foi  orthodoxe.  Plu- 
iieurs  Eccleiiaftiques  travaillèrent  à  ce 
grand  ouvrage.  Saint  Vaaft  qui  n  c- 
toit  encore  que  fimple  Prêtre ,  &  de- 
îneuroit  à  Verdun ,  le  catechifa  par 
les  chemins  )  Saint  Remy  Archevêque 
de  Reims  j  puiflant  en  œuvres  &  cxk 
paroles  ,  le  confirma  fort  dans  les  fen- 
timens  du  ChriAianifme.  [  Il  n'eue 
pas  ofé  néanmoins  faire  un  Ci  important 
changement  »  fans  le  confentement 
de  fes  Capitaines  ;  il  prit, donc  quel- 
ques mois  de  temps  pour  les  y  difpofer. 
Âpres  qu'il  en  eut  gagné  une  bonne 
partie ,  il  ne  différa  pms  à  recevoir  le 
faint  Baptême  >  ce  qui  fe  fit  avec  un 
pompeux  appareil  dansTEglife  de  faint 
Martin  de  Rheims  le  jour  de  Noëlvde 

Ddiij 
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45^*  Tan  49^.  Les  Evêques  [  affemblez  ttt 
grand  nombre  pour  une  adion  fi  folcm- 
.  nellc ,  ]  le  plongèrent  dans  le  facré  la- 
voir: trois  mille  de  fcs  François  y  deC 
cendircntavcc  lui  5  &  cette  troupe  re- 

fenerée  avec  fon  Chef ,  porta  la  robe 
lanche  huit  jours  durant  »  fuivant  U 
cérémonie  pratiquée  alots  dans  rEglife* 
On  dit.que  le  Ciel  en  faveur  de  fa 
converfion ,  l'honora  lui  ôc  les  Rois  de 
France  (es  fucceflcurs ,  de  plufieurs  grâ- 
ces miraculeufes  &  fingulieres  >  Que  U 
fainte  AmpouUe  fut  apponée  à  fon  Ba* 

f>tême  ,  par  une  Colomoecelefte  ;  Que 
*Ecu  femc  de  Fleurs-de-lys,  &  l'Eten- 
dard de  l'Oriflamme  furent  dépofcx 
par  un  Ange  entre  les  mains  d'un  boit 
Hermitc  dans  la  folitudc  de  Joyenval , 
prés  de  faint  Germain  en  Laye  ;    Qu'il 
eur  le  do]i  de  guérir  les  écroiielles ,  &C 
qu'il  l'éprouva  fur  Lanicet  fon  Favory. 
Mais  Dieu  lui  fit  un  prefent  beaucoup 
plus  rare  &  plus  précieux  que  tout  cela 
quand  il  lui  donna  les  lumières  de  la 
Foi  orthodoxe ,  n'y  ayant  pour  lors  de 
tous  les  Princes  du  monde  que  lui  feul 
qui  ne  fût  point  dans  l'erreur  ou  dans 
l'idolâtrie. 

Cette  converfion  lui  ctoit  très  neccf- 
-  faire  pour  contenir  les  Gaulois  qui! 
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àvoit  fubjuguez  ,  dans  fon  obéi  fiance  , 
&  pour  y  attirer  les  autres  qui  étoient 
fujctsdes  (Soths  &  des  Bourguignons.; 
car  la  domination  de  ces  Princes  leur 
étoitodieufe,  parce  qu'ils  les  vouloicnt 
forcer  defuivre  rhcrefîed*  Arius. 

Le  zclc  du  Chriftianifme  ne  refroi-  j^^y, 
dit  pes  Ton  ardeur  guerrière  ,  &  ne  ""^  ^^ 
•modéra  point  Ton  ambition*  Gondegi*- 
/îlc  ayant  traité  fort  fecrctemejit  avec 
lui  ^otrr  opprimer  fon  fr<rrc  Gondc- 
fcaud  i  &  lui  ayant  promis,  s*il  IcvbUh 
loitatHiler,  de  lui  faire  parfde  la  dé- 
pouille, il  fe  jetta  auffi-tot  avec  fon 
armée  dans  les  terres desBourguignonSt 
Gondcgifilc  faifant  biende  l'épouvanté, 
envoya  prier  Gondcbaud  d*accourir  à 
fon  aide  >  Gondcbaud  n'y  manqua  pas  : 
mais  quand  ce  vint  au  combat  9  qui  (b 
donna  fur  les  bords  de  la  rivière  d'Ou^ 
chc  prés  de  Dijon ,  le  perfide  GondjC*- 
giGle  paflTa  du  côté  des  François ,  8c 
commença  à  diargçr  fon  frère.  000-^ 
Jebaud  voyant  que  c'étoit  une  parti» 
faite  ,  ne  s'opiniatra  point  à  difputcr  le 
champ ,  mais  s'enfuit  à  Avignon  fa  plus 
,  forte  place.  Clovis  le  pouriûivit  &  Vf 
affiegea, Le  fage  Arcdius  principal  Con- 
fciller  de  Gondcbaud  ,  fcrvit  adroite-, 
ment   fon  Maître  en  cette  occafioo* 

Dd  iii  j 
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4j8.    Comme  le  ficgc  tiroit  en  longucut,  ri 

'  feignit  de  quitter  fon  Prince,  Scallafc 

rendre  à  Clovis.   Etant  auprès  de  lui  il 
fçût  fi  bien  ménager  les  chofes,  que  ce 
.Roi  accorda  compofition  à  Gondebaud 
&  le  rcceut  pour  ion  Tributaire. 
4^^'        Lors  que  Clovis  fut  hors  de  ce  païs- 

^5^Q  là  ,  &  peut-être  occupé  à  d'autres  af- 
faires 3  Gondebaud  ne  méprifa  pas  feu^ 
lement  de  lui  payer  le  tribut  convenu  f 
mais  encore  aflcmbla  fcs  forces  ,  6C 
affiegea  Gondegifile  dans  Vienne.  Un 
Fontenier  que  Ton  avoit  mis  dehors 
parmi  les  bouches  inutiles ,  lui  cnfei- 
gna  l'ouverture  d'un  aqueduc  ,  par  où 
il  fit  entrer  des  gens  qui  furprirent  la 
ville.  Son  frère  s'ctant  fau^c  dans  une 
Eglife  des  Ariens,  y  fut  tué  avec  un 
Evcque  de  même  croyance.  Ainfi  Gon- 
debaud demeura  feuî  Roi  de  toute  la 
Bourgogne. 
vers    -    C'eft  à  mon  avis  en  ces  années  -  là , 

<02.^;i^ue  les  François,  comme»,  le  dit  Pro- 
503.    cope,  n'ayant  pu  fiibjuguer  les  Armo- 

^  riqucs  d'entre  fa  Seine  &  la  Loire,  les 

incorporèrent  avec  eux  par  une  confé- 
dération mutuelle,  qui  ne  fit  qu'un  peu- 
ple des  deux.  Les  garnifons  Romaines 
n'étant  pas  aflez  fortes  ni  pour  fe  re- 
tirer ni  pour  fe  défendre ,  leur  remirent 


vert 


CioVis,  Roy  V.  jti 

les  places:  mais  né  fortirent  pas  dupais, 
où  elles  gardèrent  encore  long  temps 
leurs  loix,leur  difciplinc,&  leurs  habits^ 
[  Si  les  arènes  de  CloVis  croient  fa- 
tales à  fcs  ennemis  ,  fon  repos  n'étoit  ^^^^ 

pas  moins  Euncfte  à  fes  propres  parens, 

Il  en  avoir  un  affcz  grand  nombre  iffus 
de  Faramond ,  ou  des  cnfans  de  Clo- 
dion  ,  qui  cenoientdc  petites  Souverai- 
netcz  dans  les  Gaules  ;  on  ne  fçait  pas 
fi  elles  étoient  en  quelque  façon  dépen- 
dantes de  fa  Royauté.  Comme  il  ne 
pouvoir  fouffrir  tant  de  compagnons, 
il  refolut  de  les  faire  péiir ,  mais  par 
des  moyens  pleins  de  perfidie  &  de 
cruauté.  Sigibcrt  Roi  de  Cologne^ 
ctoit  aflez  avancé  dans  Tâge,  &  boiteux 
d'une  bleflure  qu'il  avqic  reçue  à  la  ba« 
taille  de  Tolbiac  :  il  fitfecrcttemenf  pcr- 
fuaderà  Childeric  fon  fils  y  que  ce  bon- 
homme étoit  inutile  au  monde  :  & 
qu'il  l'en  devoit  ôtcr  pour  régner  en  fa 
place*  Ce  fils  dénaturé  envoya  donc 
des  alTàffins  qui  tuèrent  fon  pcrc ,  com- 
me il  prenoit  (on  repos  après  diné  fur 
fon  lit,  félon  la  coutume  des  François. 
Cela  fait  il  dépêcha  vers  Clovis>  pour 
lui  donner  avis  de  'cette  belle  expedi- 
tion,&  lui  offrir  tellepart  qu'il  lui  plat- 
roic  des  threfors  de.fop  pcre»    Clovis 
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504.  envoya  auffi-tôt  de  fcs  gens  pour  la  re- 
cevoir :  mais  comme  it  fbiiilloic  dan^ 
fes  coffres  y  ils  le  tuèrent  par  derrière  à 
coups  de  hache.  Au  même  temps  CIo^ 
vis  s'avança  de  ce  côté-là,  &  ayant  fait 
rcprefcntcr  aux  peuples  qu  il  deteftoit 
cesmcurtres,  &  qu'il  defiroit  les  traiter 
en  bon  Roi  >  il  ménagea  ii  bien  les  qC- 
prits qu'ils  le  reçurent,  âcreframirejat 
a  fon  obcïflfance.  ] 

[  Il  n'y  eut  que  la  ville  de  Verdun  , 
qui  étant  animée  par  fon  faint  Evcque 
Firmin,  detcfta  fi  fort  cet  horrible 
perfidie  ,  qu'elle  refufa  de  le  teconnoî- 
tre.  A  ufli  tôt  il  y  mit  le  fiege.  Cepen- 
dant TEvêquc  vint  à  mourir  j  les  Bouc« 
geois  deftituez  de  leur  Paftcur,  &s'c- 
tant  laiflcz faifir  à  l'épouvante,  eurent 
recours  aux  prières  d'Eufpice  Arcfaidia* 
cre  de  la  Ville ,  homme  de  très  faintc 
vie  :  lequel  étant  allé  en  proceflion  avec 
le  Clergé  trouver  le  Roi  ,  fléchit 
aifementfa  colère,  &  obtint  leur  par?- 
don.  ] 

En  fuite  il  força  le  Roi  Cararic  & 
fon  fils  de  prendre  les  Ordres  facrez  ; 
Et  comme  il  fçut  que  le  fils  s'évapo- 
roit  en  menaces ,  [  difant  cjuc  Uhts  che^ 
veux  étoicnt  des  branches  (jHi  avaient  été 
^Hfieseo  bois  verd,  &quils  repoujfement 
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fUelijHe  jOHrA  il  leur  envoya  couper  la  J04; 
gorgeàtousacux.Onnefçaitpasenqucl        ^ 
canton  ils  rcgnoicnt  ;  c  ctbit  peut  -  être 
dans  Arras ,  ou  à  Terouenne; 

Il  y  avoir  un  autre  Roi  i^Cambray 
nomme   Ragnacairè  ,   qui  avoir  deux 
freres^Rcgnier  &  Rignomer.  [Leprc- 
mier  fe  tcnoit  avec  lui ,  l'autre  demeu- 
roit  au  Mans  ,  &  y  domînoir.   Clovîs 
gagna  les  principaux  Capitaines  de  Ra- 
gnacairè »  moyennant  des  braflards  & 
des  baudriers  à  boucles  d  or  qu'il  leur 
promit.  Afluré  de  leur  perfidie ,  il  alla 
attaquer  ce  Prince  à  force  ouverte,char- 
gca  fes  troupes  ,  &  les  défit.  Dans  U 
déroute  les  traîtres  fe  faifirentdc  leur 
Prince  &  de  fon  frère  >  &  les  livrèrent 
tous  deux  à  Clovis  les  mains  liées  der« 
riereledos.  [  Clovis  auffi- tôt  leva  d 
^  hache  &  fendit  la  têce  à  Ragnacairè  ^ 
&  enfuite  à  Régnier,  [  leur  ayant  aupa- 
ravant fait  des  reproches  auffi  injuftes 
que  cruels  ;  au  premier  qu'iL  avoir  dcf'- 
honoré  fa  race  clc  s'être  laifle  lier  conce- 
rne un  voleur,  &  au  fécond  que  c'étoit 
un  lâche  i   &  que  s'il  eûcfecouru  vail- 
lamment fon  frère  j  il  ne  l'eût  pas  laifié 
garoter  de  la  forte. 

Au  partir  de  là  ,  pour  s'acquitter  de 
la  promefle  qu'il  avoic  faite  aux  traîtrei^ 
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504.   il  leur   envoya  des  baudriers  6c  dct 
"■"■""^  braffarts  de  leton  doré.  Ils  reconnurent 
bien  la  tromperie  ,  &  s*cn  voulurent 
plaindre  :  mais  il  leur  fit  dire  que  c'é- 
toit  encore  une  trop  grande  recômpcnfc 
pour  des  infâmes  comme  eux  ,  de  leur 
Jaifler  la  vie ,  après  qu'ils  avoient  ven- 
du celle  de  leur  maître.  ]   Quant  à  Ri-, 
gnomer  autre  frère  de  Ragnacaire,  il 
le  fit  aufii  aflbmmer  par  ks  fatellices 
dans  fa  ville  du  Mans ,  Se  fe  iaifit  de 
fon  Royaume  &  de  fcs  threfots. 

Je  ne  Içai  pas  précifcment  en  quelle 
année  arriva  ce  que   Procope  raconte 
de  Clovis&  de  Theodoric.  Ces  Rois  , 
dit- il ^  ayant  fait  un  traité  enfemblc 
pour  conquérir  la  Bourgogne  &  la  par- 
tager^à  condition  que  fi  Tarmée  de  quel- 
qu'un des  deux  n'y  arrivoit  pas  à  point 
nommé  y  il  payerott  Certaine  fomme  à 
lautre  :  les  Vifigoths  ne  fc  hâtèrent  pas 
.&  laiflerent  effiiyer  tout  le  péril  aux 
.François  :  'puis  arrivant ,  après  que  les 
plus  grands  coups  furent  ruez ,  &  le  pais 
lubjugué,  ils  prirent  leur  part  de  la 
conquête  ^  en  payant  la  fommc  dont  ils 
ctoient  convenus. 

Les  uns  &  les  autres  ne  gardèrent 

Îas  long  temps  ces  terres ,  mais  les  ren- 
ircQt  toutes  a  Gondcbaud.   £c  depuis 
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il  fe  lia  fort  étroitement  avec  Clovis   ^oj. 
contre  les  Vifigoths  :   [  dont  je  ne  puis     ou 
deviner  le  motif ,  parce   qu'il  femble  ^©4. 
qu'ils  lui  dévoient  êtr^  moins  redouta-  ^— - 
blcsque  les  François.  Auffi  fe  trouva- 
t  il  avec  le  temps  que  leur  ruine  fut  celle 
de  fon  Etat.  ] 

Il  y  a  apparence  que  ce  fut  durant 
ces  années  de  paix  que  Clovis  travailla 
à  reforma:  la  Loi  Salique ,  qui  ayant 
été  faite  par  les  François  encore  payens, 
pouvort  contenir  beaucoup  de  chofes 
contraires  aux  mœurs  &  aux  loix  du 
Chriftiànifmc.  Cette  Loi  n'ctoit  que 
pour  les  François  de  fon  Rêyaume:  car 
ceux  de  Cologne  en  avoient  une  autre 
que  nous  lifons  encore  aujourd'hui  fous 
knora  de  hoy  des  RipùarienSyConfotmc 
néanmoins  en  beaucoup  de  chofes  à  la 
Salique. 

Deux  Rois  puiflans  &  jeunes ,  com-  S<^* 
me  étoicnt  Clovis  &  Alaric  ,  ne  pou-  — 1111; 
voient  demeurer  long-rtemps  voifins  Se 
bons  amis.  Divers  petits  différends  les 
brouillèrent  enfemble.  D'ailleurs ,  les 
fccrcttcs  pratiques  des  E vêques  d' Aqui- 
taine ,  qui  fe  fachoicnt  d'obéir  à  Alaric 
Prince  Arien ,  irritoient  fans  ceffe  Clo-    . 
vis ,  &  le  portoient  à  la  rupturç.    Les 
deux  Rois  s'abouchèrent  dan^  Tlflc 


51^  /bRFGE*     CHRONOt. 

•  c*fP  d'Or ,  prés  d' Amboifc  *  entre  la  viHc 
Tont!^'  '^c  Tours ,  qui  étoit  aux  Vifigoths  y  & 
d'^m-    celle  d'Orléans ,  qui  étoit  aux  Fran- 
*"^'      çois.  Cette  entrevue  furfit  leurs  diffé- 
rends pour  un  peu  de  temps  ,  ÔC  Théo* 
doric  Roi  des  Oftrogoths ,  beau-pere 
d' Alaric  &  beaufrere  de  Clovis ,  s  en- 
tremit de  les  accorder  :  mais  tout  grand 
rwm^ff  Politique  qu'il  étoir,  il  ne  pur  retenir 
luerrede  Tardcur  de  clovis.  Ce  Conquérant  qui 
^  '^'**  içavoit  que  les  Vifigoths  s'etoicnt  ra- 
molis  durant  une  longue  paix  s  s'étant 
4        alTuré  de  Gondebaud  par  une  ligue  qu'il 
fit  avec  lui ,  fc  refolut  d'attaquer  AU* 
rie  [  dans  Tâquitaine  ]  fous  le  fpecieux 

fretextede  la  Religion.  Les  François 
y  fuivoient  d'un  grand  cœur ,  les 
Aquitains  ryappcUoient,  &  ils  croient 
,  ^'  çeriiiadez  que  le  Ciel  le  guidoit  par  des 
fignes  ,  &  par  des  miracles  vifibles* 
D'abord  la  ville  de  Tours  fe  rendit  à 
lui  :  Alairic  qui  aÛembloit  Tes  troupes 
à.  Poitiers  \,  lui  laiflk  imprudemment 
paflcr  la  Vienne  -,  &  après  fc  refolut 
plus  imprudemment  de  lui  donner  ba- 
taille* Ce  fut  dans  la^laine  de  Vouglay 
à'  dix  mille  de  Poitiers..  Avant,  que 
.  d'aller  à Itf  charge.,  Clovis  exhorta,  fes 
Toldats ,  les  prémunit  du  figne  de.  la  • 
QxQÎK  . .  &;  leur^  doa»4  pour  mot-  de 
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guerre  le  Nom  du  Seigneur.   L'Armée /^oj. 
d' Alatic  fut  défaite  ,  &  lui  tué  dans  le  ~ — 
combat  par  la  main  de  Clovis  même  > 
ces  deux  Rois  s'ètant  joints  tece  à  tête 
durant  la  mêlée. 

.  Le  Vainqueur  divifa  fon  armée  en 
deux  corps.  Avec  Tun  fon  fils  Thierry 
fe  rendit  maîcre  de  TAlbigeois  y  du 
RoUergue ,  du  Quercy  ,  &  de  l'Auver- 
gne )  &  lui  avec  l'autre  s'afTura  du 
Poitou ,  de  la  Saintonge ,  du  Bourde- 
lois  j  de  Bourdeaux  même,  où  il  paiïa 
Thy  ver  •,  puis  au  printcms  il  prit  Tnou- 
loufe ,  où  étoic  le  Siège  Royal  Se  le 
threfor  dçs  Vifigoths.  A  fon  retour  il 
reduifit  aufli  la  ville  d'Angouiême  » 
dont  les  murailles  tombèrent  devant 
lui.     Enfin  il  conquit  en  fix  ou  fept 
mois  toutes  les  Aquitaines,  If  s  peuples 
catholiques  fe  jcttaqt  à  Tcnvj  entre  fes 
bras ,  pour  fe  retirer  de  deflous  le  joug 
des  Ariens  ;    [  lefquels  pourtant  les 
avoicnt  toujours  gouvernez  avec  beau- 
coup d'humanité  &  de  iufticc ,   hor- 
mis-'qu'ils  vexoicnt  trop  les  Ecclefîafti- 
qwesa  On  peut  aDpcllçr  cette  guerre  la 
premiereguerre  ac  religion  guoiqu'auflî 
bien  que  toutes  les  autres  a  qui  on  a 
donné  ce  prete^xte,  elle  ait  peut-être  eu 
Taipbitipn  Ôcrinterêt  pojuj:  mptifs,  ] 
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jo8.  En  même-temps  Gondcbaud,  fuivânt 
—  le  traité  fait  avec  Clovis,conqucroitIes 
deux  Naibonooifes,  &  U  ville  de  Nar- 
bonne,  doù  il  chafla  Gefalic.  Ainfi 
s'apclloit  le  fils  bâtard  d' Alaric ,  qui 
s'étoit  emparé  du  Royaume  des  Vifî- 
goths ,  parcequ'Amalaric  le  fils  légiti- 
me ,  né  de  la  fille  deTheodoric  ,  ctoit 
encore  en  enfance. 

Le  bruit  de  la  valeur  de  Cloviis  fc 
porta  jufques  en  Orient.  L*Empereur 
Anaftafe ,  afin  ck  le  retenir  autant  qa  il 
pouvoit  y  attache  à  l'Empire,  lui  envoya 
des  lettres  de  Conful  (  honoraire  )  & 
les  ornemens  Impériaux  ;  fçavoir  la  ro- 
be de  pourpre  ,  k  manteau  &  le  diadè- 
me. Clovis  les  ayant  vêtus  dans  TEglife 
de  S .  Martin  de  Tours  monta  à  cheval 
dans  le  païvis ,  &  fit  largefle  au  peuple. 
Depuis  ce  jour  -  là  on  le  traita  de  Con- 
ful &  à*^iigHfie.  Ce  qui  ne  lui  étoit 
pas  inutile  pour  accoutumer  les  peuples 
Gaulois  à  fon  obéïflTance  par  des  noms 
Ç08.&  qu'ils  rcveroientencore. 
\o9.       Cependant  Theoaoric  Roi  desOftro- 
—^  goths   jaloux  de  (p  progrés,  prit  en 
ncs.        V^^^^  Aa  detenfe  de  fon  petit- fils  ,  &  en- 
^ jt>(>a.  voya  unegrande  armée  deçà  les  Monts  , 
"''"       eompofée  de  Goths  &  de  Gepides,  & 
commandée  en  chef  par  le  Comtclbba.^ 

Les 
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Les  François  tenoicnt  alors  la  ville  de 
Catrcaflbnne  affiegéc,  &  les  Bourgui- 
gnons celle  d'Arles  i  les  premiers  quit- 
tèrent leur  fîege  &  fe  joignirent  aux  au- 
tres devant  Arles ,  pour  lui  empêcher  le. 
paflage  du  Rhône. 

Il  y  eut  làpluficurs  combats ,  &en-    jio. 
fin  une  trés-fanglante  bataille:  Le  Comte  ' 

la  gagna  5  ayant  tué  30000.  François  & 
Bourguignons  »  &  leur  arracha  enfuice 
tout  ce.  qu'ils  avoient  conquis  en  Pro- 
vence &  en  Languedoc^  hormis  Thou- 
loufe  &  Ufez. 

Après  cet  avantage ,-  Thcodoric  de- 
.meuraRoidcs  Vifigoths  auffibien  que  7  ^' 
des  Oftrogpths;&  ayant  ôté  la  Couron- 
ne &  lavieà  Gsfalic ,  il  joignit  ce  qu'ils 
tcnoient  en  Gaule  &  en  Efpagne  a  fon 
Royaume  d'Italie  ,  en  attendant  qu'A- 
malaric  *  fon  petit-fils  fût  en  âge.  *  ou  a 

Clovis  ,  chagrin  de  ces  pertes ,  &  mauiri. 
malade  d'une  longue  fièvre,  continuai 
rechercher  ce  qui  rcftoit  de  petits  Rois  510.& 
its  parens  ,  &  en  extermina  encore  plu-    51  x 
fieurs.  [  Et  pour  découvrir  s'il  s'en  croit       " 
fauve  quelqu'un  i  il  fe  plaignoitdansfes 
entretiens  ordinaires  de  ce  qu'il  écoit  fi 
malheureux  d'être  refté  (eul  de  fa  race 
entre  tous  fes  ennemis,  ] 

Après  en  avoir  tant  fait  mourir  j  il 
Tom.  IL  E  e 
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mourut  lui  >  même  à  Paris  le  lé  de 
Novembre  de  Tan  511.  IJ  fut  inhume 
en  l'Eglife  faint  Pierre  &  faint  Paul , 
[  quon  nomma  bien  •  tôt  après  faintc 
Geneviève  ,]  parce  que  cette  Sainte  y- 
avoit  crc  enterrée  la  même  année.  [  Il 
eft  aifé  de  prouver  qu'il  ne  pafla  pas 
Tan  511.  &  par  confequent  de  convain- 
cre d'erreur  Hincmar  &  Anaftafc ,  ÔC 
tous  les  modernesqui  les  ont  fuivis  ^  en 
ce  qu'ils  difcnt  que  ce  Roi ,  pour  mar- 
quer fon  obéï(Iànce  &  fa  dévotion  en-^ 
ticre  au  faint  Siège,  envoya  au  Pape 
Hormifdas  fa  Couronne  enrichie  de 
pierreries  >  Se  par  eux  appellée  RegnHmy 
car  il  eft  certain  qu  Hormifdas  ne  vint 
au  faint  Siège  qu'en  Tan  514.  ]  Son  rè- 
gne fut  de  }o.  ans  >  &  fa  vie  de  4^^ 
Qîîelques- uns  le  mettent  enparalelle 
avec  Conftan tin  le  grand,  &ies  trou- 
vent fort  fcmblables  poi*r  le  bien  &  pour 
le  mal  ,  pour  leursrqualitcz  de  corps  & 
d'cfprit>  pour  leurs  inclinations,  pour 
leur  conduite  &  pour  lesa<5tiohs  princi- 
pales de  Icursregnes.  ] 

Il  avoit  quatre  fil  s  vivans  ^  Thierry, 
Clodomir ,  Childcbert  &  Clotaire.  Le 
premier  étoit  d'une  concubine  \  les» 
irois  autres  de  Clotilde-  Il  eut  encore 
<}e  la  même  femme  >   une  £lle  noni- 
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mécClotccou  Clotilde,  qui  feize  ans 
^pth  ^é|>oiira  An!ialacic  Roi  des  Viû- 
gochs  en  E^gnc. 

S  Ou  s  fon  règne  les  François  s'af-   Meeur^ 
franchittnt  cnriercmctic  de  TEn»-  S'f/?*'* 
pire  Romain ,  &c  devinrent  fes  allieç: 
de   pair  à  pair  ;  jufgiïes^là  ^    cbmine 
je  croi ,  ils  atoienc  été  Tes  ftipçndiaires 
9U  fes  tributaires.  La  partie  de  la  Gaule^ 
qui  eft  depuis  le  Rhin  jufqu'à  la  Loire» 
.s'appellafni  ce.    Les  François  arpen- 
tèrent ces  terres ,  &  eh  prirent  le  tiers 
:  ou  le  quart  qu'ils  diviferententre-mx. 
.  Ils  ne  connoifToient  que  deux   cendi* 
tient  d'h<)mmte  ;  /çavoir  les  libres  Se    * 
les  efckves  :  tous  les  libres  portoidnt 
les  armes,  La  Gaule»  qui  étoitprefqne 
toute  defer te  y  Ce  défricha  peu  à  peu  &  fe 
-  repeupll  \  Se  les  villes  fe  rebâtirent.  Les 
Gaulois  payaient  tribut  aux  François  , 
mats  tes  naturels  François  ne  payoienc 
prefqucque  de  leurs  perfonn^s.Ccu;t*ci 
vivoient  fttivant  la  Loy  Salique,  les 
Gaulois  fuivanc  le  Droit  Romain.  On 
appelloitcés  dttnlcxs,RomAins;  ils  nom- 
moient  les  François ,  Barbares  \  comme 
aufH  toutes  les  autres  nattons  qui  étoreiic 
venues  d'au  de- là  des  limites  dcrEm- 
pire  >  &  elles  ae  s  offenfoicnt  point  de 
ce  nom.  Ecij 


N. 
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Ils  ctoient  élevez  aux  exercices  et 
la  guerre  des  leurs  plus  tendres  années, 
detaiileavantâgeufo^  endurcis  à  la  fa- 
tigue ,  &  fi  agiles  ,  qu'ils  tomboient  fur 
Tcnncmi  auffi  -  tôt  que  le  trait  qu'ils 
lui  avoient  lancé.  [  Quand  ils  fe  furent 
établis  dans  les  Gaules ,  ils  quittèrent 
Tufage  des  flèches  dont  ils  s'ctoient  fer- 
vis  lors  qu'ils  habitoient  de- là  le  Rhin.} 
Ils  avoient  pour  armes  offenfivcs  ,  Té- 
pée ,  Tangon  ôc  la  hache.  [  L'angon 
croit  un  dard  de  médiocre  longueur  , 
ayant  un  fer  à  deux  crochets  recourber 
&  la  hante  ferrée  ,  &  h  hache  avoit 
deux  tranchans;  ils  la  nommoient  au- 
trement FrancifcjHe.  Elle  fe  lançoitauf* 
'  fi-bicn  que  Tangon ,  mais  de  plus  prés.} 
Pour  toutes  armes  deffenfives  (  hormis 
leurs  chefs  ,  )  ils  n'avoient  que  le  Bou- 
clier y  dont  ils  fçavoient  mo£|^iileufe- 
Jnentbienfe  couvrir  &  faire  k  tortue, 
pour  aller  à  la  charge  &  à  Taflaut. 
Toutes  leurs  armées  étoient  d'infante- 
rie ;  s'il  y  avoit  quelque  petit  nombre 
de  Cavaliers  ^  ils  ne  Icrvoient  qu'à  en- 
vironner le  Générale  &  i  porter  fcs 
ordres.  [  Mais  quand  ik  fe  furent  bien 
étendus  &  affermis  dans  la  Gaule  y  oà 
il  y  avoit  plus  de  plaines  que  de  l^is  » 
ni  de  montagnes  3  ils  curent  unephis 
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-grande  quantité  de  Cavalerie.  Ils  por- 
•toient  autour  du  Corps  une  large  cei«- 
turcdc  cuir  >  qui  leur  fervoit  de  bau- 
drier 5  une  faye  de  divcrfcs  couleurs,des 
xhaufles  étroites  ,  &  qui  leur  laiflbient 
le  gcnoii  découvert ,  &  des  bonnets  de 
fourrurCr 

Ils  gardèrent  une  bonne  partie  dc5 
établifleracns  faits  par  les  Romains  j 
comme  la  manière  de  lever  les  impofts  , 
mais  beaucoup  pi  us  légers  ^  de  faire  des 
magafins  de  vivres  pour  leurs  troupes  , 
d entretenir  des  charrois  pour  les  voitu- 
res,  &  ics  poftcs  des  grands  chemins  > 
de  donner  des  jeux  publics ,  des  cour- 
fes  de  chevaux  ,  &  des  combats  de  bê- 
tes. Et  leurs  Rois  fe  croyant  aulG  abfo- 
lus  que  les  Empereurs^créoientdesCom- 
teSj  des  Ducs,  des  Grands- maîtres  de 
leur  Gendarmerie  ou  milice;  &  peut- 
être  que  leurs  M^ii^^sKlu  Palais  tenoienc 
Iku  de  Préfets  du  Prétoire*' 


D 


A  If  S  îe  cinquième  &   fîxiéme 
fiecle  ,  rEgliie  Gallicane  ncre-^^^^^^^" 
cevoit  gueres  pour   Evcquc  que  des    Depuis 
$aints,  ou  les  rendoit  teb.    Cétoient  400» 
pour  la  plupart  des  plus  grands  Sei-  i"^''i">a 
gneursrdu  païs,  qui  pour  fc  mettre  à    f^^\ 
couvert  des  foupçons  Se  des  j-alouiks 
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qoe  les  Vifkoths  &c  les  François  pou-* 
Yoient^prendrc  à'mx .  fe  jettoicnt  dans 
TEglife  comme  dans  un  afile* 

On  compte  entre  les  plus  faints , 
Honorât  d'Arles  forti  du  Monafterc 
de  rifle  de  Lerins  ,  laquelle  porte  au- 
jourd'hui (on  nom  ;  Hilairc  fon  fuc- 
ccfTcur  ,  &  Eucher  de  Lyon  ,  tirez  du 
même  endroit!  Germain  d*Auxcrrc , 
&  LôupdeTroye  ;  Palladiusou  Palais 
de  Bourges  ,  Brice  de  Tours ,  Agnaa 
d'Orléans,    Simplicc  de  Vienne  ,   & 
Mamert  fon lucceffeur.  Celui-ci  in- 
ftitua  >  ou  plutôt  rétablit  ces  Proccf- 
fions  ou  Litanies  qu'on  nomme  les  Ro« 
DATIONS.  Depuis,  toute TEglife  lésa 
receuës.  Tous  ces  Saints-Iâ  ne  paflc- 
f ent  pas  la  première  moitié  de  ce  fic- 
elé, hormis  Loup  qui  vécut  long- temps 
après.  Dans  la  féconde ,  vivoient  Apol- 
,  linaris  -  Sidoniu*  de  picrmont ,  Alci- 
mu5-Avifus,  arricTc-fucce/Teur  de  Ma- 
mctt    Elcutherius  de  Tournay  ,  Remy 
de  Reims ,  vrai  Apôtre  des  François  , 
&  Vaaft  d'Arras.  Ces  trois  vécurent 
encore  lone^temps  après  Clovis.  Onuc 
doit  pas  obmetcre  Tilluttre  vierge  Gc* 
nevieve  qui  dés  fon  vivant ,  fut  envers 
Dieu   la   Patronc   de   Paris ,   &  Tcft 
encore  aujourdJbui  >    ni  faine  Masi-^ 
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mîn  ou  Mcfmin  Abbé  de  Micy ,  prcs 
d'OrIcans,  [*]  lieu  qui  porte  main-(*s.Mof 
tenant  fon  nom  ,  &  dont  il  fortit  dix-  "*"*•  ^ 
huit  ou  vingt  bons  Religieux,  oui  s'é- 
pandirent  en  divers  païs,  ou  ils  font 
maintenant  reclamez  pour  Saints  ;  ni 
le  bon  Hcrmite  Scvcrin  ,  que  Clovis 
malade  d'une  longue  fierré  5  fit  venir 
du  Monaftcrc  d' Agaune  [*]  pour  être  [[^^i^ 
gucri  par  fes  prières  5  ni  cet  autre  non*- 
mé  Maixantqui  avoit  Ta  cellule  en  Ce 
lieu  de  Poitou ,  auquel  il  s'eft  bâti  une         . 
Abbaye ,  &  cnfuitc  une  ville  [*]  de  fon  xanu/*^ 
nom. 

Le  Roi  Clovis  rétablit  les  Evccber 
de  la  Belgique  ,  donna  de  grandes  poC 
feffions  aux  Eglifes  ,  &  en  bâtit  plu-' 
iieurs#  Les  François  qui  s'étoicnt  con-* 
vertis  ,  imitèrent  i  Tenvi  fes  preux 
cxemplet*  Je  ne  fçai  fi  avant  fon  rè- 
gne il  y  avoit  bien  des  Eglifes  pour  les^ 
Paroifles  delà  campagne^  mais  depui» 
lui  on  y  en  voit  grand  nombre  ,  SC 
même  quantité  d'oratoires ,  dans  Icf- 
quels  on  n'adminiftroit  point  les  Sacre-» 
mens. 

Il  n'eft  pas  befoin  de  marquer  que' 
les  titres  de  Pape  de  Père  de  l  Egitfe  , 
de  Béatitude  &  de  B^atijftme^  de  Sain'- 
teti  >  de  Souverain  Pontife  ^  de  Serviteur 


./ 
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ites  SiKviteurJ  de  Dieu  >  ai  ApofioUijHe  s 
étôient  communs  à  tous  les  Evêques  -y 
ni  que  prefque  tous  bâtiilbient  des 
Monafteres  dans  leur  ville  Epifcopalc. 
On  en  élifqit  fou  vent  de  veufs  &  mê- 
me des  mariez  ,  pourvu  qu'ils  ne  Teuf- 
fent  été  qu'une  fois  ,  &  à  une  fille. 
La  voix  du  peuple  pa(Ibit  en  cela  pour 
une  vocation  de  Dieu:  il  faloit  qu'ils 
obéïffcnt  &  qu'ils  vccuflènt  avec  leurs 
femmes ,  comme  avec  leurs  fœurs.  S'ils 
avoient  des  enfans  ou  des  neveux  fages 
&  dodècs  ,  ils  leur  fuccedoient  fouvent 
dans  leur  Siège.  Leur  cleélibn  fe  faifoit 
par  le  Clergé  de  leur  Eglife ,  &  par  le 
peuple  ,  la  confirmation  par  les  Evê- 
ques comprovinciaux  ,  principalement 
f)ar  le  Métropolitain,  &  jamais  fans 
ui.  On  devoir  avoir  égard  feulement 
.aumcrite,ymais  fouvent  on  l'avoitàla 
naiflance  :  &  dés  ce  temps-là  même ,  il 
yen  avoit d'aflcz  mécbans  pour  y  em- 
ployer la  brigue  &  la  corruption. 

La  iimonie  eft  la  plus  ancienne  y  8c 
iera  la  dernière  des  hcrefîes.  De  tout 
temps  elle  s'eft:  attachée  comme  laroUil- 
leàl'Eglifc^  les  autres  n'ont  pas  fait 
grand  dégât  dans  les  Gaules  pendant  ce 
iiecle.  Celle  d'Eutichés  ne  s'étendit  pas 
jufques-là  >  mais  fa  condamnation  pro- 
noncée 
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ifbQcée  au  Concile  de  Chalct^doine  tenu 
€0451.  y  fut  envoyé  par  le  Pape  Léon 
I.  qui  auparavant  avoir  demandé  les 
iuârages  de  nos  Evêques  pour  autorifer 
davantage  la  lettre  célèbre  qu'il  écrivoic 
auCoticne.    * 

Le  Moine  &  Prêtre  Leporiusavan* 
ÇBi  uiie  herefie  prefque  pareille  à  celle 
que  ''  Neftbrius  enfeigna  depuis  i  mais 
ayant  été  chalTé  pour  cela  de  TEglifc 
de  Marfeille ,  il  (c  retraâa  par  écrit 
Tan  425.  Gdle.de  Pelage  ,  Moine  de 
là<tt^nde-Bretagne  y  qui  commença  de 
doghaatifer  vers  Tan  4û5.«  fut  décQuver- 
te  dans  fa  naiflance  par  deux  Evêques 
des  Gaules  nommez  Hetos  &  Lazare  ^ 
qui  pourfuivirent  fa  condamnation  , 
premiererhent  en  Faleftine  ,  puis  eni 
Afrique.  ! 

Depuis  que  faiht  Auguftineutter- 
ràflé  cette  orguëilleufc  herefie ,  .qui  fai- 
(cÀt  dépendre  le  ialut  des  hommes  de 
leurs  propres  forces ,  pcrfonhe  en  Fran-' 
ce  n'ofa  Tembraffer  ouvertement.  Mais 
il  y  eutdans  la  Provence  des  Prêtres  & 
des  Moines  qui. fe  formèrent  une opi-, 
nion  moyenne  .entre  cette  erreur  &  la 
doâirine  de  ce.  grand  Eyequç 5  Qa.Jes» 
nomma  Semipfelagiçns.  -  ;  : 
,  Quant  aux  Conciles ,  ils  fc  tenoient 
Tom.  II.  F  f 
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fcuvent  par  Tordre  des.  Empereùfs  8C 
des  Rois.  QueK]uefi|i^  le  deur  des  Pa^ 
pes ,  la  rcquificion  d'an.  Métropolitain , 
celle  d'un  feul  Evèque ,  ou  la  mcHndxe 
occasion  le&  fai(bi&aiibnibbr^,  .On  ne 
fçait  pas  en.  auel  lieu  fe  tint-oekti:  qui 
Tan  419.  enyoya^fâioù Geroiàin  Scûint 
Loup  en  Angle ter^  ,  pouc  y:  combats 
tre  1  erreur  des  Pelagien&^  ni  celui  qui 
Tan  444.  dépofa  Chclidohius  Evêque 
de  Befançon  »  parct  qu  il  avoit  été  msi^ 
j^v^  d'une  iemme'Veu¥e,  de  qu'il,  avoit 
amfté  à  des  jugenn^ns  enmaticrc  a;id)U 
nelle.*  Mais  on;fi^]ait  que  celuidc  Rie^ 
fetinten435i  L&premiecd'Oxangocn 
441.  Celui  de  Vaifon  en  44a*    Le  fe^ 
cond  d'Arles  vers  Tan  452.  Le  troifiérae 
du  inenieJieu  Tan  45  5^, .  Celui  d'Angers 
en  4^3.  Celui  de  Tours  l'an  4^1.  Celui 
de  Vannes  Tjin  4^5.  Le  quatrième  d'Ar^ 
les  l'an  475.  Celui  d'Agde  l'an  ^06.  ÔC 
celui  d'Orléans  l'an  511.  ce  fut  le  poe<p 
mier  qui  fe  célébra  fous  un  Roy  de 
France* 

Tous  CCS  Conciles  n'étoient  compo- 
fez  que  'dts  Evêques  de  la  Pro?ince  où 
ils  fe  tenoient  ^  hormis  celui  d'Agde  SC 
celui  d'OHeans  i  dont  le  premier  fut 
des  trois  Aquitaines  ^  desdeaxNar*. 
bonnoifes  ^  pour  lors  encore  fujettes  à 
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'Alarie  Roy  d€sVi(igoths;&  lautredes 
trois  Aquitaines  nouvellement  conqiii* 
fes  par  les  François ,  ôc  des  deuxième  , 
troifième  &c  quatrième  Lyonnoifes;  car 
la  première  étoit  du  Royaume  de  Bour-^ 
gognc. 

Au  troifiénîe  d'Arles ,  fut  condamnée 
Terreur  qu'ils  apelloient  des  Predes- 
TiMATTBN^  s  6c  il s'cn  arlTemblaencoto 
un  à  Lyon  environ  Tan  474.  pour  le  mê-> 
me  effet  :  mais  tous  deux  à  la  pourfuite 
deFauftus  de  Riez  qui  étoit  Semipela«* 
gicn. 

Au  quatrième  d'Arles  ,  fe  traita  Id 
différend  de  Faûftus  Abbé  de  Lerihs  « 
avec  TEvcqûe  Théodore.  Et  là  on  fit 
|>our  la  première  fois^  une  notable  brê* 
che  à  1  autorité  des  £vcques>  en  bornant 
leur  pouvoir  fur  les  Monafteres.  IlsTy 
avoient  toujours  eu  tout  entier^  jufques^ 
làqu  ilsavoientlc  droit  d'y  mettre  dc«; 
Abbez ,  &  de  les  prendre  de  tout  lo 
Clergé. 

,  Il  fut  drefle  dans  ces  Conciles  pla- 
fieurs.  Canons  pour  les  Ordinations, 
pour  empêcher  les  entreprifes  que  les 
Evcques  faifoient  Les  uns  fur  les  autres  , 

Eour  conferver  les  droits ,  les  ailles ,  Se 
;s  biens  des  Eglifcs  5  pour  régler  les 
fôo&ioDS  du  Clergé ,  pour  l'empêchcC 

F  fij 
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de  plaider  devant  des  Juges  feculiers  , 
&  pour  reprimer  fes  ufures  >  &  la  ^ 
cencç  queprenoîenc  le^clercs  de  courir 
hors  de  leur  Diocefe  ;  pour  garder  la 
chafteté  des  vierges  &  des  veuves  ;  tou- 
chant les  homicides  &  les  faux  témoins: 
touchant  la  pénitence  &  les  penitens  ; 
touchant  la  fàinteté  &  le  célibat  que  les 
Prêtres  &  les  Diacres  doivent  garder. 
A  même  fin  tendoient  les  Epîtrésdes 
Papes  Innocent ,  Zozime,  Boni&ce  , 
Celcftin,  Leoii  I.  Simplice ,  Félix, 
Gelafe ,  Anaftafe  i  Symmaque  ,  qu'ils 
tddrellbient  ordinairement  à  TEveque 
d'Arles ,  comme  leur  Vicaire /pour  les 
envoyer  aux  autres  Evêques  des  Gau«»: 
les. 

Comme  il  n'y  avoit  point  de  grands 
fieges  dans  ces  Provinces ,  quoi  qu'il  y 
eût  eu  un  Prefî^tdu  Prétoire  &  un  Vi^ 
Caire  ,  l'Eglifc  '  Gallicane  leur  étoit 
beaucoup  plMS  Coumifeque  celle.d'O-» 
rient,  ni  que  celle  d'Afrique;  mais 
pourtant  bien  moins  que  celle  d'Italie* 
On  avoit  fouvent  recours  à  eux  dans 
les  caufes  majeures  ,  on  les  confulroiç 
fur  Tu/age  &  fur  Tintelligence  des  Ca* 
lions  :  £t  après  ,  comme  ils  virent  que 
kurs  réponfes  tenoient  lieu  de  déci/îon, 
ils  ordonnèrent  ce  qu  ilstcouvoicnt  boa 
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avant  tnême  qu'on  [es  confulcât'  Ils  fe 
rendoientjuges  immédiatement  desdifl 
("ercnts  entre  les  Evêques,  fans  que  l'af- 
fâirècûtpffe  devant  le  Métropolitain, 
fe  mêloient  de  bornet  leurs  territoires 
&  leurs  Jurifdiâions ,  dépofoicntceux 
qui  étoient  mal  oïdonnez  ou  criminels  , 
Se  les  contraignoient  d'aller  à-  Rome 
pourfuivre  leur  caufe  devant  eux.  L'o- 
bligation qu'ils  avoicnt  par  la  primauté 
de  Teut  /îege  à  faire  obrcrvet  les  canons, 
léurdonnoit  cetce  grande aucoTité:maii 
tes  Evêquès  prenoicnt  garde  foigneufe- 
ment  qu  ils  ne  les  enfraignilTeni  pas  i  SC 
eux-mêmes  avouoient  publiquement 
qu'ils  étoieni  obligez  de  les  fuivtc. 
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CLO  TILDE 

,     REINE  DE   FRANCE, 

FEMME  DE  CLOVIS  L 

Kaiflan-  T   A  naiflkncc  dc  CIociMe  fiit  ilIuftrCt 

ce   de    JUJ  ce  qa  on  ne  rçauroit  dire  de  la  plu  - 

&  u^if '  parc  des  Reines  de  la  première  Race  : 

nciiogic  car  elle  croit  petite  fille  de  Gundioche  , 

Rpy  des  fiotrrguignons,&  fille  de  Chil- 

peric ,  l'un  des  quatreenfans  de  ce  Roy, 

qui  fut  tué  à  Vienne  par  les  mains  de  fort 

facre  Gondebaud.  Le  ciel  permit  que  ce 

meurtrier  >  non  feulement  pardonna  à 

Clorildc ,  mais  encore  la  fit  foigneufe- 

c*ovii&  ^^^^  élever  dans  fa  maiibn  ;  ic  par  un 

le  con-   autre  miracle ,  tUe  tut  fut  point  infcdéc 

Tcrtit.     jç  1*^  riawfinc  ^  Amtîoute  cette  Cour- 

là  faifoit  |iea^(BD£i»  la^  France  doit 
compter  posrr  unfegtac'e  toute  particu- 
lière de  Dieu ,  le  mairiage  de  cette  Prin- 
cefleavecÇlovis,  puis  qu'en  effet  elle 
le  prêcha  fi  bien  qu  elle  l'amena  enfin  à 
la  Religion  Chrétienne,  &  le  fit  inflrui- 
redajis  la  pureté  de  la  Foi ,  prenant  un 
foin  particulier  de  le  garentir  deT  Aria« 
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fa  cbitvethto  clic  feaonnoit  !a  Jibefté 

'de  fàtt  hztïfct  (as  érifans.  ^îtoôs  àvk*ô 

'teftiirquîé  'çjùé  tbmmc  A  'ïtoft  %!r  1è 

'point   '&^etïtttpttùArt  U   gûferirc  '  4* 

'Guyfentie ,  cTîc  lui  pcrfuàda  âe  Vdier  4 

IDieu ,  qu*il  bâtiroit  une  Eelife  en  Thon*» 

ncur  de  faint  Pierre  &  de  laint  Paul,  où 

ils  mirent  des  Chanoines. 

Après  fa  mort  elle  fe  retira  à  Tours  se  retlrt 
prés  du  tombeau  de  faint  Martin  ,  où  ^^^*j'?^ 
par  des  jeûnes  continuels  &  p^r  des  fer-  deXour^, 
ventes  prières  y  elle  tâchoît  a  apaifcr  la 
colère  deDieu,  que  icsenfans  irritoienc 
atout  moment.  Elle  s'éloignoit  rare- 
ment de  -cette  faintc  retrai  te  >  fi  ce  n'é* 
toit  pou/arrètèT  kuts  fougues  ,  &  re- 
tenir leurs  armes.  N'avons  nous  pas  vu 
comme  fes  prïetcfe  fermèrent  la  tempête 
qui  les  fepara  lors  qu'ils  étoient  fur  le 
point  de  le  battre  dans  laforqtd'Are- 
laume ,  &  que  les  foudres ,  les  grêles  Se 
les  pluycs  qui  troublèrent  leur  camp  , 
croient  partis  de  fes  yeux  &  de  fes  fou- 
pirs?  Enfin  après  une  longue  vie  de  77. 
ans  employez  an  fervicedeDieu  &  de  la  iln^j4* 
France,  elle  rendit  Tame  Tan  554*  au- 
près du  tombeau  du  même  Saint  Mar- 
tin^témoin  de  fes  faintes  penfèes  ^  &  do 
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(es  oeuvres  vcrtucufes.  Ses  enfans  ive< 

tout  le  Clergé  de  France  qui  la  tcnoient 

,  pourra  mcre,  allèrent  quérir  fon  corps 

•f'j)  qu'ils  apportèrent  en  1  Egtifc  dcfaint 

^"    Pierre  &  de  faiat  Paul  *  batic  pat  fon 

SMhiii     maty  j  &  qu'elle  avoic  richement  do- 

XT""  ticî  comme  auÛî  leCoûTcnt  de  Chef, 

Jes. 


t    ■ 
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i;,**»-  ROY    VI. 


RE  en  Tii*  Je  l'Athife  de  S,  Germiin  Jet  Ptei ,  oit 

Bcc.5)<  ilcAtauité. 

^>  t.  MI       I(  futig  Jtl  jttimi  deia  rejDjirat  Itl  fUlnti  , 
9-aiois.    Pi  monit^flti  lU  ("fi  i  iivr  ffji  imt  ceaverl , 

El  Ituri  Otifi  mil  '  iMti ,  fnKi  iti  frttvti  tnlaitl 

VICILE    Ota^ulufrfftiifiriatjiat  ChilJihat, 
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GHlLOÎ-j  CLOTAÎRl 
BERT     de\de  SoiSims f 
fans ,  âgé  dé  igé  dé  -;  «el- 
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flE  S  quatre  frères  ilvifcrent 
lie  Royaume  eatr'cux ,  &  ti- 
I  ferent  leurs  partages  au  fott. 
El  Thierry  eut  toute  rAuftraûç 
&  les  terres  d'au  delà  du  Rhin  ,  les 
trois  autres  la  Neuftrrc.  Tous  étoietit 
Roisf  cgaicment  8r  {ans  dépendance  l'un 
dç  l'autre  ^TTiais  poirtantroutes  ces  por* 
tksms  rafcmMc  ne  &ifoaent  qu'un  corps 
de  Monarchie.  Les  Hittofriens  comp- 
tent leur  fucceflîojî  par  les  Rois  de  Par 
ris,  à  caufe  que  cette  ville  a  depuis  été 
la  Capitale  de  toute  la  France. 

Cinq  ou  fïx  ans  durant ,  ces  Princes 
demeurèrent  en  repos  i  les  trois  fils  de  ^  ^^^ 
Clotilde  étant  encore  jeunes  ,  &  peut- 
ctrç  les  deux  derniers  fous  la  tutelle 


^ 
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de  leur  mère ,  il  fcmble  cjue  peu  après  îa 
^^^*  mprtdekur  pcre,  les  Vifigoths  repri- 
rent fur  eux  le  païs  de  Roiiergue ,  dc 
quelques  autres  terres  voiiînes  du  Lan- 
guedoc.   . 

VLa  trâncc  commença  alors  d'être 
.divifée  en  Oôfterrich^ou  partie  Orien- 
tale, dite  pat  corruption  Âuftrie  &  Au- 
ftrafic  -,  &  en  Weftrich  ou  partie  Occi- 
dentale ,  &  par  corruption  Neuftrie* 
L'Auftrafie  comprenoit  tout  cequieft 
entre  la  Mcufe  &  le  Rhin ,  &  même  en 
deçà  de  la  Meufe ,  Rbeims  «  Châlons 
Cambr^y  8c  Laon.  De  plus  l'ancienne 
France  ,  &  tous  les  peuples  fubjuguez 
âu  de-Ià  du  Rhin ,  comme  les  Bavarois^ 
les  Allemands,  &c  une  partie  des  Tu- 
tinges  en  dcpendoient*  La  Neuftriç 
s'étendoit  depuis  la  Meufe  3  en  deçà^ 
-  iufqu  à  la  Loire>  L^Aquitaine  ni  la 
bourgogne  n^étoient  pas  comprifes  fous 
le  nom  de  France  y  non  pas  même  lors 

Qu'elles  eurent  été  conquifes^  ni  la 
retagne  Ârmorique  non  plus^au  moins 
la  baue  ,  parce  que  c'étoit  un  État  inde* 
pendant. 

Durant  le  calme  univerfeldés  Gaules  » 
Gondebaud  Roi  de  Bourgogne ,  mourut 
tan  ^16  •  ilavoit  compofe  ou  rédigé  une 
loi  apellée  de  fin  nom ,  U  loy  Gombece  ^ 
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f/m  fut  long-temps  en  tifage  chéries  Bour- 
guignons  ,  comme  la  Salicfue  Citoit  par--  5^^*  . 
mi  les  François.  Il  avoït  deux  fils ,  iS/- 
glfinon  &  Gondemar.  Le  premier  lui 
fucceda  en  toHt  fin  Etat  :  Et  comme  il 
avait  été  converti  depHis  pluficnrs  années 
far  les  infirftSions  dt^ivitHS  ,  Evê<jHe 
de  Païenne ,  il  abjura  Cjirîamfme  désfoft^ 
Avènement  a  la  Couronne  ,  &  ramena^ 
avec  lui  toute  fa  nation  a  la  foi  ortho^ 
doxe. 

JJn  Capitaine  Danois  nommé  Co- 
chiliac ,  exerçant  la  piraterie^  auffi- 
bien  que  piuHeurs  autres  de  ce  pays-là  , 
avoit  fait  une  defcente  fur  les  terres  du 
Royaume  de  Thierry ,  proche  de  Tem- 
bouchuredu  Rhin.  Lors  quilalloit  fe 
rembarquer  avec  Ton  bjutin ,  arriva  le 
Prince  Theodebert  5  fils  âînéde  Thier-  y^^^  p-^, 
tj ,  qui  le  chargea,  le  tua  \  &  ayant  jiy. 
couvert  la  mer  &  la  terre  du  fang  de  ces 
pirates  1  regagna  tout  ce  qu'ils  aVoient 
pillé. 

Sigifmond  avoit  ^  en  premières  noces\ 
ipauféOfirogothe/uneaes  filles  de  Théo- 
deric  Roy  a  Italie  ^  dont  il  avait  un  fils 
namme^  Sigmc*  j4prés  la  mort  de  cette 
Reine ,  il  mit  dans  fan  lit  une  défis  Ser^ 
vantes  ;  laquelle  ayant  confà  une  haine  dé 
ni4ratr€  contre  le  jeune  Frime ,  le  rendit 


w  - 

jjo  Abmge^  Chromol* 
fi  criminel  envers  fin  Pere  ^parfespe^ 
(juentes  calomnies ,  qu  il  le  fit  étrangler 
^^^*  avec  une  ferviette ,  conme  il  itoit  en» 
dûrmj.  Mais  aufi-tàt  ilfUt  fi  touché  de 
repentir^  ^hU  fi  retira  durant  quelque 
temps  peur  pleurer  fin  crime ,  dans  le 
Monafiere  dAgauney  quil  avoitfait  W- 
'  tir  ou  fin  augtnenté  en  thcnneur  dtê^ 
Martyr fiint  Mauri€e^&  défis  compa* 

gnonss 

La  Jufticc  divine  ,  comme  il  cft  à 
5^3*  croire  ,  fufcita  les  Rois  François  pour 
le  châtier  en  ce  mdnde.  Quoi  qu'il  eût 
marié  fa  fille ,  fiocur  de  Sigeric ,  avec  le 
iloy  Thierry ,  les  trois  autres  frères  ne 
laiffcrent  pas  de  confpirçr  fa  perte,  y 
étant  incitez  p^r  leur  mère  Clotildc  > 
qui  a  voit  encore  dans  le  cœur  ledefir  de 
venger  la  mort  de  ion  pere  ,  comme  le 
difent  les  auteurs  de  ces  temps-là;  fi 
toii  tefois  il  faut  croire  cela  d  une  fi  pieu-* 
fe  Princcfle. 

En  peu  de  jours  ils  fe  rendirent  maî- 
tres d'une  grande  partie  de  la  Bourgo- 
gne >  foitpar  le  gain  de  quelque  ba- 
taille ,  ou  par  la  dcfeâidn  même,  des 
Bourguignons.  Sigifmqnd  appreben- 
dant  d'être  livre  par  fcs  propres  fii- 
jets,  fe  travcftit  en  Moine,  &  fe  re- 
tira au  loin  fur  le  haut  dune  montagne 


\ 
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tnacçeffiblc.   Il  n'y  avoir  pas  encore  de* 
meure  long-temps  ,  que  quelques-uns 

?u  il  croyoic  Ces  plus  fidèles. fcrvitcurs 
allèrent  trouver ^  8fi  lui  confeillerent 
de,  ibrtir  de  -  là  comme  d'un  lieu  peu 
fur,  Scde  fe  retirer  dans  TEglife  de 
faint  Maurice  ^l  aille  le  plus  facrédc 
toutes  ces  Provinces  -  là.  Quand  il  fut 
prés  de  If  porte  de  ce  Monaftcre ,  les 
traîtres  le  livrèrent  entre  les  mains  des 
François;  Clodomir  Temmena^  lui, 
u  femme  Ôc,  fcs  enfans ,  &  les  enferma 
tous  dans  un  Çbâtç*u  w%  environs. 
4*Orlçan$.    ,  . 

^  Quanta.  Good^tmar,  s'étant  fauve  ^ 
a  la  fuite,  il  requëUUt  jpeu  après  les  ^^^' 
dcbris.de  fôn  fterc,  &  ternit  enpof- 
feffion  du  Royaurpe.  Clodomir  ne  le 
put  fouffrir  &  fe  liguai  jiyçc  Thierry  ' 
fon  aîné  ^,  pwc  acibevcr  de  Taccabler, 
Avant  que  de  partir,  il  refolut  de  fp  dé- 
faire de  Sigifmond.  Saint  A vi.  Abbé 
de  Micy ,  s'efforça  en  vain  de  l'en  dé- 
tourner par  fes  faintes  remontrances ,  y 
ajoûtanc  de  la  part  de  Dieu,  des  me-^ 
naces  de  reprefaiiles  fur  fa  tore ,  &  fur 
(a  faipille  ;  il  ]è  trai^  deridicule ,  ôC 
fit  cruellement  malÙicrer  Sigifmond ,. 
fa  femme  &  fesjenfans.,  &  jf  cter  leuys 
cptps  dani  up  puits  ^  au  village  qu  oa 
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5Z4.  nomme  encore  aujourd'hui  Saint- Avi^ 

~"  la  Colombe. 

Les  menaces  du  faînt  Abbé ,  carent 
bien-tôt  leur  efïct.  Il  ctoit  impoffiblc 
que  Thierry  ne  couvât  dans  Tame  un 
jufte  reflcntimcnt  de  la  mort  de  Sigif-' 
mond  (cti  peau- père*  Ainfi,  quand  il 
vit  Clodotnir  engagé  bien  avant  dans 
^^r.   1a  mêlée,  en  une  bataille  qu'ils  don- 

ncrcnt  à  Gondenaar  prés  d'Autun  ,  il 

l'abandonna  &  le  lai(la  périr.  Les  Bour- 
guignons l'ayant  reconnu  à  Ta  longue 
chevelure  Rôyàle^lui  coupèrent  la  tête, 
&  la  plantèrent  au  bout  d'une  lance;. 
Mais  ce  fpeâraelc  ,  au  lieu  d'étbnner  fesj 
François ,  tedoubla  leur  furie  :  i  Is  ven- 

Jerent  fa  mort  par «n  horrible  carnage 
c    Bourguignons.;  &  conquirent  une 
ferrie  de  ce  Royaume-;  fçavoir,  celle 

2ùi  étbit  la'plus  voifine  du' Royaume 
^Orléans. 
Cfcdottiir  étoit  âgé  de  quelque  tren- 
te ans.      Il  lai^a  trois  fils  encore  en- 
*  Thi'  fans  5  *  Theodcbalde ,  Gontaire  [  *  ] 
(otthr^  [*]  Clodoalde.  Clotilde leur^ran- 
•cioud.)  de-mere ,  prit  le  foin  de  les  élever  , 
efperànt  que  lors  qu'ils  feroient  etiêige , 
leurs  oncles  leur  rcndroiént  le  l^èyàu- 
me  de  leur  père.    Clotài^e- fôn  frerc- 
puîné  ,  épdufa  auIS  *  tôt  ià  veuve  > 
V  clic 
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die  s'appelloic  Gondioche  ;  tant  les 
-Princes  de  cette  première  race  avoienc 
peu  de  coniideration  pour  leur  fang  , 
étant  aufli  brutaux  dans  leurs  amours 
que  dans  leurs  vengeances. 


THIERRY 
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T    E  Royaume  deBoHrgogne  vefutvar^ 
J^^  tagi  entre  ces  frères ,  cjue  flnjieurs 
Années  avrés ,   &  Thierry  ri  y  eut  ancune 
fart.  Theoderic ,  Rey  des  Oflrog$ths  &    5^^* 
des  Vijigoths ,  le  pins  grand  Prince  d'en-  s  m  p  p^ 
tre  les  Rois  Barbares ,  ///  neuf  pas  été  J'^^s^i- 
^rien  ,  &Ji  fur  fa  fin  il  ne  fut  pas  de^  fiis  a'mé 
venu  perfecHteur  des  CatholirCjues  ^  mourut  ^œur  ae 
à  Rome  le  2.  Septembre.    H  laiffafes^^^^^^ 
Royaumes  aux  deux  fils  de  fes  filles  yffa-  Tpn  on- 
"voir  celui  dEfpagne^  ou  des  Fifigoths  ,  °"^1^  ^" 
à  Amalaric  y   &  celui  d'Italie  ^  ou  des  i^^sl^^ 
Oflrogoths  a  AthaUric  ,   tjm  étoitfous  7*  "*  "• 
la  tutelle  de  fa  mère  yimalafuinte.  Il  don* 
na  aufft  à  ce  dernier  la  Provence  cjui  com^ 
prenoit  alors  la  Narbonnoife féconde ^  par^^ 
tie  de  la  F'iennoife  première  3    &  toute  U 
cinijuiéme,ACautrey  la  Narbonnoife  pre- 
miere^  cjuon  nommoit  autrement  Septima-    *  t-ari- 
nie  y*  &  (ftti  dés  ce  temps-là ,  étoit  aup  8"c^oc- 
TomJL  G  g 
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connue  par  Us  Franfois ,  foHS  le  nom  de 
Gothie ,  farce  quelle  étoîf  fojfedée  far 
les  Goths. 
g         Amalaric  rèrahli  en  fon  Royaume  ,  re* 

1 — 1-  doutant  les  armes  des  François ,  demanda 
leurfœur  Clotilde  en  mariage • 

TLe  Roy  de  Turinge  ,  (  je  ne  fçai  fi 
c'étoit  Bafin,  )  avoir  eu  trois  fils, 
Hermenfroy ,  Baderic  &  Bcrticr.  Le 
premier  avoir  cpoufc  Amalabergue  , 
îîllc  d*  Amalafrede ,  qui  étoit  fœur  de 
Theodoric  Roy  àt%  Oftrogoths ,  & 
veuvxî  de  Trafimond  Roy  des  Vanda- 
les. A  rmftigarion  de  ctttt  raechanrc 
&  ambitieufc  femme ,  non  content  d*a- 
Yoir  ôtc  la  vie  &  la  plupart  du  Royau- 
me à  Éertier,  il  s'etoit  encore  ligué 
avec  Thierry  R  oy  de  Mets,  &  avec  fon 
aide  ,  avoît  fait  pareil  traitement  à  Ba- 
531»    dcric  fon  autre  frère.   Cette  année  551» 

"""""~  Thierry  fe  fâchant  qu'il  ne  lui  don- 
noit  aucune  part  de  la  dépoiiille  de  ce 
dernier^  comme  il  le  lui  avoir  promis, 
fir  une  parrie  avec  fon  frère  Clorairc  ^ 
pour  conquérir  la  Turinge.  Hermen- 
froy vint  hardiment  au  devant  d*eux , 
&  les  combattit.  A  l'abord ,  ils  furent 
un  peu  en  defordre,  leurs  chevaux  tom- 
bant dans  des  folles  recouvertes  de  bran- 
ches &  de  gafons  :  mais  s 'étant  démêlez 
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dcccs  pièges ,  ils  le  pouflerent  jufques  ^31, 
fii^r  les  boids  de  l'Oneftrude  ^  où  il  y 
eut  il  grand  carnage  des'  (îens  ,  que  les 
corps  morts  faifoient  un  pont  au  tra- 
vers delà  rivière*  Il  fe  tira  arec  peine 
du  péril ,  &  s'enferma  dans  une  forte* 

Le  Royaume  de  Turzkge  en- 
tièrement Conquis  et  Et£iNT» 
demeura  à  Thierry  :  Clotairefc  con- 
tenta du  butin  y  &c  des  captifs  ;  parmi 
lesquels  fe  trouva  le  Prince  Amala- 
ff oy ,  &  la  jeune  Radegonde  ,  enfans 
de  fiertier.  Il  fit  foigneufement  éle« 
ver  Radegonde  ,  &  Tépoufa  à  qucl- 

3'ues  années  de-là.  Maispar  leconfeil 
e  quelques  mécbans ,  il  ht  tuer  Ama- 
lafroy.  Enfuite  dcquoi  ,  &  de  plu- 
fieurs  mauvais  traitemens,  Radegoti^ 
de  fe  fepara  d'avec  lui ,  &  alla  fonder 
le  Monafterede  fainte  Croix  de  Poi- 
tiers ,  où  -elle  acheva  faintement  fcs 
jours. 

Cependant,  Thierry  de  retour  dans 
fon  Royaume,  attira  Hermcnfroy  à  Ci 
Cour,  lui  ayant  juré  toute  leurcté. 
Mais  il  faufla  cruellement  Csl  foi.  Un 
jour  qu'ils  fe  promcnoicnt  enfemble 
iur  les  murailles  de  Tolbiac  ,  il  fe 
trouva  un  homme  qui  le  précipita  du 
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haut  en  bas.  A  malabergue^caufe  de  tou« 
53^*     tes  CCS  tragédies ,  fc  (àuva  avec  fcs  en- 
uns  en  Afrique  vers  fa  mère. 

La  même  année  fur  un  faux  bruit 
-  qui  courut  que  Thierry  avoir  été  tuè. 
à  la  giïerre  de  Turinge  ,  Arcadius  , 
l'un  des  Sénateurs  d'Auvergne ,  con- 
via Childcbcrt  de  s'emparer  de  la.  vil- 
le de  Clermont*  qui  étoit  du  parta- 
ge de  Thierry.  Le  peuple  &  les  Sei- 
gneurs du  païs  étant  bien  aifes  de  s'ô« 
ter  de  la  domination  des  Auftrafiens  y 
pafTcrent,  facilement  fous  lar  fiennc  : 
mais  comme  il  fçut  que  Thierry  revc- 
noit  vidorieux ,  il  fortit  de  T  Auver- 

Ênc^  &  paffa  en  Septimanie ,  pour  faire 
i  guerre  à  Amalaric  Roy  des  Vifi- 
gotns. 

Il  avoit  pour  prétexte  de  cette  que- 
relle ,  les  outrages  que  ce  Prince  Arien 
faifoit  à  fa  fœur  Clotilde  ,  en  haine 
532»  de  ce  qu'elle  perfcvcroit  conftamment 
dans  la  Religion  Catholique.  Ama- 
laric perdit  la  bataille  prés  deNarbon- 
ne,  qui  étoit  (on  Siège  Royal:  Et  com- 
me il  penfbit  s'enfuir  dansfes  vaiflcaux 
il  fut  tué ,  foit  dans  cette  Ville-là  , 
foitdans  Barcelonne  ,  ou  par  les  Fran- 
çois ^  ou  par  Thcudis  même  ,' qui  lui 
lucceda.  Clotaire  néanmoins  ne  gagna 
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Ticn que  du  butin ,  &  l'honneur  d'avoir  }3^*L 
venge  fa  fœur ,  qui  mourut  par  les  che-  ^ 
mins  comme  il  la  ramenoit.  La  Septi- 
maniedemeura  toujours  aux  Vifigoths: 
mais  leurs  Rois  naturellement  *  timi-  ♦  Gotth 
des ,  transférèrent  leur  Siège  Royal  à  ^"^y - 
Tolède ,  pour  s'éloigner  à  l'avenir  de  ***' 
femblables  irruptions. 

•  Apres  cela  ,  Childcbert  &  Clotaire  554- 
s'étant  affbciez  ,  refolurent  de  pouffer 
Gondcmar  &  de  le  dépouiller.  En  effet 
étant  entrez  dans  la  Bourgogne  ^  ils 
chargèrent  cet  infortuné  Prince  \  & 
l'ayant  vaincu  &  pris ,  ils  l'enfcrmcrenc 
dans  une  tour  (  où  apparamment  il  a- 
cheva  le  rcfte  de  ks  jours  )  &  enva- 
hirent tout  ce  qui  lui  rcftoit  de  pay». 

AinC  LE  PREMIER  ROYAUME  DE 
SCURGOGNE    FUT    E  T  E  I  N  T  ^   aprés 

avoir  duré  quatre  -  vingt  -  dix  ans ,  dc 
demeura  uni  à  ta  France  :  mais  il  re- 
tint fon  nom  ,  fcs  Loix  ,  fes  Magif- 
trats  particuliers.  Ses  Gouverneurs  fc 
nommoicnt  ordinairement  Patrices  j 
[  parce  qu'à  mon  avis  les  Rois  Bour- 
guignons avoîent  fait  parnde  de  cette 
dignité ,  qui  leur  étoit  conférée  par  les 
Empereurs.  ] 

.  Les  deux  frères  defirant  partager  la 
Bourgogne  cntr*cux^  vinrent  à  Paris  où 
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étoitb  Reine  Ciotilde  leorniere,  & 
lui  mandèrent  qu  clie  leur  envoyât  les 
trois  fils  de  Clodomir  qu  elle  nourrif* 
foit  auprès  d'elk  ,  peur  lès  mettre  en 
poi^/Iion  du  Royviume  de  leur  père* 
Ciotilde  le  ctut  d'autant  plus  facile- 
ment, qu'en  effet  iU  tic  Tavoicnc  point 
encore  partage  entr'cux  :  [  mais  lor^ 
qu'ils  eurent  ces  innocens  entre  leurs 
mains  ^  ils  envoyèrent  présenter  à  Cio- 
tilde des  cifeaux  &un  poignard  »  avec 
ordre  de  lui  demander  lequel  des  deux 
elle  aimoit  le  mieux  jpour  (es  petits-fils  s 
c*eft-à*dire ,  qu'ils  raflent  eçorgez  ^ou 
qu'on  les  fit  Clcrcs.Clotilde  toute  trou- 
blée 4  répondit  qu'elle  aimoit  mieux  les 
voir  morts  que  tondus.  Cette  réponfe 
^rapportée  à  les  fils,  Clotaire  prit  i*  aîné 
de  ces  petits  innocçns  par  le  cou  ^  & 
lui  plongea  un  poignard  dans  le  fein. 
Lefccond  effrayé  &  tremblant  accourût 
vers  fon  oncle  Childebert ,  lui  embraffe 
les  genoux  ,  &  le  fupplié  avec  de  pi- 
toyables cris  de  lui  vouloir  fauver  la 
vie.  Childebert  en  eft  attendry ,  &  prie 
Clotaire  de  ne  lui  point  fairedemal  : 
mais  Clotaire  rugidant  de  courroux,  le 
menace  qu'il  le  tuera  lui-même  ,  s'il 
s  opiniâtre  à  le  vouloir  fauver.  Il  fut 
donc  contraint  de  l'abandonner  à  lafu- 
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rie  de  ce  tigre ,  qui  le  traita  comme  il    jj^^  \ 
avoit  fait  l'autre.  ]  Le  troifiéme  nommé  ■ 

Clodoald  ou  Cloud  >  fut  fauve  par  les 
Braves  *  de  fon  pcre ,  &  mis  loin  *Barons^ 
du  péril.  Après  avoir  demeuré  caché 
quelque-temps ,  il  affeura  fa  vie  en  Ce 
coupant  les  cheveux  lui-Tncme ,  &  fe 
confinant  dans  une  faiWre  retraite  au 
Bourg  de  Nogcnt  prés  Paris ,  qui  garde 
encore  aujourd'hui  fes  Reliques  &  fon 
nom.*  ^    •  *ccftie 

Gomme  Thierry  de  Mets  refu(â  d'ac-  5°^?^* 
compagncr  fcs  deux  frères  contre  Goh- 
dcmar  jj  les  François  Auftrafiens  fe  fa- 
chant  qu'ils  n'auroient  pas  leur  part  aii 
pillage  de  la  Bourgogne  ,  menacèrent 
de  nele  plus  recdnnoître.  Dans  la  pre- 
mière 8c  dans. la  féconde  race,  ils  fe  font 
fouvent  donnez  cette  liberté.  II  faluc 
pour  les  apparfer,  qu'il  les  menât  en  Au- 
vergne, qui  s*étoit  révoltée  contre  lui 
pour  fe  donner  à  Cbildebejt  y  d'où  ils 
enlevèrent  une  multitude  innombrable 
de  captifs ,  &  tout  ce  qui  fe  pouvôit  em- 
porter. 

Un  Seigneur  nommé  Munderic,  fc 
difant  iffu  du  fang  Royal ,  fc  portoir 
pour  Roi  ,  &  fe  faifoit  fuivre  par  U 
populace.    Thierry  à  fon  retour,a  Au-  . 
vcrgne ,  l'invcftit  dans  le  Château  de 
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5}  4»  Vitry  ;  comme  il  ne  le  pouvoit  avoir  par 
force  ,  il  employa  le  parjure  :  Aregifc 
un  de  Tes  Capitaines  3  lui  engagea  fa  foi 
qu'il  feroit  le  bien  reçu  j  &  quand  il  fut 
hors  de  la  place ,  il  donna  le  fîgnal  à  fes 
gens  de  le  maflacrer.  Mundcric  s'en 
étant  appcrçû ,  le  prévint  Se  le  tua  d'un 
coup  de  dard  5  &  aprçs  mettant  répéc 
à  la  main  avec  ceux  des  fiens  qui  l'a- 
voient  fui vi,  il  vendit  bien  chèrement 
fa  vie. 

Lameme  année  vit    esteindri 

XEi^ROYAUMB      DES     VANDALES  J 

&  par  Ce  moyen  l* Afrique  avec  les  IJles^ 
de  Corfe  ,  de  Sardaigne  ,  &les  Baléares» 
^ue  cesBarbares  tenaient  ^retonma  a  î  Em- 
pire y  afrés  en  avoir  été  fepariexQTj.  ans* 
_V Empereur  Juftinian  foHS  prétexte  de 
prendre  en  main  la  défenfe  du  Roi  Hil^ 
deric ,  fur  lequel  Gilimer  avait  ufurpé  U 
Royaume  \  y  envoya  le  grand  Capitaine 
BcUfair) ,  qui  acheva  cette  conquête  <n 
moins  de  ftxmois] ayant  heureufement  vain» 
eu  ces  Barbares  Ariens  en  quelques  com- 
bats  i  pris  Carthage ,  &  reçu  a  compofi- 
tian  le  Tyran  G  limer  qui  s  et  oit  enfermé 
dans  une  fortereffe* 

Les  Vilîgoths  pendant  les  guerres  de 
Bourgogne  &  de  Turinge  ,  avoient 
pris  pluiîeurs  places  de  la  Septimanie. 

Les 


Ghild^^beut  I.  RoY'TI.   ^gt 

Ics^îËnnccsGontlucriScTfaeodetcrt,  yjr4r.> 
qiii  iétoicnffrls ,.  le.  premier  dcCIocai-  ' — rrr^ 
te;  &  Tauiircdc  Thierry,  curent  or- 
dre de  leurs  pères  de  les  conquerir.Gon* 
tier  s'eartvint  (ans  rien  faire  ;  Théo* 
débbrt  pnc  quelques  Châteaux  dan:s  il 
œntrâd  de  Bezieiis  :f  mais  il  fe  laifTa 
prendcsUoi^tnêihe  à  laBe2Qté<deriartifî^> 
cieufe  Eteuterië,  Damerde  Cal>ïierc,qut 
lé 'reçut:  dknsibnthâteau  &  dans  fon 

Hto    '  ''^-     '•'•    • 

De  la  Sçptimaiiie  il  porta  fes  armes 
en. f iovence,  croyanô  avoir  meilleur 
HiaîcfiedŒ/Oftrogoihsi  Enetfet,  ilTa^ 
Toiv  fort  obranlée.  ^  &  déjà  pris  des  ôta-^i 

Î;cs  de-k ville  d'Arles  / lors  qu'ilieçûb 
a  nouvelle  que  fon  père  croit  tort  mala- 
de à  Mets:  il  quitta  donc-fon  dclTein  , 
&  fittclle  diligence  qu  il  fe  rendit  au- 
près' de  kiï  en  peu  de  jours  avant  qu  il 
rnourùt.  -  ^    '-'l-  '  ^         -   ^ 

-  Thierry  rcgnâ  un  peu  plu^<le  i^j^  anV 
&  en  îvçcut  quelques  51.  [  C-^it  ua 
Prince  bien  fait  cIo  fa  perionné ,  rufé^ 
&  couvert,  plus  attache  à  fcsinterct^ 
qu*a  ia  parole.  - .  Grégoire  de  Toqrs  ra-<^ 
conte,  que  lors  qu'il  étoit  en  Turihgc  ,  '  ^ 
âvfc^Çlotaiçc,:il^.  Kehvoya  prier  dà  fe  i 

rcncicc  ^cjiex  li^i  pour  coofcrcr  de  quel- 
ques rifiÊaire^  irp^àrtantcr  : ,  mais  jd  était 
Tom.II.  Hk 


5^*4.^'  poarltii ôtcrJa.Yic*Pbarccreffctîilavoi{ 
poSkc  dcsi  gens  aormèz.  dans  une  ialle 
filcrricrc  unç  tapUTerie  >  cpiidcVôitint  fc 
jecter  fur  lui  à  certain  ftgnal  :  mais  la  ra« 
piilèric  étant  trop  courte  5  Clotaire  ap-*. 
perçut  lexurs  pdcos  ^  ^  attffî  n  tôt  mit  1» 
main.far  la  garj«  de  fan  cpée-  Thierry 
s*etantapj>èrçiidèia«léâanxre.y  tâcha  de 
Couvrir  kxi  manarais^eflein^pAr  divers 
propos/ansiiai/on*  £t  pour  lui  témoi«- 
;ner  qu  il  agifibit  avec  cordialité,  il  Yor 
^ligea  dé  recevoir  de  hii  un  grand  badin 
l  argcût  dont  il  lui  fie  prcfent.  Clotat-* 
reraccopcaj  mais  àpjeine'fut-ildc  rc^i^. 
tour  à  Ton  Jbgis  qu'il  vit  Theodebert  iib 
de  Thierry ,  qui  venait  le  Jui  rcdeman» 
der  de  h  part  de  fon  père*  ] 

Il  n  aVoit  de  fils  que  Theodcbcrt  :'un 
très  •  do^e  Hiftorien  lui  donne  auâî  une 
fitle nommée Thcodechilde  Ilcroitque 
c*eft  elle  qui  fut  mariée  à  Hermegifcle 
Roi  â^  Varncs ,  dont  Procope  raconte 
memoiDorable  aventure  'y  &  qui  /étant 
icvienuë  -en  France  >  fit  grand  nombre 
d'oeuvres  pieuses ,  &  entr'autres ,  bâtie 
IcMoqailcrçdef^int  Pierre  le  vif  pré» 

ZMfê^rti,    \  Il  efi  hon  «r  remardHerqm  les  ^  Bm^ 


^\      varois  imtntmesfon  ^bilffit^nce ,  fmfijiUi 


ou 


CflïLDEBEKt  I.  ELOT  VI.        J^Jf 

Chadons  ,  il  rédigea  leurs  loix  par  écrit.    - . .  . 
Ils  itoient  originaires  de  Germanie  :  on  ne  -, 

ffaît  pas  de  qnel  cantçn  \   mais  quils  a^ 
voient  mime  langue  que  les  Lombards. 
Vers  le  temps  de  la  mort  cCOdoacre  Roi 
ef  Italie  f  ils  et  oient  venus  occuper  la  par- 
tie ^*du  Noriijue ,  ijui  ejlfnr  les  rives  du 
Danube^  &  avec  le  temps  ils  ^navoimt^i^^^^ 
anjjl  g^gn^  la  partie  Méditerranée ,  &  haute  ac 
même  la  féconde  Rhethie ,  qui  étoitfitutfi  AuSri^ 
entre  les  rivières  de  COein  &  du  Lec^  chc. 
de  forte  quils  avoientpour  bornes  la  f^^ne- 
nonie  3  la  Sueve  ,  C  Italie  &  le  Danube.. 
Feut-etre  que  Clovis  les  aiyoitfubjuguet, 
dés  le  temps  quilfubjugua  lesAUmandsT 
néanmoins  ils  avoient  toujours  garde  lents 
I^oix  &  ifn  Duc  de  leur  nation ,  qui  etoit 
confirmé  par  le  RoiJjiuflraJîe.  IlfaUoit 
efHil  fuit  de  la  raee  des  A^lolfinges^  jOM 
defcendans    iAgilolfe  9   qui  é^parftmr. 
me»f  lis  avoit  amene\^  en  ce  p^J^% 


m 
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fg^     .  *  'Abregs  ^ChUonol* 

...  «c 

C  H  I  L  D  É-|CLOTAïIlE      rVA- 
^EKTefi  Neu-en   Neufirie  ,      THEODE*^ 
firie ,  a  Varh.    a  Soijfon^        B  E  R  T  ,  âg^ 

d'em/ifon    30. 
ia  Bourgogne  à  eux  deux*      »ni  ef^  AufirM- 

LE  à  oncles  de  Theodebcrt  s*ctoicnt 
préparez  à  einvahir  le  Royaume  dç 
^5?5*  fofî  perc  ;  fa  diligence  rompit  leur  coup. 
■    Apres  qu'il  fe  fut  accommodé  avec  eux. 
-ciî  achettant  la  paix ,  &  qu'il  eût  noîié 
•èft  apparence  une  étroite  amitié  avec 
.'Chiklcbertqiii  lui  prométtoit  fafucçcf- 
•  (ion ,  parce  qu'il  n'avqit  point  d'ènfans; 
•il  fit  venir  Deuterie  >  &iépoufa  publi- 
quement, nicprifantWifgarde  3  nlle  dç 
Wacon  Roi  cics  Lombards ,  qu'il  avoie 
fiancée  du  vivant  de  Thierry  fonpcre, 
'J54»  '    On  met  en  cette  année  l'éreûion  en 
Royaume,  vraye  ou  fabulcufc  de  la  ter- 
xc  d'y  vetot  en  Normandie.  EUe  fut  fai- 
te ,  dit-on ,  par  le  Roy  Clotaire ,  en  (â- 
cisfaâion  de  ce  qu'il  avoir  tué  de  fa  niain 
dans  TEglife ,  5^^  un  jour  de  Vcndredy 
faint,  un  nomm^  Çauicier  qui  en  étx)i( 
Seigneur* 

Vdn  534.  jithaUric  Roy  if  Italie  , 
ptonrut  d^ns  tage  d^adolefccnccp  AmaU^ 
fmntejéîmrcj  if^nfa Th^odadfils  JIA'' 


*»» 


CUXLDEBERT  I.  RoY  VI.         ^Sf 

Ufr^de ,  fosiér  du  Rùy  Theo49ric  ;  & 
/!  éleva  dans  le  Throne  :  mais  feu  après  , 
V^  ingrat  la  fit  mourir  fur  un  foufçonda'^ 
^i^ltefe^ 

La  mort  çtAmalafuiniè  caufa  la  ruiné-     S^S 
7S  Oflrogoths.  V  Empereurfuftinianavec      ' 
^ki  elle  avoit  toujours  entretenu  amttié  ^    •    ^ 
Tshnna  charge  a  Belifairt  de .  venger  Ça 
ipjyrt  j  pour  avoir  prétexte  de  recouvrer 
iltalie.D' abord  laDalmaticy  les  ijles  de 
Sicile  &  de  Sardaigne^  enfHiteVjfbbrHSi^ 
e  j  la  'Luçanie  i  *  la  Catnpahk  auJetwi  *BatfH- 
\e  Labou:ryfe  rendirent  aluifans\refiflan**  partie  do 
^0^  0*  la  ville  [de  Naplesfutfurprifepar^^  Pf»»- 
t ouverture  d*un  aqueduc»  Theodad  y  en*  ui^cdc». 
%foyaune  armée  fons  la  cond^kite  de  Viti*  re^ 
ges  [on  grand  Ecuyer:  m.iis  lesOflrogofhi 
gui  Cavoient  pris  en  haine ,  élurent  Roy 
€e  f^i tiges  i  &  pour  s  apurer  le  Diaiemê 
il  fit  mourir  Theodad^  &  époufa  Mata* 
fuinte  fille  d^malafuiftte» . , 

Lors  que  Theodad  mourut  j  ilétoit  ^jtfj 
en  traité  avec  les  François  >  Se  leur  ofr 
froit  la  Provence  &  deux  Jîiiljc  livres 
d  or  s'ils  vouloient  embraflèt  fa  défen-** 
/c.  Vitiges  étant  preflç  par  Belifaire  ; 
JSC  ne  fe /entant  pas  alTez  fort  pour  re^ 
fifter  aux  Imperiavix'.&  aux  François  » 
xxecuta  ce  que  fon  predecefleur  aypii; 
propofé ,  &  livra  la  Provence  &  l'arr 
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fii      .  !Abre êe'  Craokoi. 

lé  ^^^  *^*  François.  S'il  en  faut  cfoife 
"  Procope ,  Juftinian  confirma  cette  cef- 
fion  par  Lettres  patentes.  II  femble 
quilsdiviferent  cette  condiiéteen  àcnx 
Provinces,  celle  de  MarUille,  &  ceUc 
d' A  ries. 

537..  .  Thcodcbert ne fatifoît  point  fcrupùlcr 
■  de  prendre  de  tous  les  deux  partis  pour 
avoir  moyen  de  les  accabler  tous  deux^ 
Quoi  qu  il  eût  reçu  de  l'argent  de  TEm- 
pereur  ,  il  avoir  heanmoms  fait  cou«« 
1er  dix  mille  Bourguignons  en  Italie  « 

Im  ayant  ^int  Oraia  l'un  des  Chefs 
e  Vitiges ,  lui  âVôient  aidé  à  reprendre 
Miian. 
jjy.       Comme  il  crut  ^ue  les  deUxpattts 
■*—  étoient  fort  affoiblîs ,  il  entra  dans  le 
Mibnez  à^ec  une  armée  innombrafble-f 
Ceile  d«sR<QPmâins  B^ccWt  dès  Oi^rOM 
ôotbs  ^Ki.iciïf  campées  prés  de  Pâvie  , 
iunc  yis^à-vis  de  f  atitre  :  toutes  deux 
/  :      l'itfMgin0te8t  <f«'il  vefioit a  feiit  fccôurs, 
&  fén  déflTâift  étôit  de  les  fùrptendrô 
tc^es  deux-.    Il  charge  donc  Se  défait 
ks  Vifigotlis ,  &  puis  va  fondre  fur  les 
Roftiaius  ^  &  les  taille  en  pièces.    Mais 
ià  fàmifie  &  la  peftc  les  vengèrent  bien* 
tèc  4e  cette  perfidie.  Quand  il  vit  que 
fes  ttôupes  périffdieht  à  milliers ,  il  re- 
paffa  les  Monts  en  diligence ,  de  peur 


que' Belilaire  qui  étxDÎt  en  Tôfcanç  ne 
le  vint  charger.' 

Enfuite  Vitîges  étant  aflîegé  dans    ^39. 
llavene  par  Belifaife^  ne  l*ïffa  pas  dV         ' 
voir  encore  recours  aux  Rois  Fratij oi* . 
îls4ttipto*nfeeot  daller  à  fon  aide  avec 
trois  cens- mille  hoiîimei  :  nraii^  àvatft 
Wih  y  fuflêrtt  arrivez ,  il  avoir  Cômpo- 
féz^ëe^\i&»t'y  ac  ctoit  paflcà  Cor»- 
..fiantinople,  où  de  Roy  il  devint  Offl* 
^r  deP Empereur»  Les  Vifigà«te^ote-     ,. , 
rént  <HiYa^  place  ThctxlclyaM<y  <îii*Vêir-. 
lîcur  dc^  Vérone  j  '  Sd-  celui-là  ayatit  été 
tuétroisansa(k*ési  iUfcii  fobftitlietem:-  : 
le  fameux  Totila,  cjui  prit  &  fatciagea 
la  ville  (ie  ftbme  par  deux  foh^  cft  547. 

TK:en55o. 

-  ïïi'  France  5  la  Reine  Deuteric  devf  m: 
fi  ftHrieufcrii^nt  jaloufe  de  fa  ^reprefittei  f'^^^ 
à  caUft'^que  Id^Roy  ifon  mary  combfien* 
içéît  à  U  regarder ,  <Jtf*èllo  1*  fit  périr 
d'une  c^eHe  Se  ingem«ufe  tnaniere  » 
ayant  fait  atteller  à  ion  char  de^  Tau- 
rfcaux- *  indomptez ,  qui  la  précipite-    ï* tc« 
ttné  dte  cïeffiis  lepofKt  de  Verdâiïdîini  rc^Sf 
k  Metifôv  4esl  Fi^nÇoi^  qui  dan^-  k$  Soient 
cktt5ci  premîereis  iraccs ,!  &  bien  av^flt  '^^^^^ 
datrfs  la  tfoifiÂne  ^  ént  eu  droit?  dfe  fe  bccjfi.  ; 
ttiêlei-  des  mariages  de  leurs  Rois ,  fu-. 
rent  (on  ofiènfèz  d'un  aâe  fi  dénaturé  | 

H  h  iiij 


&  d'ailleurs  .touchçz  d'junc  jùfte  pitié 
pour  Wifgardc ,  que  Theodcbert  avoic 

.nancceity  avoit/ept  ans  :  ccllftncnt 
qu'ils .  pbiigf rerjt   ce  Rbf  de  répudier 

.  Peu  ter  i^ ,  5ç  :  de  r  ç  g  tendre  NSf^ifgardc 

Ç/ellcj-ici  ne  v^iit  qûs  4eax  apf,  &  fit 
:plap:Ç  ài^n^e  |r.oi(iéme;fetnme. 

54^'  .     L*annce d*âprés  Childebert fon dncle 

.  &  lui  fe  letterctu:  à  iim^ifoy ifte  fur  Çlo« 

^aire^   iji  n'eut  le  tcrafpç  quic  de  fc  reti- 

-^      reiraYpccfe  qu'jil  put  raipaflçr  ^çi  gew 

force  dtd^nfc Je  FpitJi.^e  :  la  [*î  fgret  d' Arelaunè 

nc'Téîr  :f  i^<>l*^^^îl^^4%d$îJ^,Seinei&  4  W^'>»r 

de  vai..:mrMlf &(iciiçmi4&  p^r  de. gr^ànds^ ambres 

ville;   .qu'il  fit  abattre . àr travers  des ayenucsr 

Comme  ils  érôi^Dt  prêts  de  le  forcer 

dans  ce  ppfte ,  le  Ciel  cmû  par  |eç  prier 

açS^t  la;  AjÇjn?lÇlonld<j  excita  une  tpi- 

;'  '\   pculçufe  tcmpète\,j<  qu^r  ne  :tpuG]^^^^ 

point  au  camp der Glotaiîe  ,  ;^>fbudro7 

•yan^lç  Jei^t  5  Ic^rçtonnà  telleK|ep!r,^q^'ilV 

lui  envoyèrent  dcmatider  la  pai-?  &  Ccni, 

amitié*  ;,  -  •  "  t  •   .    r    ^''  '•• 

T^^îr  Thcudis-  regno^t ..alors  fur  les  Vifi- 
""^  *  gotjbsi.  Les  François  étant  tbujpuXs  leuirç 
crtn^îmis  mortels ,  Childçbcu  &j<^I<^ 
taire  paflètent  le?  Pyfc^nces,.  &;  rav^^  _ 
gertnt  tout  l' Arragon.  JLa  viUc^<Je>^ry 
ragocc  étant  affiegée  par  Childcbçr;t  ^ 
|e$  habitaus  s'aviCerent  de  faire  une  pro* 


ChitdébêAt  L  Roy  VI..   j^jr 
C^flSon  gctietale  à  rcncour  de  leurs  hau-»    . 
railles  en  habit  de  penitens  &  de  deiiil  9  ; 

portans  au  lieu  de  bannière  la  tunique 
de  faiflt 'Vincenc  Martyr  leur  Patron^ 
Ce  fpe£fcacle  extr;rordinatreiétoiinaChiL 
debèr t ,  &  le  fléchit  $  en  fotte^  qu'il  £e 
contenta  de  quelques  prcfen$.quc  rEvê-» 
oœ  lui  fit  ^  entre lefquels  étoit  la  robe 
de  faint  Vincent.  Il  Tapporta  à  Paris  > 
où  il  bltit  une  *  Eglife  a  rhbiinciir  de  aujoi/r- 
ce  Martyr,  Se  y  mit  cette prccieufe  Re-^  d'huy  s^ 

U^^^m  ^       ,  '         ■  Germain 

ùquc.  '-   '     :   :         '.y  -    ;      desPrcz, 

Leà  Authenrs  Efpagnols  dilçntqu  au 
retour  les  Français  furent  battusaupaC  ^  , 
fagc  des  montagnes,  par  un  des  Gcne-  ^^^* 
xaux  Vifigoths,quis'apelloitTeudifcle 
ou  Teodegifile  :  fi  celacft  ainfi,  il  y  a 
apparence  qu  ils  £rent  deux  voyages 
eonfeicutifs  en  Efpagnc.  :       .  ;v  ;   548.' 

V  L'4P9  548.  Theudis  IKûj^  des  VlJIgoths  ^ 

fat  tuéddnsfon  Fal^fis,  >&  ce  Theudifcli 
életf^  ^H  Thmte  ':  r/tofs  a  deux  ans  Je  Ik 
il  fut  traltté  de  mime  ,  &  AgiU  mis  en  fa 
flace. 

i  Tandis. que  U%  Impériaux  &lcs  547* 
OXtrogoths  étoiém  achkrnez  Tuncon^  Se  48* 
tcê  l'autre  ,  TheodeBert-qui  étoit  déjà  , 

M|$trc  de  la  Rhetie ,  de  la  y indcîicie 
8c  delà  Suéve>  voulut  faire  fon  profit 
de  cette  guerre  i  &  pat  Tes  Lieiuenans 


(  Hamingue  écoic  le  principal  )'  (a 
rendit  maiti^e  de  la  petite  Italie^  c'efl^à^ 
dire  de  ce  qu'on  a  nommé  depuis  Loth-* 
bardie.  Après  cela  les  troupes  de  Juftl-i 
riian  ayant  eu  quelque  avantage;  .fui:  lè$ 
ficnnes  y  cet  Empereureutla  vanîtè  dé) 
mettre  patnri  (es  titres  celui  de  Frunci^ 
npic  ^  c  eft*à-dire ,  vainqueur  des  Fran* 
çois* 

Thcodebcrt  ne  le  pouvant  foufFrir  , 
Vouloit  txavetfer  la  Pannonie  Sç  U 
Méfie  j  &  porter  toutes  C^s  forces  en 
l^hract ,  pour  lui  faire  voir  que  les 
François  n'étotcnt  point  vaincus.  Cofn« 
me  il  te  préparoit  à  cette  expeditioii  > 
un  funefte  accident  lui  ôta  la  vie.  Un 
jour  étant  à  la  chaffe  (  exercice  fatal  à 
plufieurs  Princes.)  un  Tawireiufauvagc 
pourfuivi  par  fes  rencur$:>  8c  qu  il  at^ 
tendait  Tepieu  à  la  main  >  ïompit  une 
branche  quille  frappai  rudement  à  \h 
tête  5  que  la  fièvre  lui  ptit  >  dont  il 
mourut.Cctoit  dans  la  quatorzième ,  de 
fonregnc,  furlafindela43''.defonâgç. 
Il  av'ûitruiT:  6ls  nommé  Theodôûvial^'ou 
Theodebaldcy  &  unefUle.naaim.cc/Bef^ 
tôî^e.:  THeodebaldcné  de  Dçutcvie  ,  lot 
forceda  en  (es  Etats  :  Prince  fort J^^ 
ble  de  câtps ,  qui  devine  imik)tènt  âC 
perclus  depuis  la  ceinture  en  oas.  Ber«» 
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toaîrc  garda  fa  virginité ,  &  fcrvic  en    , 
grande  dévotion  à  l'Eglife. 

[  Grégoire  de  Tours  loue  Theode-  « 
bert  dune  grande  bonté,  d  une  gène-  ■  l^  1 
reufe  inclinarion  à  faire  du  bien ,  o'unc! 
fîngulicrc  libéralité  envcrt  les  Eglifei  , 
ayant  affranchi  celles  d*Auyergne  du 
tribut  qu  elles  dévoient  au  fifc.C'eft  une 
chofe  digne  de  mémoire  que  ce  qu*iï  fit 
à  la  prière  de  De/îrc ,  Evcque  de  Ver- 
dun. Ce  bon  Evêque  lui  ayant  remon- 
tré la  pauvreté  de  cette  ville-là;  ilprcfi 
une  notable  fomme  d'argcnc  aux  nabi- 
tans  pour  l'employer  au  trafié  j  &  quel- 
ques années  après ,  ayant  fçû  qu'ils  Ta- 
voient  induflrieufement  fait  valoir ,.  &C 
u'ils  en  avoient  tiré  beaucoup  depro- 
t ,  il  leat  donna  libéralement  le  prin- 
cipal &  les  intérêts.] 

Néanmoins  comme  il  avoir  été  prin- 
ce de  vaftes  entreprifes ,  il  avoit  for; 
chargé  ks  fujets  aimpôts ,  même  les 
François.  Partenius  en  avoit  été  le  prin- 
cipal autheur  &  le  miniftre  ;  c'étoit  un 
homme  horriblement  gourmand  «  qui 
prenoit  de  I  alocs  pour  digérer  les  vian- 
des dont  il  fe  gorgeoit  ,  &  qui  lâ- 
choit  fon  ventre  encore  plus  vilaine- 
ment qu'il  ne  le  remplifibit.  Après  la 
mort  du  Roy  y  les  François  s'étant  émus 


•1 


54S»  contre  lui  j  il  pria  deiiix  Evèques de  U 
■  conduire  à  Trêves.  Il  n'y  fut  pas  plus 
en  sûreté  ^u*à  Mets,  le  peuple  le  cher- 
chant pour  le  tucr^  &  l'ayant  tiré  d'un 
cofFrp  d'Eglife ,  où  ces  Prélats  Tavoient 
caché  3  lui  fît  cent  outrages  j  Se  ;aprés 
l'attacha  contre  un  poteau,  où  il  Taf- 
fomma  à  coups  .de  pierre. 

Vers  le  temps  de  la  mort  de  Th.-odc- 
bcrt ,  arriva  auflî  celle  de  la  Reine  Clo- 
tilde,quifinixfaintementfa  vie  àTpurs. 
Elle  s  y  étoit  retirée  pour  prier  Die»  fur 
le  fcpiilçhrede  faint  Martin  >  où  étoicnc 
alors  les.  p}qs  grandes  dévotions  des 
Gaulois  à  des  François.  Son  corps  fut 
apporté  à  Paris,  &  inhumé  dans  l'EgUrc 
de  faint  Pierre  &  faintPaulqu  elle.avoit 
bâtie ,  &  où  étoit  celui  de  Clovisf^n  • 
époux* 
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CHIDEBERT 
tn  Nenfirie  4 
Fans. 


CLOTAIRE 
en  NeUfiric  i^ 
Soiffons* 

\fZ  Bourgogne  à  eux  4ei}X» 

r  . 

THEODEBALDE 

Jigide  (jHeltjiies  treize  à  quatorze  ans  j 
en  jiHJlraJiCf 

T.Heodeçàlpe  venu  à  Tage  dç^ 
17,  ans,  l'Empereur  Juftinian lui   ^5^' 
envoya  des  AmbafTadeur^  pour  le  Tolli- 
citer  d'abandonner  la  défeqfe  4e^  O^ro- 

foths ,  &  de  faire  ligue  avec  TEmpire, 
Irefufaabrolumentlun  &  l'autre;  &Ç 
néanmoins  ilenvoyalesdensàCondanf 
tinople  pour  (r^iter  de  qi;elaues  diffe-^ 
rend$  touchant  les  villes  qu'il  tçngit  en 
îtjlie.  Ils  eurent  toute  fatisfadiop  dç 
Juftinian  ;  mais  ils  ne  fçurpntobfcnir  de 
lui ,  quelque  inftance  qu'ils  çn  puilenc 
faire ,  à  la  prière  des  Evêqiies  d'Italie  , 
qu'il  remit  dans  leurs  fiege^ ,  le.Pape  Vi- 

5"  ile  &  Datius  Evêguç  dp  MiUn,  qu'ij 
étenolt  ^  traitoitfortmaK  f  p«& 

"  'Oneiiterre  civile  s' étant  al^nmie  farmi  fujv, 
icsf^ip^oths^entre  h  Roi  jij^lla  Ç^  4tb4', 
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nagilde  révolté^  ce  dernier  eut  recours  k 
5Si\  l'a/pfiancede  C BmpercttrjHftinlanyqui m 
mancfiMpas  de  prendre  une  fi  belle  oeca* 
fion  de  rentrer cUns  fEfpagne.  Le  Patrice 
Liberius  y  ayant  mené  de  bonnes  troupes 
de  [apartés  empara  de  pUtfieurs  villes  i  & 
il  s  en  aUoit  la  concfuerir  toute  yCommeBeli^ 
frire  avoit  f  1 1 1 Afrique,  fi  les  Vifigoths 
n  eurent  tué  ^giCt,  &  ilu  Athanagilde 
fon  neveu»  Ce  qui  ntmpêcha  pourtant  pas 
qUeles  Romains  par  les  alliances  quilsfi^ 
rent  dans  le  pays ,  &  avec  lefecours  qu'ils 
recevoient  de  temps  en  temps  >  ne  s'y 
maintinjfent  prés  de  $o*  ans  jupjuau  z^- 
gne  de  Suintila ,  qui  les  en  chajfa  tout^'à» 
fait.  [  Plufieursde  leurs  Capitaines  s  et  oient 
fortifiez,  dans  des  roques  ;  ils  appelloient 
ainfi  de  hauts  rochers  efçarpez. ,  ou  detca<^ 
vemes  inaccejfibles^àcauje  de  quoi  on  les 
nomma  Roccons. 

TotiU  RoydesOflrogots^  tropfuperbg 
é!es  viHoires  au' il  avoit  fagneits  furies 
Romains  ,fut  a  la  fin  défait  &  tué  en  ba* 
taille  parCeunuqueNarfis,  Lieutenant  di 
t Empereur Juftinian»  Teia  fçnfuccefieur 
ent  le  même  malheur  peu  de  temps  après  s 
10'  Narfes  reduifitfous  les  loix  difrEmpî-^ 
re  la  plus  grande  partie  de  ce  que  ee$te  na* 
fion  poÇedolt.  Ainfi  fut  destilvitls 

ROYAVKB    HAS     OsTROGOTHS 


^^ 


en  Italie  ,  oh  il  n/ivm  fHb0i  tfue  $2, 

Les  rcftcsjdcs  Oftrogqths  ayant  im-  CJ3.& 
plorc  le  fecoursdes  François ,  deux  Soi-  fuiv- 

gn^eurs  Allemands  frères  (  on  les  nom-  ■ 

pjoic  Leutaire^u  Puccelin  )  par  U  per* 
miffion  "plutôt  qiie  par  Tordre  de  Theo- 
dcbalde ,  de£ccndirent  en  Italie  avec 
y50ûp.  <;oa>bat|:ans ,  partie  Allemands, 
partie  François  ,  &Ia  ravagèrent  toute 
A  droit  ôc  à  gauche  jufqu  a  fautre  bout» 
L'armée  de  Leutairc  qui  avoit  pcr- 
pè  jufqu  a  la  terre  d'Ottrante ,  voulant  ^^** 
rapporter  fon  butin  en  lieu  de  sûreté , 
fut  battJuë  auprès  de  Fanodans  1*  P^^o-*  ♦ducIio» 
yince  Emilie  \  ♦  &  de-Ià  s'étant  retirée  dcParmc 
par  des  chemins  fort  difficiles  dans  1^  ^^f  j[j^" 
Vcnctie ,  *qui  appartenpit  pour  lors  à  dcne  «c 
Theodebalde,  il  advint  que  comme  elle  î*  *^***' 

{)cnloit  s  y  repolçr  clans  une  petite  ville,  ♦  Efta» 
es  logemens  cçroits  &  mal-fains  y  eau-  ^^ijl*^' 
fcrent  une  contagion  fi  furieufe  ,  qu'elle  w,  &  ' 
la  moiflbnna  toute/ans  qu'il  çri  échapîc  ^a«"«»** 
firulement  un  ibldatf 

Celle  de  Bucçelin  qui  demeura  dam 
U  terre  de  Labour ,  étaf^t  déjà  fort  af* 
foiblie  par  de  femblables  fléaux  ,  îvti 
achevée  par  une  vi<^oice  qjie  Harfes  ear 
gna  fur  lui  prés  de  Capouc  ,  fi  grande  ^ 
^u  il  oc  $Vn  £uiva  ijae  cinq  hpouncst 


L'année  d  abrés  ^  le  Duc  Amînguc  adi 
j^^*  tre  General  de  Thçodcbalde  ,  s'écatit 
joint  aux  débris  des  Ôftrbgothi.qiié  le 
Comte  Vidin  avoit  ramaflc2j,eut  le  mc^ 
me  fort  que  Buccelin  s  &  il  norefta  rien 
aux  Françoif  en  Italie ,  que  lès  pàffageï 

ats  Aipe$.  '      *  i  "■'       ; .,  .7 

/'Apres  de  fi faiigkn tes peii'tes  /  Theb^ 
d'eSkldcâChèva'  fa  lan^tiilTahte  Vieyétahï 
dans  le  vingtième  aq de  fon  âge/&dan$ 
le  feptîémede  fdn  rcgnè. Un  avoit cpou* 
-    fé  qu'unefemime,  Valdetradc,'ou  Val- 
drade^filtedeWacon  Roi  des  Lombarde 
dont  "n'ayant  aucuns  tnfans ,  fa  fucccf- 
fîon  tetournoit  à  fes  deux  grands  onclesi 
Mais  Cîôtairè  quiétoit  le  plus  fort,par- 
ce  qu*il  avoit  cinq  fils ,  tous  portant  les 
armes ,  s'en  empaifa  àuffi-tôt ,  &  même 
de  fa  femme  qù  il  époufa.  Pour  le  Ro- 
yaurtie ,  Childebert  qui  n*a voit  que  des 
filles,  n'ofa  lors  en  rien  dire  :  mais  pour 
Uftronje,  les  Evcqucs  lui  firent  de  fî 
fortes  remontrances  fur  cet  incefte,qu*il 
la  quitta  &  la  maria  à  Garibald  Duc  de 
JBavierp. 

I  Q^P^^^  Theodebalde  fut  fijrt  in- 
firme de cot ps ,  ilne laîflfoît  pas d airoir 
de  Ja  vivacité  d'ef]^rit,&  dé  I  intelîîgèri- 
ce pour  les  affaires/  Il  ïç fitbieh  çon-, 
naître  un  jour  pal^  an  ingénieux  a^éyy 

loguc 


/ 
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logaeà  un  homme  qu'il  croyoit  s  être  #aç, 
trop  enrichi  à  manier  les  iiennes.  Un  1* 
ferpent ,  lui  dit ,  s'étant  un  jour  gliflS 
dans  une  bouteille  pleine  de  vin^  s'en 
gorgea  fi  fort,qu  étant  devenu  trop  gros 
9c  tropcnfléjiln'en  pouvoitplus  fortir. 
Le  maître  de  la  bouteille  furvenant  la- 
deïïus  )  lui.  va  dire  :  revomi  ce  que  tu 
a»  pris  de  trop  ^  &  tu  en  fortir  as  auffi  ai-^ 
iement  que  tu  y  es  entre. 

CHILDEBERT    &    CLOT  AIRE 

\  en  Nenflrie  ,à  en  Neufhie  & 

JParis»  J^HJlraJîe. 

lia  Bourgogne  a  eux  deux . 

LE  $  Saxons  qui  ctoient  tributaires  jj^. 
des  François  dés  le  temps  deThicr-  — — ^ 
ry  de  Mets ,  ayant  fçû  fa  mort ,  prirent 
occafion  de  fc  Tcvolter  conjointement 
avec.lesTuringiens.Çlotairey  alla  auffi^ 
tôt ,  &  les  ayant  battus  prés  du  Vefer  , 
faccagea  tout  le  païs  des  uns  &  dés  au^ 

L'année  fuivante  ils  fe  rcvokcreftt  en-  ^^ 
.  coîe  :  raftis  lors  qu'ils  le  virent  fur  leur 
*  fronticr-e ,  ils  lui  envoyèrent  des  Dépu- 
tez crier  mifeticordc ,  &  fe  fôûmcttrc 
à  toutes  fortes  de  conditions. Les  ftiti^. 
Tom.  II.  1  i 


çois  D*y  Voulurent  point  entendre  ,  Se 
s  opiniâtrcrent  à  les  châtier  i  &  parce 

3u  il  refiifbit  dé  les  mener  au  combat^tls^ 
cchircrent  fa  tente,  &  le  forcèrent  de 
fe  mettre  à  leur  tête.  Auâi  furent  *  ils 
vaincus  avec  un  horrible  carnage  >  &  la 
Roi  contraint  d  offrir  auxSaxons  la  paî}C 
qu'ils  leur  avoienr  refufce. 
^/y.  Son  frère  Childeben  jaloux  de  (es  ^ 
profperitez  ^  les  incita  pour  la  troifîéme 
ibis  a  reprendra  les  armes  ^  &  au  même^ 
temps  poufia  fon  fils  Chramne ,  Prince 
violent  ic  crruel  >  à  fe  rebeller  contre  fes 
commandemens.  Clotaire  lui  avoir 
donné  le  Gouvernement  d'Aquitaine  , 
où  il  s'étoit  conduit  G.  tyranniquement^ 
qu'il  y  en  avoit  de  grandes  plaintes  con- 
tre lui.  Il  l'avoit  donc  mandé  en  Cour 
pour  lui  faire  rendre  compte  de  fes  ac- 
tions. Comme  il  eut  refuie  d*y  venir, 
il  çnvoya  fes  deux  autres  fils  Chariberc 
&  Gontrant  en  Aqiiitatnte ,.  pour  le  con-« 
traindre  d'obéir  i  &  cependant  il  mar- 
cha contre  les  Saxons  :  Il  les  atterra  par 
plufieurs  défaites  ^  &leurimpofàuntri* 
but  de  cinq  cens  bœufs,  , 

Tandis  qu'il  étoicen  Saxe^  ilcdurut 
un  bruit  qu'il  y  avoit  été  tué  :  Childe- 
bert^  à  cette  nouvelle  y  fe  jetta  fur  la 
Champagne  ^  &  la  ravagea  ;  les  deux 


i 
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jeunes'  frères  épouvantez  fortirent  de  . 
l'Aquitaine^  &  fe  retirèrent  ea  Bourgo* 
ne  >  Cbramne  les  y  poQtfuivit  :  Se  de- 
à  s'en  vint,  à  Paris ,  où  il  s  obligea  en- 
vers Childebert»  par  un  déteftable  fer- 
ment 9  àc  ne  fe  reconcilier  jamais  avec 
fon  père* 

Cnildebert  revenant  de  Champagne^  $$^\^ 
àvok  été  atteint  d'une  facheufc  maladie 
qui  l'ayant  tenu  quelque  temps  en  lan-- 
gueur  ^  ne  finit  que  par  la  mort.  Elle  ad- 
vint l'an  55s.  Il  ne laiiTa  point  d'enfans^ 
mais  deux  filles  de  fa  femme  Ultrogote. 
On  en  nommoit  une  Chrotberge  ^  & 
Vautre  Ohrodefinde.  Elles  ne  furent 
èoint  mariées,  S.  Germain  Evêque  de 
Paris ^  l'enterra  dam  l'JEglife  de  S.  Vin- 
ceift,  qu'il  avoir  bâtie. 

Entre  fes  vertus  excelloient  fa  charité 

Îour  les  pauvres  ^  6c  (on  zele  pour  la 
leligion,  La  première  lui  fit  rompre 
fa  vaiflèlle  d'or  ic  d'argent  pour  faiire 
des  aumônes  :   L'autre  fe  fignala  par 

S[uantité  de  faintes  fondations ,  8c  par 
es  foins  de  provigner  la  Foi ,  &  d'en 
conferverla  pureté.  Car  il  fit  un  Edic 
pour  démolir  les  Temples  des  Payens  \ 
Et  le  Pape  Pelage  étant  foupçonné^ 
quoi  qu'à  tort  y  des  erreurs  condamnées 
pat  le  Concile  de  Chalcedoine  »  il  lui 

iij 
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en voya  demander  fa  profcflîon  de  Foi ,; 
afin  de  voir  quelle  étoic  fa  crQyân<;e  >  <8c 
$*il  devoir  demeurer  xlins  fa  conxmu-^ 
nion. 

Sa  femme  UltrogotheJui  fuirvêcue 
long' temps  &  mena  une  fainteyieavec 
fes  deux  hlles.  Leur  oncle  Clofaîre^foi): 
en  haine  dt  leur  père  ;  ou  de  peurqu'el* 
les  ne  prétendHl^t  à  fa  fuceeifion  ^i  les 
•détint  toutes  trois  .en  prifon  , .  jpfqu'à 
tant  qu'il  fe  fut  entièrement  afsûré  du 
Royaume. 

.  Voici  doncle  premier  exieraple  de  la 
Loi  Salique  en  faveur  ;des  mâles  ppor  la. 
Couronne^  [ou  pour  parler  plus  iuAie  i 
de  la  Coutume  des  François,  fondée  fuir 
la  Loinatuf^llé^  quiexcludle$  filles dç 
la  Couronne.  ]  Clotaire  fucceda  à  Uex« 
cbifion  defesaiieces  $  &  il  fut  fi  heu- 
reux y  qu'ayant  heritç  de  (es  tirois.  frères 
aînez  ;  qui  avoient  voulu  le  dépouille^ 
il  rejoignit  en  ùl  perlonne  toutes  leurs 
parts ,  ôc  recueillit  ainfi:  la  fucceffîôa 
«ncicre  du  gra&d  Clovis^ 


J 


J«l 


O  s  anciens  Hiftorîens  ayant  eu  NoncHaa 

-    -   lencc  de 
nos  pre- 


CouYetït  beaucoup  plus  d  cgàrd  ^  ""    * 


ULTROGOTE 

FEMME     DE 

CHILDEBERT, 
Roy.     VI. 

la  beauté  qu  àla  noblcffedclaracc,nous  mjcw 
ii)C  fçiurions  rien  dire  de  rcxtra(£tion  ^^^^^ 
d'VltaàgçtCy  fi  on  en  pgepar  fa  ver- 
tueufc  conduite  ,  qui  eft  tQÛjoufs  I^  ^itroro^ 
marque  d'une  nai0ancé  heureufe ,  non  ce  retient 
pas  toutefois  illuft re  &  relevée. Elle  fçuç  ^^^^  '^^ 
û  bien  retenir  le  cœur  de  ion  mary  dans  coa  nu- 
desaflfe^ions  legitinaes ,  qu'il  n'appella  -J^* 

Eointd*autre  femme  qu  elle  dans  Ton  lit^ 
cence  .trop  ordinaire  aux  Pcinccs  de  Honprt 
ce  temp$-là.   Sa  pieté  mcrveilleufc  pa-  Jj  ^^ 
rut  dans  le  bon  traitement  luellc  fit  4 
tous  les  faints  perfonnages  de  Ton  Sic-» 
de»  quelle  appelloit  ordinairement  a 
fa  Cour  ,  pour  a^pprendre  les  execcicc^ 
-dedevotiou,  &  pour  les  faire  cnfcigncc 
aux  autres.  Saint  Marcôu  ^  trés-alsûié   satat 
&â  zèle  qu^clle  avoir  pour  les  genç:  de  ^*^^<^ 


^il  Ultrogoté. 

bien  j  la  fut  trouver  &  par  fbn  moyen 
obtint  du 'Roi  Childebertune  pofleffioni 
dans  le  Coeentkf  y  eàU  EonàsLUH  Mo* 
-3l?!Î  nafterc.  Elle  mèine  rendit  des  foûtnif- 
nou      lions  extraordinaires  à  i*£vêqae  Léo- 
nor  y  natif  de  la  Grande  Bretagne  »  & 
k  plut  infiniment  à  la  convcrution  de 
'•^**^*"' Saint  Lubin  ^  q[U'elle  fit  pourvoir  de 
Te vêché  de  Chartres.  Il  ne  faut  pas  ou- 
blier fur  tout ,  comme  par  fesabftinen- 
ces ,  fes  veilles  &  fcs  prières ,  jointes 
i  la  délivrance   de  plufieurs  captif 
qu'elle  avoit  rachetez ,  s  étant  préparée 
i  vifiter  le  tombeau  de  Saint  Martin  de 
Tours  ^  elle  patTa  la  nuit  entière  dans  (on 
Eglife  i   Se  que  le  lendemain  matin 
comme  elle  fe  fut  approchée  du  fepûl- 
cre  de  ce  grand  Saint  >  avec  une  reli- 
gieufe  vénération ,  Dieu  eut  fon  zèle  Se 
la  profonde  humilité  fî  agréables^  qu'à 
l'heure  même  il  redonna  miraculeufe- 
M^^u-  încntla  vue  à  trois  aveugles.    Après  le 
leiixde  la  décès  du  Roi  fon  mary ,  le  Roi  Clotai-* 

til "d'ui-  ^^  '^  ^^  arrêter ,  elle  &  fes  deux  filles , 
trogotc.  Chrofbcrge  &  Chrofinde ,  &  les  tint  en 
prifon  quelque  -  temps  'y  après  lequel 
ayant  été  mifes  eu  liberté  ,  elle 
continua  avec  plus  de  fervent  fes 
œuvres  charitables  &  fes  dévotions, 
faifant  marcher  avec  elle  fes  deux  filles 


dans  les  voycs  de  la  perfedion  Chré- 
tienne ,  de  forte  qu  elles  renoncèrent 
aux  plaifirs  du  mariage.  Elle  dota  de  ^^^  ^^^ 
grands  rerenm,  TEglife  de  S-  Vincent  ^ "/*.£-,' 

2ue  Childcbert  avoit  bâtie  a  fdn  retour  g^^e  do 
'Efpagne ,  &  la  &t  confacrçr  ^t  faint  ^sànM 
Germain  Evê^uc  de  Paris.  AjwçsfonPfcz. 
trepas,çlle  futrejointe  à  fon  cher  cpoux,  ^^l^^ 
Se  enterrée  dans  cette  même  Eglife^cà 
elle  avoit  accoutumé  d*aUer  faire  Ce$ 
prières» 


SoncomH 


j 
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C  L  O  T  A  I  R  E  I, 

jeah  r  o  y    un. 


VttKti  nepiHlJhuffrir  f  n'm  ehofutfs  fuiffants 
Sur  taufiots  ij»'^ s'agit  d'un  viJiUe  attaittut  : 
C  LOT  AlREneMs  l'if  Tit,^MA»4fMr fa  vicliét. 
Il  fit  maurir  fin  fils  qiti  treuthii  fan  Etal, 
M  alheurtux  !  qnilqui  fmt  gueUsraetsfittê^' 

Pjiijftia  jamais  dmrnr  àulles 


CLOTAÎRE  L 

;  KO  Y  vil   :     ; 

p  Prince  Chrarane  deftîtué 
de  li  proteâion  de  Chlldei 
bert,  fe  réconcilia  avec  foa 

^re  ;  :  maïs  peu  âpres  11  s*cn 
éloigna  encore,  fie  fc  retira  en  Bretâgèé 
auprès  de  Conobcr  l'un  des  Princes  de 
ce  fûys-li  v  xar  il  y  en  avoir  plufieurà^ 
&  qui  ne  rélcvoient  point  des  François; 
Son  père  le  pourfuivit  chaudement ,  8c 
le  combattit  proche  de  la  mer:  ce  qut 
arriva  au  rhois  de  Novembre.  L'Hif- 
toire  ne  marque  pas  l'endroit  prccîft*. 
ment  ^  mais  que  les  Bretons  furent  déi 
faits ,  Coriôber  tue  dans  la  mcice ,  8c 
Chramne  fait  prifonnier.  Le  cruel  perd 
orctoftha  aûffi-tôt  à  fcs  gens  de  Téten^ 
dre  fur  un  banc  ,  &  de  le  battre  un^ 
heure  durant ,  puis  de  le  brûler  avec  fa 
femme  &  fcs  enfans  :  Cequ  ils  exccu^^ 
tcrenttout  fur  le  champ ,  ayant  mis  le 
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fJK       Abrège*  CKHovot. 
leddâttUfte  (âiaùtnîere  où  ikle$  afoimc 

^  ^     *  Une  fi  cruelle  tâbn  lui  ctuCt  un 
•LfL  cruel  repentir  ;  il  efTaya  en  vain  â'ap-- 
piifer  cecfûiiRirTetiiomriNrr  ^esiievcv- 
ti«tns .  À  pit.cfe  f  rindi  donfi^uil  iit 
aux  Eslifes.  Comme  il  étx>it  revenu  fai- 
re lacnafle  d'Automne  danaia  ferêtde 
Cuife  >  il  s'alluma  One  fièvre  ardente 
dans  fes  entrailles  ^  dont  il  mourut  à 
Compiegne ,  juftemcnt  3^(^.  jours  après 
J^^'*  qu'il  eut  fait  oMurircrvcUfenainit  fon  fils. 
^         ll^toit  dsLos  k  ^diioante^umânede  fou 
âge ,  ic  '^h  6n  de  la  qoaxante-neu- 
iriéme  de  iim  régne. 

Ses  quatre  ftutres  fils  oondoifirent  foa 
coœs  avec  grmide  ponme  de  Prêtres 
pfabnodiaQS  >  dans  la  vide  de  Soifibns» 
X3Ù  ils  le  firent  iahumer»  comme  il  Ta- 
voit  ordonné  »  d^s  ffiglife  &  devant 
*^^"J«^-rAatal  de  ÉtintMedard.  ♦  (Ilavoit 
s.  huid.  çommeneé  de  la  bâtir  en  ThouBeur  de 
Cefaiiit  Evêque.  Il  ayoit  tant  révéré  fa 
vertu  s  qu'il  avoîtété  le  vifiter  an  lie 
de  la  mort ,  &  avok  porté  Qm  corps 
fur  fes  épaules  au  tcftabeao  »  &  par  ion 
exemple imritélesEvcquesite  le  fecon« 
derea  ce  pieux  devoir:    car  les  hom- 
mes ie  âareat  fouvent  <lé  cette  imagi* 
nation  ^-que  Dieu  leur  imputera  la  fiûar 


<6jU>TAl A^E  !•  Rov*  VJ(I.     f §7 

ttttà!MmMY ,  s  ils  U  rçvcrciit  pàr^quei-r 
qcté  aâe  çxtjet  leur ,  ^  Vils  recbârccfctK 
les  gens  ik  bien  j  au£]ucls  pourtant  iU 
^le  vculeot  rei&oiblci^uispftrdes^î^- 

CCS,  3 

Il^yoit  époufé  awere  oucinci  &m«- 
Hies.  Ëmr'autrcs  il  âne  deux  fotics  à 
la  fois ,  [  Ingonde  6c  Haregonde.  In^ 
£onde  ayant  un  jour  pris  la  liberté  de 
■  fc  fupplier  qu'il  lui  fit  la  grâce  de 
S^fxmet  à  iâ Jeune  foeur,  un  maty  avec 
qui  cflc  p6t  vivre  honnêtement  & 
commodément  ;  il  la  fit  venir  ^  &  la 
trouvant  à ^n  gré  3  il  -dit  qu'il  ne  pou- 
voir lui  en  donner  de  meilleur  que  lui* 
même ,  Se  qu'il  la  prenoit  pour  épou- 
fe  :  Mary  de  deux  fœurs ,  adultère  de 
deux  femmes.  ]  De  ia  première  «  â 
laiiFa  trois  fils  vivans*  CherebertiGon- 
tran»  Sc  Siflebert ,  qui  reenerentiSç  une 
fille  nommée,  Clodofuindç  «  quicpoufa 
Âlboin  Roî  des  Lombards.  De  Hare- 
gondeileut  Cbilperic ,  qui  régna  auf* 
fi  :  &  de  Ghiûfine  ou  Chinfene^  le  maL 
heureux  Chranuie.  Pluficurs  auteurs 
aiTcz  anciens  lui  donneur  une  fille  nonou 
mée  Blitilde^  &  la  marient  avec  U 
Sénateur  Aoibert  »  qu  ils  font  ayeul  pa- 
ternel de  faint  Arnoul.  [  Quelques  cri- 
tiques modernes  ont  maintenu  que  la 
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chronologie  y  répugne  :  Si  cela  étoi'e  , 
•^  ^*  îl  faudroit  plutôt  travailler  à  la  rcdi- 
/ter ,  au'à  nier  abfolument  cette  genea«^ 
"  '••'logic  s  car.  il  n'y  a  point  d'apparence 
que  tant  d'auteurs  enflent  voulu  ,  ni 
cuficnt  pu  s'accorder  enfemble  pour 
controuver  une  fable  fans  aucune  ne*» 
ceflité*  ]  -  . 

RADEGONDE 

F  E  MM  E  p  E 

CLOTAIRE  I. 

fajicc?    1}    A  n  1  G  0  îï  P I  fille  de  Bertîer , 
JtV  1  un  des  quatre  fils  Sc  fiiçceffèurs 
du  Roi  de Turingc^  étant  demeurée  aqi 
au  Roi  Clot^ire  I.  pour  fa  part  du  bu- 
tin de  ce  pays-là,  il  la  referva  pour  en 
faire  fon  cpoufe ,  quoi  qu'il  en  eût  dcjar 
pluficursautr^îs.Mais  parce  qu'elle  érbiç 
encore  jeune  ^  &  d'ailleurs  nourrie  dans 
Ion  ^du-  la  fuperftitîon  payenne ,  il  l'envoya  au 
''"^"-   Château  d'Athie  en  Vermandois,   «ç 
commanda  qu'on  l'inflruifit  foigneufe- 
ment  dans  les  myftercs  de  nôtre  PvcH- 
gipn.Lors  qu'il  fut  bien  informé  qu'ellç  . 


ftVoit  ajouté  la  beauté  de  l'ame  à  celle 
dû  corps ,  il  répoufaen  fixiéme  noces , 
quelque  refiftance  qu*elle  y  pût  appor- 
ter, sejiit 

Après  qu'ils  curent  été  ^.ans  enfemble  Ç^^- 
die  fit  dcffein  de  quitter  la  Cour  &  le  clmalire 
roondeifoitquc  Clotaireeûtprisdudé-  l'epoufct 
gout  pour  elle,  peut-être  parce  ou  elle  ce  repaie 
le  reprenoît  ^  comme  le  doit  une  femme  ^^'«^vcc 
Vertueufe  ,  de  fes  fcandaleufcs  &  tonti-  ^  ^% 
ïîucUes  difTôlations  5  foit  qu  elle  s'en- 
nuyât d'être  à  un  mary  qui  n  étoit  point 
à  elle*  Ayant  donc  formé  cette  refôlù- 
tion^  elle  alla  à  Soitfbns  trouver  Me'*, 
dard  Evêque  de  Noyon ,  par  la  main 
-  duquel  elle  fe  fit  ordonner  Diaconefle« 
Gela  fait  4  elle  fe  retira  en  Touraine^où 
elle  vécut  «renfermée  dans,  unemarfon 

farticuliere  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  eût  fait 
âtir  à  Poitiers  un  Monaftere  de  filles  ^ 
fous  la  règle  du  Bienheureux  Cefarius» 
autrefois  Evêque  d'Arles.     Ce  (ut  U 

3u'elle  pafTa  le  refte  de  fes  jours.  Si  vous 
efirez  fçavoir  en  quelle  réputation  elle 
vécut ,  voyez  feulement  chez  Grégoire 
de  Tours  une  lettre  que  les  Evcques  lui 
écrivirent.  Mais  il  eft  encore  bien  plus 
important  de  marquer  la  profonde 
obeïfTancc  qu'elle  portoit  à  ces  Prélats , 
comme  à  (es  vrais  fuperieurs  ;  Elle  fit 
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3^  A»M6e*  CltROltOX»       ' 

tous  fes  efforts  jpour  fe  {bûmetttc  à  Iz 

conduite  dcTEveque  de  Poitiers»  exem- 

.crande  pb^on  ne  fçauroît  aiFex  mettre  de- 

«^iTiux  ^^"^  ^^^  y^^^  "^  plufieurs  Rcligïcufcs 
Kvêqucs  de  cetemps  »  qui  évitent  tant  qu'elles 
^  peuvent  la  direûion  de  kurs  vrais  Pa-t^ 
ttcurs ,  pour  fe  (lire,  s^l  ÙM  aiiofi  dire> 
des  idoles» ou  plutôt  des  adorateurs ,  k 
leur  fantaiiie.  Je hdJESci  l'Hiikdbre  £c^ 
cleiîaftique^  à  décrire  toutes  fès  vertus 
dauftrales  3  &:  le  nombre  infini  de  mi-, 
cacks  qu  elk  a  faits  devant  6c  après  ùl 
mort.  Pour  moi^  je  n  en  trouve  point 
de  plus  grand  que  fa  très  -*  (kinte  vie^ 
Al  mort,  qu  elkackevale  14.  d'Août ,  Pan  559. 
Le  Clergé  de  Poitiers ,  fuivant  foo  te* 
ftament»  l'inhumaidans  TEglifcqu  cUe  * 
y  avoir  faitbâtir>  6c  dédiéeâk  &ûn€r 
Vierge* 


i.    > 


V       ^  4. 
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CHEREBERT, 

R  O  V    VIII. 


Tîii  de  UvIlUdcBLife  oûil  cft  aniérrf. 

t>*ntUsdivifiant  qHt  font  t»Mt  a  prapes 

Lufrerti  it  et  Roi  fanagtaai  Jtur  Empire  . 

Lui  fini  demtttre  tn  ptix,  (^-geâiiua  le  ripes  , 

Failfnmeîtrejuet'ffi  le  fini  iitit  ^u'ildefire> 


CHER  EB  ERT,^f:«;- 

;    R  O  Y,   VIIL 


VERT  t'JBÙ 

de  Paris , 

^ 


Aiibert^ 
Carxliere 
é'e^  le 
Slâ&BEUTlCHiLrtRic  n^imf 


ti'OrUàns    <5^  d*^4Hfri»fie  ,  Ue  Coiffons  ,  n^m^ 
deÛourgpgm^  igide  a$.  À    igi  de  lo.  i 
diédti4*éaui.iKK4ns,,         |i5.  ^iij 


ic  fois  partage  en  quarrc 
poulies  quatce  fils  de  Clotai-* 
re  f  ce  <]ui  fut  caufe  d'tine  in-t 
finité  de  guerres  civiles  ,  de  meurtres , 
<ie  tr^hifons ,  de  pillages  ^  &  de  toutesf 
ibrtesde  dèfolacions<  . 

Avantque  Icûts  partages  fuflenffaitsy  g^^ 
Chilperic  le.  plus  jeune  de  tous  »  s'é»  ■ 
toic  faifi  des  Tl^efors  du  p^re  qui 
écoient  à  firefne  >  ficenfuite  de  la  ville 
de  Paris  s  mais  il  en  fut  chafTé  incon-* 
tinent  par  les  tr'ois  autres.  Cela  fait  9. 
ils  tirèrent  au  fort  leurs  partages.  Lt 
Royaume  de  Paris  échût  à  Chctebert  ; 
celui  d'Orléans  ^  &  une  bonne  partie 
de  celui  de  Bourgogne  à  Contran  >  (  i! 
reiîdoit  à  Châlons  fur  Saône  ;  )  celui 
d'Auftrafie  à  Sigebert ,  oui  avoit  fon 
^iege .  à  Mçts  ^  &.  celui  4e  Soiûbns  à 
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394        Abrège*  Chro^^oc* 
t€x .    Chilpcric.  Outre  cela  ,  chacun  d'eux 

avoit  une  part  dans  TÀquitainc  ,  &  une 

dans  la  Ptovence  3  comme  savaient  eii^ 
aufli  les  quatre  fils  de  Clovis  ^  afin  que 
tous  fuiTent  obligez  de  les  garder  à  for^ 
CCS  communes. 

Les  Auftrafiens  avoient  notnmé  à  U 
Charge  de  Maire  du  Palais  ^  un  Sei- 
iu^^Vu-  ff^^^  nommé  Chrodin ,  il  tefiiÙL  de 
«c  fœur  l'accepter,  parcequ*ilvoyoit  que  tous, 
tL""^  les  Grands  «tu  pays  étaw  (es  parcm  ^ 
Novcm-  eullent  cru  pouvoir  commettre  impu^ 
n  dnf  i.  ï^^"ïc^^  toutes  fortes  de  violences  fat 
taoït.    '  les  peuples  j  ôc  qu'il  n'auroit  pas  eu  af-' 
fez  de  feVeritépour  les  châtier.  Il  leur 
CQnfeilla  donc  d'en  élire  un  autre  que 
lui.  Et  comme  ils  s'en  furent  rapportes^ 
à  fa  probité ,  il  leur  nomma  Gogon  qui 
étoit  fa  nourriture  j^  6c  lui  prenant  le 
bras 3  fe  le  pafla'par  deilus  le  col,  exv 
£gne  qu'il  le  reconnoiflbic  pour  fonfu* 
perieur. 

Les  Avarois ,  peuple  Hun ,  fuyant 
j  ^  I9  tyrannie  des  Turcs ,  qui  étoicnt  auffi 
de  la  même  nation  ,  avoient  quitté 
leur  pays  natal .  &  étoient  venus  aa 
fervice  de  l'Empereur  Jufiinian.  Aotis 
fa  inprt  ayant  été  rebut;é  nar  Jultin , 
ion  fucceueur  ^  ils  cherçnerent  leurs 
avantores  ailleurs  i  &  ayant  percé  juf? 
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CnïïK%%Mf&  9  Kor  YIU.      ^ff 
l|u*au  milieu  de  U  Germanie  >  ils  rAva« 

ferentlaTuringes  qui  étoic  des  terres 
e  Sigebcrt*  Ce  Roi ,  fans  avoir  peur 
de  ces  Bacbafies  >  qu'on  faifoit  fi  terril 
blés  y  les  attaqua  prés  des  rivages  de 
TElbè  'y  8c  les  ayant  mattez  par  un 
grand  combat  *  les  renvoya  avec  honte 
fur  ceux  du  Danube  dont  ils  étoiene 
venus. 

Pendant  fon  abfencc ,  Chilperic  fc  j^^^ 

jetta  fur  fcs  terres ,  défola  toute  la  cam- 

pâgne  de  Reims  »   &  ft  faifit  de  cette 
Ville  ^  &  de  quelques  autres. 

Sigcbert  étant  de  retour  le  rembarra 
fortement  >  &  prit  fon  fils  Theodeberc 
prifonnier  avec  la  ville  de  Soiflbns». 
bans  Tannée  même  cette  querelle  fut 
terminée  par  une  paix  ^  fuivie  de  la  dé- 
livrance du  jeune  Prince.  [  Sigebert  le 
renvoya  avec  quantité  de  beaux  prefens^ 
&  de  tendres  carefiès:  mais  toutes  ces 
honnêcetez  ne  gagnèrent  point  l'efpric 
de  Chilperic] 

£«570.  COMM-BKÇA   tB 
ROYAVMB  DES  LOMBARDS 

IN  Itaiib, ienrHêi Alboin iifsftt 
ffU$ cpêtronmr s  Milan  ceti€ âriniel^i » 
après  wvêir  epn^m  tcui  lefdp  depuis  Us 
Alpes  jufyu'i  U  Tofcéftf,  k  U  refirve  de' 
ffxarehoÈ  di  Xâvamf  j^  fui  ditmtêré  M 


1 
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0t        '/ikici'  CuK^Uàii 
.  .       C0re  dt Empire»   Le  nom  des  Lombiîrdf 
y*   \  venoitdt  be  qu'ils  fintclent  la  barbe  lon^ 
*  De  U  S^^  *  ^^  de  ce  ifH*ils  s* armaient  de  longs  * 
tient  le  hards  ;  ce  toit  une  efpece  iatme  dhafti 
Halbar**  Leur  première  habitation  fut  fuf  les  bords 
de.        ultérieurs  de  fElbe',  d*ok  étant  fortis ,  & 
ayant  change  fouvent  de  derhcure  quatre 
cens  aiïs  durant  ^  ils  i* itoieni  enfin  pofez 
dans  la  Pannonie  du  temps  de  t Empereur^ 
^ujiïniafi.  Delàrleurkoijilboin,  Prince 
fort  belliqueux ,  en  avoit  amène  quelquei 
troupes  en  halle  au  fervice  des  Romains  , 
du  temps  de  1^ Eunuque  Narfe s é  Or,  ils 
envoient  tellement  pris  goût  a  C habitation 
d  un  pays  Ji  riche  &  p  délicieuse ,  que  ce 
grand  Capitaine  étant  mort  ^  ils  y  pajfe^ 
rent  tous  l'an  5^8.  avec  leurs  fêtâmes  & 
leurs  enfans ,  foùi  la  conduite  du  même 
Roi.  Il  y  amena  aujfi  trente  mille  Saxons 
^uile  voulurent  fuivre  y  &  les  refies  des 
(Sep ides,  dom  il  avoit  ruine  le  Royaume  en 
tannonicé 

Le  voifinagc  les  mît  bien- tôt  au< 
mahis  arec  les  François,  &  caufa  une 
mortelle  inimitié  entr  eux.  :  Comme  ils 
étoient  fort  avares ,  &  enorgueillie  de 
leurs  viâoires,ils  ne  &  contentoienc  pas 
du  butin  de  lltalie  \  mais  fai(bientibu<« 
vent  des  încurfions  danslaRhetie  6c 
d^s  U  Provence^  Uh  cette  année  queU 


CHBïiEtER.T,  Roy  VlIT.    jj^ 

Îues  bandes  fans  chef ,  s'étoicnc  jctcéc$  - 
anis  le  pays  de  Valai&^mais  au  lieu  d  c(i 
remporter  du  butin  ^  elles  y  laiiTerent 
la  Mie. 

*  L'année  fui  vante  3.  ils  deG:endiren€ 
plus  forts  dans  le  Rovaumede  Bburgo-^ 
gne  s  &  d'abord  défirent  en  une  ^n« 
glatite  bataille  i  Tarmée  que  le  Roi  Con- 
tran avoit  envoyée  contr  cux,&  tuèrent 
le  General.  C*étoit  Araat  Patrice,  ou 
Gouverneur  de  la  Province  d'Arles^ 
Mais  xromme  ils  voulurent  y  revenir 
une  troifiênie  fois  ;  &  qu'ils  ravagcoient  • 
le  pays  des  environs  d'AnSbrun,  le  Pa- 
triqc  Mummole ,  fucccflcuç  d' Amat  ^ 
les  enveloppa  ;  &  aj)rés  leur  avoir  fer* 
'  mé les  chemins  par  des  abatis  de  grands  - 
arbres ,  donna  U  vertement  fur  ces  bri- 

Îrans  eipbarraffez  de  leur  butin  ,  qu*il 
es  tua  prefque  tous  >  ou  les  fit  priion* 

nie^s.  ' 

li  n  eft  rfen  de  fi  défordonné,  qu e-  S7^*SC 
toit  la  licence  que  les  Rois  des  Fran*  luiv. 

çois  fe  donnoient  alors  dans  leurs  ma « 

riagcs.  Gontran ,  après  avoir  eu  pour 
maître  ffe,  une  fervantc  qu'il  avqit  ôtée  à 
quelqu'un  de  fa  Cour ,  époufa  Marca- 
Srude,  fille  du  Duc  Magnacaire:  Il  la 
fcpudia  bien. tôt  après  pour  prendre 
uae  de  fcs  Suivantes*    Elle  s'appelloiç 
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^yu  Auftrieilde  Bobil»  ,  qui  lui  procréa 
*^  '  icixx  fils  »  mais  ils  mourucentavancluU 
Chitpcric  aToic  répudie  ia  Reine  Au-* 
doiiere ,  lycn  qu  il  en  eût  trois  fils  $ 
fçavdirMerovée^  TiKeodeberr&  Clo<( 
vis ,  pOor  aimer  Frodcgonde  >  1  une  de 
Tes  £aiMiies  de  chambre»  [  On  dit  que 
ce  qui  donna  prétexte  à  ce  divorce  j  nie 
qu*Audoiiere  £e  lai(Ëi  impnidemmeac 
perfuadcr  par  Fredcgonde  de  tenir  elle* 
même  ûit  les  fonts  de  Baptême  ^  une 
fille  qui  lui  étoit  née  pendant  fab* 
fence  de  fon  mary  ;  ce  qui  produtfit 
une  alliance  Ipiritudb  entre  les  deux 
conjoints,  capable  en  ce  temps-là,  de 
difloudreun  mariage.]CherebertchaiËL 
pajreillementlngobern  qu'il  avoitépou* 
ice  dés  le  vivant  de  Clouire ,  6c  ie  con^ 
joignit  avec  Meroflede ,  £IIe  d'un  ou« 
vrier  en  laine  >  puis  encore  avec  Mar- 
covefe  fa  fœur  ,  quoiqu'elle  eût  le  voile 
iàcré;  ic  après  avec  Theodcgilde  fille 
d'un  paftre* 

Le  Roi  Sigebert  au  contraire ,  de* 
firant  un  mariage  légitime  &  bien  af- 
(brty ,  époufa  Brunechilde  ou  .Brune- 
haud  fille  d' Atkanagilde  Roi  des  Vili* 
goths<  Quelque  ten^  après  Chilpe- 
rie  fuivit  fon  ezemfrfe ,  &  ayant  quitté 
four  un  peu  de  temps  les  amours  de 
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fredeednde^Fdchercha  aniffi  Caktuinte^ 
^osar  de  Bmnehjiud.  Le  ^^ccc  li  lai  ac- 
Cônla»  maïs  non  fims  beaucoup  de  repu- 
^nance^  &  (ans  Tav^r  obligé ,  lui  8c  les 
Seigneurs  fes  Suj^s  ^  à  faite  de  grands 
leniiens  qu*il  tian  aurok  jamais  d  aucrc^ 
candis  qû'dle  ibrrôiten  vie. 

[ûemaiin  Evéque  de  Paris  >  animé 
\  zek  des  Saidts  ^  &  du  devoir  d'un 
vrju  Pafteur^  lie  put  pas  fouffrir  en  Cfae-* 
4xbert  trois  crimes  extrêmement  fcan- 
adrleut ,  TtucdUe ,  l'adultère  6c  le  facrt- 
ieg^.  Il  lui  en  fikfeardiment  des  remon- 
trances &  n'ayant  pu  toucher  ce  cœur 
«cndurcy ,  il  le  retrancha  de  la  Commu- 
nion des. Fidelles^  Ce  fécond  moyen  fie 
:aiiffipcttd'efet(rae  le  premier  i  mais  la 
laort  mitt>rdre  a  <e  fcandaie ,  bien-têc 
Japsès  eUe  emporta  M  arcovefb  ^  &  lui 
^tantalléen  Satntonge^comme  il  ie  jour- 
iioit  au  Château  de  filaye  fur  la  Gataon- 
axe^^futfasfî'd'time  maladie  qui  le  mit  au , 
tombeau.  On  i'enrerra  au  même  lieu 
aiam  l'Bglife  de  faint  Romain. 

Son  Ige  ét&h  environ  tle  4^.  ans  > 
idont  il  en  avoit  régné  neuf.  Il  n'eut 
<]ue  trois  filles  y  fierté  ,  de  la  Reine  In- 
4goberge^  &  Berteâede ,  &  Crodielde 
«tde  quelques  maîcce(res.  Ces  deux  der^ 
nieres  furent  voilées  ^  mais  fort  mau*- 
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571*  vaifcs  Rcligicufcs.  Bcrtç  fot  mariéett  '  ; 

-.—  Etclbert  Roi  dS  Cantorbie  en  Angle^ 
terre ,  qui  étoit  encore  idolâtre ,  mais    c 
le  plus  puifTant  de  tous  les  Rois  Anelois. 
On  la  fui  donna  à  condition  qu'elle  au- 
roit  libre  exercice  de  la  Religion  Chtê^ 
tienne  ; .  &  pour  cela  elle  emmena  ua    s 
Evêque  avec  elle.  Ce  fat  une  très-belle , 
&c  encore  plus  vextueufe  PrinceiTe ,  ouji    t 
difpofa  l'eiprit  de  Ton  mary  à  embraucr    ^ 
le  Chriftianifme,  comme  il  fit  Tan  5^7.   ,. 
0c  qui  infinua  la  civilité  &c  la  politefle 
parmi  les ,  Anglois  ^  qui  ctoient  encpre    . 
tort  barbares. 

[  Après  la  mort  de  Cherebert,  Théo*    • 
degilde ,  Tune  de  fes  femmes ,  envoya    \ 
offrir  au  Roi  Contran  de  lui  apporter 
tous  les  threfors  de  Ton  mary  »  s  il  lui    ^ 
vouloir  faire  Thonncur  de  répoufer.  Il 
feignit   d'accepter  cette  -  offre  i  -mais    • 
ayant  pris  la  meilleure  partie  de  (es  ri* 
che/Tes  j  il  la  relégua  avec  le  refte  dans 
un  ,Monafterc  à  Arles.    D  où  s'ètant 
voulu  fauver  quelque  temps  après  avec 
l'aide,  d'un  certain  Coth^  à  qui  elle 
promettoit  de  fe  donner  pour  femme    * 
avec  ce  qu*eWc  avoir  pu  refcrvcr  :  1* Ab-    • 
beffe  quidècouvrit  ce  complot ,  la  dif- 
cipUna  fort  rudement ,  &  lui  fit  paflcr  le 
rcfte  de  (es  jours  dans  une  pénitence  peu 
volontaire.  ] 


V-' 


^    \    y. 


y^i 


-';. 


-.»*• 


7*07».  //. 


Ll 


iîiiiiiiiiiiiti 

CHILPERIC, 

ROY    IX, 


BihoIt 

ptemicc 


l'ai  fnila  rcpiliwc  ^  cl  i  •>  Ccmûn  dn  tia^ 

Qj'tfit  'itr  fin  tfftit  mm  miehame  ftmm*  ; 
Ilî*  jiéJfiirfn  «ù  j  tlU  cauf»  fit  mort , 
£tfei  Uftivtox.  U  rmiiwn  i^Àat> 


CHILPERIC, 


ROY    ÎX. 


CONTRAN 

en  Nenfirie  & 
Bourgogne  y    k 

ChaLns. 


S IGEBERT 

çn  Aiêfirafif  >  i 


CHILPERIC 

€n  Nenfirie ,  k  Paris ^ 


E  ^  troisfr^es  4e  Chccebef  € 
repartagccent  auiC  -  rôt  ibtl  iZ-1 
Royaame  cntr'jeux,^  même 

Ville<}eJPari$«Daml8trai«' 

té  qu'ils  confumcreqt  par  foiment  fâr 
la  Cbaffc  de  qtieli}ues  Martyrs  ^  ibiAi- 
leiitcectc  condition^  C^'aucun  des^roft 
a*ema:ef oit  d^s  Pan« ,  fans  Ic'  coh^n-^ 
tement  des  Àmx  autres  v  &  que  cdlui 
qui  réntteprendroit  perdrok  fa  part  ^ 
fc  de  cette  ville  ic  du  Royayme  dé 
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'4c>4        Abrège'  Chronoi. 
$yt.  Chcxcbert. 

[Les  premiers  mois  de  fes  nôcps> 
Chilperic  témoigna  beaucoup  de  ren- 
dreue  à  fan  époufe  Galefuinte  >  {oit 

Jour  l'amour  d  elle  ^  ibic  pourTaoïdur 
es  grandes  richeflcs  qu'elle  lui  avoit 
apportées  :  Mais  corpme  le  vice  a  bien 
^  plus  d'attraits  pour  les  âmes  débau- 
chées qu'une  affeâion  honnête  ,  (es 
fermens  folemnels  >  ni  la  crainte  du: 
Icandale ,  ne  le  purent  empêcher  de  fe 
rejoindre  bientôt  avec  fa  Fredegoode. 
Et  cette  paflîon  dereftable  ï  emporta  fi 
loin ,  qu^afin  d'avoir  la  liberté  de  Tépou- 
fer ,  il  fit  étrangler  Galefuinte  dans  fon 
lit.  Ses  frères  même  eurent  horreur  de 
ce  crime  ,  &  en  prirent  un  fujet  fpc- 
cicux  de  -lui  faire  la  guerre ,  Sigebcrt 
plus  fortement  que  les  autres,  y.  étant 
ÎBCité:;  avec  juftic&ipar  fa  femme  Bni- 
Dehaud.  L'affiiire  fut  pouffée  de  telle 
forte  ,  qu'il  fallut  que  Chilperic  accor- 
<dât  à  Brunehàud^  pour  Réparation:  de 
ce  meurtre ,  les  païs  de  Bourdelois  ^ 
Xtmofin ,  Quercy  y  Beara  &  Bigorrc, 
«qu'il  avoit  donné  à  Galefuinte  pour  don 
2iuptial  >  &  dont  il  s'étoit  leiTaifi  *aprés 
fa  mort  :  mais  .cette  Reine. ne  fe  tint 
pas  fatisfaite  d'une  fi  légère  :  fati^fa* 
âiop. ] 


CftïtTBRicVRoY  ÏX.   .     4c| 

''  Là  même  année ^  ks  A varoîs  rom- 
pirent le  traité  ^  &  firent  une  fecondc'  J7f>t 
irruption  dans  la  Turinge.  Sigebcrt 
s'étant  pfcfenté  pour  les  combattre  > 
ces  Barbares ,  à  ce  que  THiftoire  con- 
te y  au  lieu  d'armes ,  fe  (cr  virent  d'cfn- 
chantemens  diaboliques  ;  &  fur  le 
point  de  la  mcléc  nrent  paroîrre  des 
fpeâres  aflFreux  aux  yeux  àcs  Fran- 
çois .  Peut-être  qu'ils  avoient  des  maf- 
ques  hideux  y  ou  qu'ils  fe  noircirent 
fcvifage.  On  encroiface  qu'on  vou- 
dra :  Mais  il  eft  confiant  qu'ils: les 
épouventercnt  tellement  ,xju'ils  les  mi- 
rent en  dérouté ,  &  les  acculèrent  dans 
un  détroit  où  ils  les  inveftirent  de  touj 
cotez.  Sigcbert  dans  cette  extrémité  , 
fc  fervit  d'adreflc  ;  il  diftribua  de  l'ar- 
gent à  leurs  Chefs  ,  &  leur' fournit 
encore  des  rafraîchiffcraens,  dont  ik 
avoient  grand  befbin.   En  un  mot,  it 

,  ks  fçût  fi  bien  adoucir*,  qu'il  les.  fit 
entrer  dans  un  accommodement ,  par 
lequel  ks  deux  Rois  jurèrent  de  ne  fe 

i  faire   jamais   la   guerre  l'an  à    i'aa- 
tre. } 

Au  partir  de-  là,  Sigcbert  pqrtafes 
armes  contre  fon    frère  Contran  }  *  il  Hî* 
vouloir  lui  ôter  la  Ville  d'Arles,:  & 
lajoindreà  celles  d'Aix^  d'Avignon  ^ 


%'' 


1^6%  AtJSitGt^CnKÔàot. 
troicdans  le  Poitou.  Sigcbcrt  l'ayant 
fçû,  prit  une  forte  rc/olution  de  le 
ppurfuivrejufcu'àlamoct.  Ayant  donc 
afièmblé  tous  ics  peuples  féroces  d'au- 
de- là  du  Rhin^  il  pénétra  fans  refiftan» 
ce  jufque  fur  les  bords  de  la  Seine.  Au-  ^ 
lïieme-tenips  il  envoya.  Gontran-Bofon 
&  Gondegifile  en  Poitou^pour  en  ckaf- 
fer  Thcodebert.  Ce  jeune  Prince  étant 
abandonné  des  fiens ,  ne  laifla  pas  de 
combattre  bravement  s  mais  il  fut  pris, 
tué  &  dépouillé  par  tordre  de  Contran- 
Bofon  V  qui  depuis  craignant  la  colère 
de  Chilpeiric^  fç  réfugia  dans  S.  Martin  ' 
de  Tours. 

Avec  la  trifie  nouvelle  de  la  mort  de 
fon  fils,  ChtlpericreçûtaufS  celle  que 

f  Contran  j  fbit  par  la  crainte  »  ou  par 

quelque  autre  motif ,    s'étoit  accctfn-^ 
mode  avec  Sieebert.  4fVlors  accablé  de 

I  douleur  fie  d  etonnement  »  il  fortit:de 

PLoucn  où  il  s'étoit retiré  »  de  s*aila  en« 
"  fertner  avec  fa  femme  &c  (es  enfatis  dans , 
Tournay.  Tout  Fabandonnoit ,  toutfe 
donnoit  à  Sigebert  :  Paris  lui  ouvrit*4es 
portes;  (a  femme Brunehaud^  animée 
p^r  la  vengeance ,  y  vint  aufli-tot  avec 
les  enfans  pouty  établir  fon  throne ,  Se 
poufler  le  reflentiment  de  fon  mary  con- 
.  ff c  CWlpcric  jufqu  à  l!cxo:cfliité.  Pour . 

cet 
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cdt effec»  il  détachât  unep^tciè  4e  Ton  ar«   p |. 

mec  qui  raflîegcadansTournay  :  Et  lui  • 
avec  l'autre  corps  fe  campa  à  Vicryjcni  il 
reçût  les  fcrmens  de^  Seigneurs  Neuf- 
tsiçQS  ,  qjé^ymt  ab  futé  fon  ^erq^  le  re- 
connurent pour  leur  Roi/&  Iclevereni 
fur  4efNivoi^.     —  • --     .     " 

Il  aereftoicà,  Chilpe.ric  que  leco^ra- 

c  dcternriné  de  Fredcgondc;  ce  hit  afV 

ez  pour  le  fauver.  Ellefçût  fi  bien  en- 
chanter par  Tes  çareÇes  deux  Bourgeois 
de  Teroîiennc  ,  hommes  robuftes  5c 
brutaux^  qu'ayant  approché  Sigeberc 
fous  prétexte  de  l'entretenir  de  quelque 
grande  affaire,  ils  le  poignardèrent 
dans  fa  tente  »  &  ils  furent  aufli  -  toc 
tuez  p^r  Tes  foldats ,  comme  elle  lefou* 
haitoit.    .        . 

.  Sigebeirt  écoit  à  peu  près  dans  la  44^  • 
de  fon  âge  ,  &  ^ans  la  fin  de  la  14-.  de 
Ion  ttgneî  Prince  fort  yarllant ,  chaftt i 

Eieox,  libéral ,  mais  trop  dépendant  de 
t  femme.  Il  avoir  un  fils  âge  feulement 
de  quatre  ans  &  huit  fiâois  ^  nommé 
Çhildebert ,  &  deux  filles ,  Ingonde  Se 
Clodofuinde.  La  première  fut  mariée 
à  (lermenigilde  fils  de  Leuvigilde,^Roi 
des  Vifigôtns  \  la  fcconde  fiancée  pre«^ 
micrement  à  Autaris  Roi  des  Lom- 
bards ,  puis  à  Recarede  ^  frerc  aine 
Tom.II.  Mm 


i  d'Hcrmcnigildt ,  &  n'époufa«  m-Tuh  ^ 

On  porta  kf  corps  de  Sigebert  à  faiifc 
Medard  de  Soifibns  auprès  de  Ton  père  ' 
par  l'ordre  duquel  il  '  avoir  ;acWé  cêne 

Eglife.  '  '*  '  -^'  :    "'-  '^'  A  .  •  :    -i    .  :  !  !    '  > 

,-^«1  ^r  Soijfênî, 
&  de    Paris  en 
i  Ncifjirie.- 


CONTRAN' 
-Roi  de  Bour^o^ 
gogne  i  4  Chaa" 
lons^  .' 
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CHILDEBERT    II. 

dU,leJejunç ,  ife^'  <j/f  4.  à  5.  «ifr/, 
•  =    f ;f  AAftraJiè» 

PS*  ir  A  mort  de  Sigebcrr  futfui vie  d'une 
1  "j  fuhite  &  générale  révolution.  Les 
Auftrafiens  lci»:ent  le  fiege  de  Tour- 
nay  >  &  ayant  rejoint  ceux  qui  ctoient 
à  Vitry  ,  fe  retirèrent  en  confiifion  ^ 
les  Neuftricns  Se  remirent  fous  l'obéiT- 
fance  de  Chîlpcric  5  &  Erunehaud  fe 
vit  inveftie  &  gardée  fiétroitementdans 
Paris  ,  où  elle  ctoit  avec  fes  enfâns  , 
qu'elle  nevoyoit  aucun  jour  de  pouvoir 


i* 
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s*éif%dcr.   Toutefois  ladrcflè  du  Duc 
Gondcbaud ,  le  plus  grand  Sciencur    575; 
d'Auftrafie ,  trouva  moyen  de  fauvec  - 

le  pupille  Childcbcrt ,  rayant  defcenda 
pardcflus  les  murailles  de  la  ville  dam 
une  corbeille ,  &  donne  à  un  homme  fi  - 
delle  quittant  fcul,  le  porta  dans  la  viU 
le  de  Mets  % 

Déjà  une  partie  des  Auftra/îensavoiefaf • 
fait  leur  compoficion  avec  Chilpcrtc  : 
mais  les  autres  en  plus  grand  nombre  ». 
voyant  leur  jeune  Prince  en  feuretc^ 
saffcroblercnt  fclon  la    coutume,  & 
relevèrent  fur  le  fiege  Royal  le  jour  dc^ 
Noël,  &le  mirent  fous  la  proteftion 
de  Gontran.  Si  bien  que  Chilperic  per-     ' 
dit  toute  efperance  d*en  vahi  i  fon  Roïaii- 
mettnais  il  s'empara  de  celui  de  Paris  / 
&  relégua  Brunebaud  à  Roiien,  &  fes  : 
deux  filles  à  Meaux.  '• 

Uavoit  envoyé  Merovce  fon  fili  aî- 
né, qu'il  avoiteudc  la  Reine  Audoue-^J^ 
re ,  pour  fçfaifir  du  Poitou ,  qui  étoit 
du  Royaume  de  Childcbert  :  Merovée 
au  lieu  d'exécuter  ce  deffein,  s'en  alla 
à  Tours  ,  &  de  là  à  Rouen ,  où  il  fc 
laiflà  fi  fort  furprcndre  aux  charmes-  dfe^ 
Brunehaud ,  âgée  pour  lors  de  28.  ans/- 
qii'il  1  epoufa  ,  <juoiqu  elle  fut  fa  tante  , 
Prétextât  Evcque  de  Rouen  ,  parreta 
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do  jeune  Prince  faifant  le  mariage-  ^I 
faut  bien  jcroire  qu'en  ce  temps  -  là  le 
neveu  &  la  tante  ne  faifoient  pas  fera- 
puledcscpoufer.  Le  père  fçachant  ce 

2 pi  s'ctoit  paflc ,  y  courut  ;  &  ayant  par 
es  parolestrompcufes  t i réles  nouveaux 
époux  d'une  Egtifc  où  ilss*étoient  fau- 
vez  i  il  donna  des  gardes  à  Bruaehaud  > 
&  amena  fdn  fils  avec  lui. 
Cependant  les  Seigneurs  Auftfafieïis^ 
^^       qjii  eçoient  venues  fe  donner  à  lui ,  rc-  • 
tçurnerent  auprès  dcChildebcrnGodin 
entr'autres^qui  pour  rapporter  avec  foi 
quelque  gage  qui  le  fit  bien  recevoir  ^ 
iouleva  les  Champenois ,  &  fe  rendit 
•  maître   deSoiflbns,  où  peu  s'en  falut 
qu*ilne  furprit  Fredegonae.  Chilperic 
y  alla  en  diligence  ,  le  vainquit  Se  re- 
prit laville.  Mais  Fredegonde  croyant 
3UC  Gpdin  n'avoitpointraitunefihar-  ^ 
ie  pmreprife  fans  la  participation  de 
Merovce  &  de  Brunehaud  >  obligea  fon 
mary  de  faire  arrêter  ce jeutie  Prince  , 
&  peu  après  de  le  forcer  à  fe  faire  Prê- 
tre >  puis  à  le  reléguer  dans  le  Monafte- 
re  d'Anile^  qui  s'appelle  aujourd'hui 
faint  Calais  3  du  nom  de  fon  premier 
Abbé. 

Au  même-temps^  les  Auftrafien^  lui 
redemandèrent  leur  Reine  firuoebaud 
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•avec  tant  <i*inftancc ,  qu  il  fut  obligé  ç^- 

de  la  leur  renvoyer  [  auflî-bien  éroit-  2 1 

ce  iiw  pièce  de  dangcrcufe  garde  ,  & 
qui  poiivoitplus  lui  faire  de  mal  étânc 

:  prés  qqe  loin.  ]  Il  ne  laifla  pas  néan- 
moins d'envahir  encore  les  terres  de 
Childcbert.  Son  âls  Clovis  prit  la  ville 
de  Saintes  :  mais  Didier  l'un  de  Tes 
Ducs  ^  allant  pour  adicger  ccllede  Li- 
moges.,  eut  en  tête  le  Patrice  Mum- 
mole  ,  que  Gontran  y.  envoyoit  pour 
défend  te.  le  bien  de  Ton  pupille.     Le 

.  combat  fut  fi  opiniâtre ,  qu'il  y  demeu- 
ra trente  mille  hommes  de  part  Se  d'au- 

,  trc,  dont  les  trois  parts  du  coté  de  Di- 
dier j  qui  s'en  fauva  lui  men>e  avec 
peine. 

Vers  le  mème-cemps ,  Merovéc  s'é- 
chappa 4u  Monaftcre  ,  &  fe  réfugia 
dânsl'-Eglife  de  faint  Martin  de  Tours 
y  étant  attiré  par  Gontran- Bofon  ,  & 
pouflé  par  Gailen  ,  Ton  plus  intime 
confident ,  qui  l'étoit  venu  trouver 
pour  cela.     Ce    Gontran- Bofon  s*é» 

.  toit  fauvédanscetafy  le,  comme  nous 

.  avons  dit  i  &  la  marâtre  Fredcgondele 
favori  foi t  pour  le  même  fujet  que  le 
Roi  Chttlperic  le  vouldit  faire  mourir  , 
ÔC  cntretenoit  un  Cecret  commerce  avec 

,  iui.j  afin  qu'il  fit  périr  Merovéc  «  com^ 
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me  il  avoitfait  périr  fon  frcrc  Thcodc- 
bcrr. 

Le  jeune  Prince  ayant  appris  que 
Fredegonde  cherchoic  toutes  fortes  de 
moyens  pour  lui  ôter  la  vie ,  ne  Ce 
trouva  pas  là  en  (cureté.  Il  fe  laifTa  per-> 
fuader  d'en  fortir  par  ce  Bofon  ,  donc 
il  ignoroit  lestrahifons.il  peh(bic  aller 
trouver  Brunehaud  ^  mais  les  Auftra* 
iiens  fçachant  Qu  il  venoit-accompagné 
de  ce  perfide ,  le  prièrent  de  ne  point 
entrer  dan  s  leur  Royaume.  1 1  demeura 
donc  quelque-temps  caché  &  vagabond 
dans  la  Champagne.    Après  quoi  ce 
Bofon  &  Gilles  Archevêque  de  Reims, 
ious  prétexte  de  lui  livrer  la  ville  4.^ 
Tcroiienhe>  le  firent  tomber  ^ans  des 
embûches.    Ces  traîtres  l'ayant  enve- 
loppé &c  pris  dans  un  village ,  en  don- 
nèrent promptemcrxt  avis  a  Cbilpcric  ; 
il  y  alla  eti  toute  diligence  :  mais  il 
trouva  que  fon  malheureux  fils  étoit 
mort.  Il  avoit  été  poignardé  par  l'ordre 
de  Fredegonde  *,  &  néanmoins  elle  fit 
croire  au  miferable  père  que  ce  jeune 
Prince  étant  troublé  de  lapprehenfion 
des  tourmens  >  avoir  emprunté  la  main 
de  Gailen  fon  Favory  pour  fe  tuer. 

[  Chilpcric,  peu  auparavant  avoitfait 
faire  le  procès  à  Prétextât  fon  parrein  , 


parles  Evêquesadbmblez' dans  TEglife   f'jj, 

de  fainte  Geneviève  de  Paris*  iMuiôta 

premieremehrles  bardes  pretieufes  que 

'  Btttâehaud  &  Merovée  lui  avoicDf  don- 

'  nées  en  garde  v  &  aptes  remit  l'afFaire 

^  aux  EvèqueS'  poui:  on  juger.    Il  fe  trou* 

'  va  en  perfonne  à  Taflèftiblée ,  6c  lacca-» 

Ta  (car  il  fc  piquoir  d^être  éloquent ) 

^  d'à  voie  bradé  ce  mariage  fans  fa  per* 

miffion  ,  &  contre  leslaints  Canons  i 

-  d^avok  con|uté  fa  mort  ^  &.  d'avoir  fait 
des  prefehs'  au  peuple  pour  xorrompre 

'Ta  â<kiité.  Les  Preiacs^les  uns  de  crain- 
<  te  j  1^  autres  par  âatcrie  y  en  hauflbient 
•  les  épaules  ,  &  demeuroient  muets. 
■  Quand  il  fe  fut  retiré,  Actius  Archi- 
;  diacre  ^dc  Paris,  eut-raflurancede  les 

-  tAkt  nouyen  dans  la  Sacriftie  où  ils 

3  étoi^ht  y  êCfZT  fa  gencrcufc  cxhorta- 

'4:ierileti.r  donna  le  aiuragcde  travailler 

'MÙAu^  de  leur  confrère ,  &  Grégoire 

-  Avchevèquc  de  Tours  les.  confirma  dans 
'  cette  refoltttion.  •   .- 

Afnfi  lesaffairds  de  PretextacdUbient 

^  â  (lez  bien  s'il  '  ne  fe  fut  '  pas{  laiili:  abu-^ 

'  fer  à  deux  Biux  frères  qui  li:  firent  don- 

'  nér  dans  le  piege^  Ces  detcc'ËRÎîflkires 

rinftrutfirent  à  en  confefler'  plus  qu'on 

n'eiv  defiroit  fçavoir.   Alors  Chilperic 

fe  jettant  aux  pieds  des  Evèques ,  leur 

Mmiiij 
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^'  demanda  iufticc.  Il  nctoitpascrileut 
pouvoir  d  abfoadre  un  homnoe  qui  fc 
condamnoit  parfa  propre  bouche  >  ils  le 
déclarèrent  donc  convaincu  àcs  crimes 

3u  on  lui  impofoit ,  &  le  reléguèrent 
ans  une  I  fie  du  Coftentin.  ]  Il  lui  refta 
néanmoins  quelque  efpoir  de  retour  , 
parce  qu'il  pretendoit  n  avoir  pas  été 
dégradé ,  quoi  qu  pn  eût  mis  Melantius 

..enfon  Siège, 

La  mort  ayant  ravi  les  deux  fils  que 

'  Contran  avoir  d'Anftrigiide  fa  féconde 
femme  y  quoi  qii'il  ne  fut  pas  hors  d'âge 

:  d  en  procréer  d'autres  ^  n'ayant  ai|  plus 

.  que  cinquante  ans^  il  pria  les  Auftra* 
ucns  de  hii  amener  fon  neveu  Chikie* 
bcrt ,  &  l'adopta  en  Je  mettant  fur  fpn 
iîe^c  RdyaLCes  deux  Princes étimt^QÛ 

-  alliez ,  eiivoy'erent  demsiiufer,  kurptfrt 
du  Royaume  de  Parlsà^Ghiberiç  j;^ 
lui  déclarèrent  la  euerre.  Chilpericaqi 
connoifibit  la  molieffe  &:refprit  y^riaole 
de  Contran  ,  Se  mépriloit  la  jcuaeijR: 
de  Childebert  V  n!e  m  oue  fc  mocquer 
^ide  ce  défy  yfe'divîertiuantàbacîr  des 

•  Cirquesl  Paris  &  k  Soiflbns  >  pu  il  eût 

e  donné  âii:  peuple  des  courfes  de  cha«* 
riots  ,  s'il  eût  trouvé  des  charrons  qui 
cuffènt  eu  aflez  d'adfelTe  pouc  les  coo^ 

>  duiiè* 
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Les  Bretons  vers  Tan  441.  «*étoicnt  578. 
emparez  de  Vannes  ;  T^epuis ,  Clovis     '  / 
leur  avoir  ôté  cette  ville  ^  Se  conqu» 
auffi  celles  de  Nantes  &  de  Rennes»  aai 
alors  étoient  encore  gouvernées  par  des 
Capitaines  Romains.  Cette  année  578* 
"Warocou  Gueret  Comte  Breton ,  ofa 
bienfe  refaifir  de  Vannes,  quiéroitdu 
Royaume  de  Chilperic ,   Se  même  de 
venir.cn  armes  au  devant  des  François 
qui  s*éroieht  campez  fur  le  bord  delà 
Vilaine.  I Isavoient quelques  baïides  de  ^ 
Saxons  ou  Sefnes  *  Bellins  dans  leur  t^ti^dJ^g 
armée  ;  une  nuit  il  pafla  la  rivière ,  Se  |!^g^'''' 
enleva  leur  quartier.   Mais  trois  jours  ^',»;r^" 
après   Ce  trouvant  trop  foiblc  contre 
une  a  grande  puifTance  ,  il  demanda  la 

Saix ,  jura  fidelitéà  Chilperic ,  &  ren- 
it  la  ville  de  Vaflnés,  à  condition  qu'il 
en  deméurerott  tiouvémeur.  Peu  après 
-il  s'en  refaifit  tout-à-fait»  Se  tant  qu'il 
^'vécut  il  donna  bien  de  la  peine  auxFran-  ^^5* 

Chilperic  &  fa  méchante  femme  Ere-  tiberb 

dceoride  accabloietit  les  peuples  d'im-  "  S**°'^ 

'  pots  'j  ils  avoient  mis  une  amphore  de  jtin  en 

-vin*  fur  chaque  demi  arpent  de  vigne,  Aodt.  ^ 

•  plufieurs  autres  charges  fur  les  autres  *la7.oii 

natures  de  biens  ^  &  àes  tributs  fur  les  ';?*«»« 

tcftes  de  tous  les  Serfs,  Se  après  farlattlâ. 


579«  '^^^^  ^^^  hommes  libres  f  En  forte  que 
■  leurs  fujetss'eni^iiyoicncde  leui;  RsOyau- 

me  j  comme  d'un  lieu  de  torture  ,  8c 
s'en  alloient  peupler  ceux  de  Contran 
&  de  Childebert.    Plus  fage»  en  cela 
queceuxdeLimounn»  lefquek  s'étatit 
revoirez  contre  un  Référendaire  qui 
alloicétablir  des  droits  cnce  paysJa  , 
&  ayant  brûle  fes  rcgiftres  ,  aemeure- 
rent  expofez  à  la  rigueur  &  à  lavarice 
fanguinaire  d'un  Intendant  ^  que  Chil- 
peric  y  envoya  pour  châtier  leur  fedi- 
tion. 
580.      Cette  année-là  Samfon  ,  le  filsaîxii 
~ —  de  Fredcgonde  mourut.    La  fui  vante  , 
Chilpcric  fut  tourmenté  d'une  longue 
fièvre.  Comme  il  eh  relevoit ,  deux  au- 
.  très  fils  qu'il  avoit  de  cette  femme  >  fu- 
;  rent  atteints  d'une  dyfcnterie  qui  affiî- 
-  gcoit  pour  lors  toute  la  France  ^  de  at- 
taquoit  particulièrement  les  enfans;  Fre* 
degonde  crut  que  la  maladie  dei  fiens 
venoit  du  Ciel ,  qui  vangeoit  ainfi  les 
.  fouffrances  des  peuples  of^rimez  ;  En 
étant  frappée  ^u  cœur^   elle  fit  taiic 
par  ks  remontrances  &  par  fon  exem- 
ple envers  fon  mary^  qailjettaaufeu 
tous  Tes  rolles  de  ces  impots-,  &  rap- 
pella  ceux  qui  avoient  ordre  de  les  le*\ 
ver. . 


Mais  cette  pénitence  forcée  ne  fauva     -. 
pas  la  vie  à  fes  deux  fils  ;  auflî  ces  châ-    ^    ■* 
timcns  du  Ciel  ne  firent  que  la  rendre 
encore  plus  méchante ,  Tendurciflcment 
de  cœur  étant  le  plus  horrible  châti- 
ment que  Dieu  envoyé  auxgrahds  cri- 
minels.    Elle  étoit  outrée  de  douleur 
d'avoir  perdu  tous  fes  enfans  ,  &  de  XS^ 
jaloufie qui!  en  reftât  encore  un  à  fon 
mary,  dfc  la  Reine  Audoiierc  :   il  fe     , 
nômrooit  Clovis.   Ce  jeune  Prince  fc 
voyant  héritier  neceflaire  de  la  Cou- 
lonne  ,  &  que  fon  père  Ta  voit  rappelle 
auprès  de  lui  à  ChcUes  ,   où  il  raifoic 
poar  lors  fon  fejour  ,  lâcha  imprudem- 
ment  quelques  paroles  de  rcflcntimcnc 
&  de  menaces.    Elle  connut  par  là  ce 
qu  elle  en  devoir  attendre  s'il  venoit  â 
reener ,  &  rcfolut  de  le  prévenir  ayant 
qu  il  fejrenditplus  puiflant.    Elle  l'ac- 
cufa  donc  auprès  du  père  d'avoir  em* 
poifonné  fes  deux  fils.   [  Cette  trame 
fut  ourdie  de  la  forte.   Il  vint  un  hom- 
me la  trouver  qui  lui  découvrit  >  com- 
me un  grand  fecret ,  que  la  mort  de  ks 
fils  avoir  été  caufée  par  les  maléfices 
de  la  fille  d'une  de  fes  fuivantes^  dont 
Clovis  étbit  amoureux.  Là  mère  &  la 
fille  étant  appréhendées ,  confeflerenc 
dans  les  tourmens  tout  ce  qu'on  leur     ^ 
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jSo.  voulut  fuggerer.    Sur  ces  dépofitiotts 
forcées  ^  Chiiperic  mande  fon  fils  ,  Se 
l'abandonne  à  ia  marâtre  ,  comme  s'il 
eût  été  convaincu.   Le  malheureux  in- 
nocent fut  dépoiiillc  de  fes  riches  ha- 
bits ,  revêtu  de  haillons  ,  &  mis  dans 
uneobfcureprifon.  Interrogé  >  il  dénia 
tout  trés-conftammcnt:  mais  fon  inno- 
cence ne  fcrvit  qu'à  hârcr  fa  perte  \  la 
marâtre  le  fit  transférer  dans  uneautrc 
prifon  à  Noify  fur  Marne.     Là  il  fe 
trouva  blcflc  d'un  coup  de  couteau  dont 
.  i  1  mourut  >  &  fon  corps  fut  enfui  te  jette 
:dans  la  rivière  de  Marne^  La  vengean- 
ce de  Fredegonde  s'étendit  audi  lut  la 
malheureufe  Audoiîére,  &  fur  Bafine 
fa  fille.  ]  Elle  fie  étrangler  la  première, 
quoi  qu'elle  eût  le  voile  facrc  ,  &  ren- 
fermer fa  fille,  dans  le  Monaftcre  de 
Poitiers  :  mais  ce  ne  fut  qu'après  qi^e 
fes  fatellites  l'eurent  deshonorée.  Un 
;  pêcheur  ayant  trouyé  le  corps  du  jeune 
Prince ,  &  reconnu  à  fa  longue  cnçvc-' 
lurequiilétoitj  l'inhuma  fous  un  tom* 
beau  de  gazon ,  d'où  le  Roi  Contran 
le  transfera  depuis  dans  TEglife  de  faine 
Vincent  lez  Paris.  Au  rcfte,  Contran 
ne  fut  pas  moins  foible  ni  moins  injufte 
que  Chiiperic.  Sa  femme  Auftrigildc 
.  ayant  tu ,  en  mourant  >  le  memç  de^r 
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qu*ait  le  cruel  Hcrodc,quc  fes obfcques  jg  i; 
ne  fiiflctit  pas  fans  deuil  &  fans  larmes ,  ««-- 
pria  fon  mary ,  qu'auffi  tôt  qu'elle  fe- 
roit  trcpaflc'e  il  fit  égorger  fes  Médecins, 
parce  qu'ils  Tavoicnt  maltraitée  \  il  exé- 
cuta tort  ponducUemcnt  cette  dernière 
volonté.] 

Deux  ans   auparavant  ,  Chilperiç 
avoir  envoyé  des  Ambadadcur^ à  l'Em- 
pereur Tibère  ,  pouf  le  féliciter,  cora- 
me  j  e  croi ,  de  fa  promotion  à  TEmpire ,  • 
8c  pour  noiier  quelque  ligue*  avec  lui 
contre  les  Lombards,  Cette  anfiée  ils 
lui  rapportèrent  rourc  fatisfaîîtîoh  ,  & 
de  rrcs  riches  prefens  ,  entr'iutres  des 
médaillons  d^or  du  poids  d'une  livre  , 
[  fur  lefquels  fe  voyoit  Tcfligie  de  cet 
Empereur  fur  un  chat  de  triomphe^ 
avec  cette  infcription,  Glèria  Romartê^ 

mm.  ] 

Le  Royautiie  d'/'uftrafle ,  &  la  per- 
fonne  de  Childebert  étant  fous  le  gou- 
vernement de  la  Reine  Brunehaud ,  lés 
Seigneurs  dupaïsméprifoient  les  dom- 
nundertjens  d'une  femme ,  &  vivoicrit 
avec  une  extrême  licence.  Ceux  qui  lui 
faiibtent  le  plus  de  peine  >  éroient 
Ranchin  ,  Contran  -  Bofon ,  Urfion  , 
Bertefroy  ,♦  &  Gilles  Archevêque  de 
Reims ,  quifç  liguoicnt  entr'eux.  Se 
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f8i«  opprimoient  qui  il  leur  plaifoir.  Loup 
-  Duc  de  Champagne ,  Seigneur  au  (fi  fa- 
ge  que  jufte ,  Se  fidèle  fer^iceur  de  fon 
Prince  leur  étoir  infupportabte  pour 
fes  bonnes  qualitez;  ils  prirenr  rous  les 
armes  pour  l'accabler  »  &  il  afTembla 
fes  amis  pour  fe  défendre.  La  Reine  eut 
toutes  les  peines  du  monde  d  empêcher 
qu'ils  n'en  vinflènt  auxmains  ,  )u(qu'à 
(oufFrir  d  oucragcufes  paroles  d'Urnon: 
ipaisellene  fçut  G,  bien  le  mettre  à  cou-- 
vert  de  leur  furie ,  qu'il  ne  fut  obligé  de 
quitter  je  Royaume  ^  &  de  fe  retirer 
auprès  de  Contran. 

Le  plus  dangereux  de  ces  faâieux  étoic 
l'Archevêque  Gilles  de  Reims  )  Com* 
me  il  $  etoitfccrcttementattaché  àChil- 
pcric ,  dont  il  lui  avoit  donné  des  preu- 
ves ,  lui  ayant  autrefois  livré  trattreufe-^ 
ment  la  ville  de  Reims  ^  &  attiré  Me- 
xovée  dans  le  piege^commenous  Tavons 
dk  :  il  fit  fi  puifTamment  agir  fa  faâioh 

3ue  les  Seigneurs  Âuftrafiens,  au  préju- 
ice  de  l'alliance  que  leur  Roi  «avoir 
avec  fon  oncle  Contran ,  l'obligèrent  à 
fe  liguer  avec  Chilperic  contre  lui.  Le 
leurre  étoit  ,    que  Chilperic  n'ayant 

£our  lojs  point  de  fils  ^  lui  promettoit 
i  fuccéflion. 
Catc  ligup  faite  >  Childeben  envoya 
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rederoander  la  moitié  de  M  arCciUe  à  Ton  #  Sr, 
oncle  Contran  ,  qui  bien  loin  de  la  . 

vouloir  leftituet ,  (c  rendit  encore  rnaii 
tre  de  Tautre ,  par  la  trahifon  de  Dyna- 
mtus  yGouvérneurde  la  Provence  pour 
Chil4)ebert*  Aiprès  ceçoup,  Dynamius 
CcdùMOi  à  Contran^  comme  en  revan^- 
che  le  Patrice  Mummole^  pouffé  par 
auelques  iiAigues  de  Cour  (  toujours 
hinrftes  aux  grands  Cauitaines  )  quitta 
Contran  pour  paffi^r  du  côté  de  ChiU  ' 
debèrr^  &  fé  forti&i  dans  h  vïlled' A^ 
vignon  :  que  ce  Roi  £ms  doute  lui  mit 
encxe  ies  mains  pour  fa  feuseté  ;  Se  poub 
courir  dè-là  fur  les  terres  de  Tes  enne- 
mis. 

r  L'afiàire  de  Maxfcille  càufa  unerup* 
turc  entière  entre  lobcle  &le  neveu  : 
Cbil{>eric  qui  la  défit  oit ,  attaqua  auffi- 
tôt  les  terres  de  Contran^  &  le  Duc  Di- 
^  dierpar  fon  ordre,  en  trahit  IcPerigord 
&  l'Agenois ,  fans  beaucoup  de  refi- 
ftance. 

-  Unaotrfedefes  Ducs  nommé  Blada-^^  ^ 
fte,ne  fut  pas  fi  heureux  contre  les  6af-^  '' °** 
cons.  Car  ayant  entrepris  de  les  aller  ^ 
chercher  jufqucsdans  1^  pais ,  pour 
les  châtier  des  irruptions  qu'ilsfiii(otent 
à  toute  heure  dans  la  troinéme  Aquitai* 
ne  ^  il  y  fut  enveloppé^  Se  fes  troupes 


i' 
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tti*    taillcés en  pièces.  LcsCâfoons  iiahitoiebt 
n         pour  lors  iur  les  confins  de  la  Canta^ 
*jiifcayc  ^'*^  »  *cntrc  Icstcrrcs  des  VifIgorhs&' 
&  Na-  des  François ,  &  par  leurs  courfes  frc- 
^*'"     quentcs  (c  rendoient  formidabLds  aux 
uns  &  aux.autrcs,^levanttouc  ce  qu'ils 
r«ncontcoient>&  après  fetelançaoc  dansi 
leurs  montagnes*  ..   ,  •   .  r 

r  L'hiftoire  marque  div#«  prodiges 
en  l  année  5  8 1  de  f i  equens  &  épouvactr 
tables  conneres;  desflaufs  fur  les  arbres 
au  mois  de  Janvier  ;  une!  Comète  fàtt 
étincelanteavecune  gtànde  chevelure^ 
&  un  rayon  qui  en  fortuit  comme  udjç 
cpaifljb  fumée }  une  pluye  de  fang  qui 
tomba  aux  environs  de  Paris ,  &  qui: 
tacha  les  vétemens  ;:  Teau  d'un  étang 
dans  une  lue  proche  deVanpes,con vi^c-^ 
tieenfang  delà  hauteur  d'une biafle 
plufieurs  jours  durant  ^  &  fur  fe$  bord» 
une  incroyable  multitude  d'otfeaux  Se 
de  chiens  qui  s'en,  iaouloient ,  comme 
dimechofe  nourriflante;  diverfesma* 
kdies  contagieuses  accompagnées  de  tu« 
meurs  &  de  puftules  malignes. 
j8j.      L'année  fuivantc  en  Novembre  la  vi- 
gne poulTa  de  nouveaux  bourgeons  Se 
des  grappes  formées  ;  Et  les  vailTelles 
dans  les  maifons  fe  trouvèrent  marquée! 
dejene  fçai  quels  caraâeres  qu'il  étolt 

impoifible 
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impoffibie  d'cfFacer.    Je   ne  rapporte     ^ 
point  CCS  prodiges  pour  caufer  une  vai-  {^ 
ne  admiration  au  Leâeur }  mais  pour 
lui  donner  Tujet  de  philoropher^fic  d*ên 
rechercher  les  caufes  naturelles.  ] 

Il  n*y  avoit  que  Chilperic  qui  fit 
guerre  ouverte  au  Roi  Contran  t  mais 
le  Patrice  Mummolc  avec  le  fupport  Ce- 
cretdcs  Seigneurs  d' A  uftrafie,  lui  our- 
di (Ibît  tine  dangereufe  trame.   Un  ceri- 
tain  Gondebaud  qui  fe  difoit  fils  du 
Roi  Clotaire,  K  il  le  poi^voit  bien  ew». 
être  y  vu  la  grande  tnultitude  de  fem-  ajcÊ, 
mes  que  ce  Roi  avoit  eues  •,  ayant  en-  ^cnéie 
vain  cffayé  de  fe  faire  rcconnoîtrc  par  en  Août! 
les  Rois  fes'  frères  prétendus  ,  &  ne  R-  pr6i 
Payant  pu  obtenir*,  s'etoit  retiré  à  Coç-  .  *  *^' 
ftantinople  auprès  de  l'Empereur  Ti- 
bère.   Il  arriva  que  Contran  -  Bofon  fit 
un  voyage  en  ce  pays-là,  on  ne  dir point 
à  quel  deflein  y  Se  il  lui  pcrfuada  h  bien 
que  les  f  rançois  le  fouhaitoient ,  &que 
Contran  &^  Chilperic    n'ayant  point 
d*cnfans;il  recueilieroit  facilement cqt- 
te  grande  fgcccflîon,  quil  fe  rcfblut  à 
revenir  en  France.   Tibère  dans  la  vue 
de  ce  qu'il  pouvoir  être  un  jour,raffifta 

,  de  grandes  femmes  d'argent  :  il  aborda. 

.  au  port  de  Marfcille  y  il  y  fut  reçu  par 
TEvèque,  &  cnfuitc  régalé  dans  Avi7 
Torn.  IL  N  n 


ans* 
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j|gj.  gt^on  par  Mummole.    Mais  le  même 
"  Contran- Bofon  qui  lavoit  fait  revenir  , 

s'étant  mis  à  perfcctttcr  l'Evcquc  Se 
ceux  qui  le  favorifoicnt ,  il  fc  retira 
iagement  dans  une  Iflc  à  1  embouchure 
du  Rhône;  Et  alors  le  traître  fc  faifit 
de  tout  fon  argent ,  &  prit.  commiflSon 
du  Roi  Contran  pour  afficger  Mum- 
'  mole  dans  Àvignon.Childebert  Tayant 
'  fçu  y  envoya  un  de  fcs  Ducs ,  qui  rom- 
pit cette  entreprife  j  non  pas  pour  favo- 
rifer  Gondebaud ,  mais  pour  conferver 
fa  ville. 

Les  Provinces  foufFroicnt  horrible- 
ment de  la  cruelle  difcorde  des  Rois  ; 
les  troupes  qui  mafchoient  de  tous  co- 
tez ravageoient,  brûloient  &tuoicnt 
tout. Il  n  y  avoit  plus  de  difcipline;mais 
une  fi  furieufe  licence ,  que  les  gens  de 
guerre  fenruoicnt  aufli  tôt  fur  leurs  chefs 
quand  ils  les  vouloient  retenir ,  que  fur 
le  fimple  peuple. 

ui  Q€s  crnettes  déjfolations',  le  Cieiajou^ 
t.i  une  crnelU  maUdie  eptdemiqne ,  fui 
cpurnt  par  oHte  U  France  :  v:ais  plnsfa^ 
rienjernenta  Paris  &  aux  environs.  On 
*  lun  lu  nommait  la  pefie  en  taine  ,  *  pu^ce 
J^^iniuM-  au  elle paroijfçit  en  ces  parties4a.  Elle 
ïrâloit  ceux  qui  en  étoient  atteints  ^  avec 
d'étranges  douleurs ,  &  faifoit  efcarrc  en 
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f.^  de  temps  cêmme  un  câutere»  Ld  ftw 
f4rt  enimHroientkvecdefcris  &  éUshur* 
iemens  effr^jaileSy  &  mny  trouvait  fùint 
de  remède  éjnedatis  les  EgUfesi  &  frinci^ 
pdlemtnt  à  celU  de  Notre-Dame* 

Chilperic  avoir  a0iegé  Melun  >   6c 
commandé  à  trois  de  les  Ducs  d'atca- 

.  quef  Bourgcs4  LesBcrruyejrsfomrentà 
rencontre  »  2c  leuc  donnèrent  bataille , 
<p^i-fut  fort  fanglantc  pour  les  uns  ^ 

.  les  autres.  Contran  marcliant  en  per* 
ibnne  pour  combattre  Chilpexic ,  trou- 

..va  un  gros  de  fes  troupes  qui  s'écoic 

.'écarté,  pour  piller,  il  le  chargea  &  le 
tailla  en  pièces.  Cbitperic  fort  refroidi 
par  cet  échec,  fitjetterdes  proportions 
d'accommodement  ;  &  Contran  qui 
avoit  refprit  doux  &  paifible ,  les  reçut 
avec  joye.  Qbtlperic  fepromettoit  qu  a- 
prés  cela  il  fe  joindrpit  a  lui  pour  oppri- 
mer Childebert  ,  dans  le  Royaume  du- 

:  quel  il  avoit  de  grandes  intelligences 

.  par  le  moyen  de  Gilles  Archevêque  de 
Reims  :  mais  malgré  toutes  les  intrigues 

..de  cefà<^ieux  à  Contran  ScCbildebert 
fe  réconcilièrent.  L  oncle  rendit  au  ne^ 
veu  cette  moitié  de  la  ville  de  MarfeVUe 
qui  fai&it  leur  querelle  *>  .^  il&fejigue- 
:rent  enfemble  ,  pour  recouvrer  à  Frais 
^communs  les  villes  du  Royaume  deChe- 
^^       •  •     N  ni; 
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'  rcbert^  que  Cbilpericavoit  envahies. 
Sur  le  point  que  Chiidebert  fe  prepa- 
584*  paroit  pur  attaquer  Chilperic,  TEm- 

f'""~^    ercur  Maurice  le  divertit  ailleurs.  Il 
obligea ,  moyennant  ^0000.  écus  d'or 
comptante  depôrterfesarmcsen  Italie 

*  contre  les  Lombard^  »  qui  tenoient  ia 
'  ville  de  Rome  inveftie.  Le  jeune  Prince 
^  quoi  qu  âgé  feulement  dé  1 4.  ans,  j  alla 

*  en  perfonne.  Leur  Roi  Autarisn  oppo- 
'  fa  point  la  force  à  la  force,mals  retirant 

'  ~  (es  troupes  dans  les  places  «   laifTa  éccHi-» 

1er  le  torrent:  :   Bt  enfuitc  afindeledé* 

-  tourner  pour  toujours ,  il  fournit  fon 
Royaume  aux  François^  ic  fe  rendic 
leur  tributsiire. 

Il  eft  bon  de  fçâvoir  que  Tan  584.  les 
Lombards  voyant  que  F  Empereur  Mau* 

-  rice  vouloir  faire  de  grande  efforts  pour 

*  les  extfcrnïiner  d'Italie  >  jugèrent  meil^ 

-  leur  pour  leur  confcrv^ation  ,  de  remet- 
tre leur  Etat  en  Royauté ,  &  élurent 
Autaris  fils  de  Ctepbus.Que  néanmoins 

*voyct  leurs  trente •  fix  Ducs  *  gardèrent  en 
^y^^  propre^  à  titre  héréditaire,  lesvilles 

3u  lis  tenostnt  :  mai5  que  pour  cela  ils 
cmeurercnt  obliges  envers  lui  à  cer- 
tains devoirs  particulièrement  de  lui 
obéir ,  &  de  le  fuivre  en  guerre.  C'eft  là 
*  peut- être  la  vraye  origine  des  FicÊquc 
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les  curieux  cherchent  avec  tant  de  foin.  .    •Cï 
Au  moin3  ,  dit^on  qa'ils  otit  été  établis-» 
par  la  Coutume  des  Lombards. 

Apres  piufieurs  guerres  ,  la  miefure   jj j,, 
de  Chilpcric  étant  comblée  »  Dieu  per-  — p— 
mit  qu'il  futaiTaflinê  dans  la  Cour  de 
fon  Palais  de  ChcUes  en  Bric,  comme 
il  penfbit  joutr  de  quelquc>,rçpos»   Ce 
qui  arriva  vers  la  6n  de  Septembre.  Un 
u)ir  à  la  brune  ^  comme  il  defccndoit  de 
'.  cheval ,  au  retour  de  la  chafle,  étant  peu 
,  accompagné  j  un  meurtrier  le  frappaide 
-  deiw  coups  de  coutcau^l'un  fous  laiflel- 
•le,  &  l'autre  dans  le  ventre*  Un  Auteur 
attribue  ce  iWlheureux  coup  à  Brunc- 
haud:  maislcsautres  en  acculent  fa  fem- 
me Ffedegonde  qui  fut  obligée,  difent- 
ils  ,  de  lejprevcnir ,  parce  qu'il  avoir  dé- 
couvert fon  adultère  avec  un  Seigneur 
nommé  Landry. 

.  [  Il  mourut  âgé  de  quelques  quaran- 
te-cinq ans.  L'Hiftoire  nou^  dépeint  ce 
^Roi  prefomptueux,diflblu  >  inhumain  , 
malin  au  dernier  point,  fort  rude  à  fe$ 
peuples ,  &  noirci  de  toutes  fortes  de 
vices  ,  en  forte  que  Grégoire  de  Tours 
un  peu  trop  animé  contre ^ui ,  Ta 
le  Néron  &  l'HerocL:^  de  fon  f 
mais  au  refte,  il  fut pajicnr» ingénieux, 
adroit ,  magnifique ,  qc  inftmit  dans  Ut 
belles  lettres.] 


4)0  Abuegb*  Chuonoi. 
5t  4*  ^^  tant  de  fils  qu'il  avoir  eus  de^vers 
lits^il  n'en  reftoit  qu'un  qui  n'étoic  âgé 
que  de  quitre  mois^auquei  on  avoir  itn- 
pofé  le  nom  de  Cloraire ,  quoi  qu'il  ne 
fur  pas  encore  baprifé.Il  le  faifbir  nour- 
rir au  bourg  de  Virry  prés  de  Tourna  jr, 
de  peur  qu'on  ne  lui  orar  cer  unique  ap* 
puy  de  fa  Couronne  par  poiibn  ou  par 
maléfices ,  comme  il  croyoir  qu'on  lui 
avoir  ôré  les  aurres. 

Il  avoir  auffi  de  Fredegonde  une  fille 
("elle  s'appelloir  Rigunre)qui  éroir  alors 
«n  chemin  pour  aller  en  Eipagne  rrou-^ 
ver  le  Roi  Ricarede^  fils  aîné  de  Leuvi- 
gilde  y  à  qui  on  Tavoir  fiancée^  Comme 
•elle  éroir  à  Touloufe,  la  nouvelle  vint 
de  la  morr<ie  Ton  père  :  Didier  Duc  de 
ce  pays -là  ^  pilla  rourTon  équipage  s  de 
forre  qu'elle  ne  pafla  pas  plus  ourre  , 
fhais  revinr  auprès  de  fa  ifiere,  à  qui  elle 
donna  bien  de  ta  peine  y  parce  qu'elle  lui 
iwficmbloir. 


«h 
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FREDEGONDE, 

FEMME    DE 

C  H  I  L  P  E  R  I  C. 

APre's   trois  faintrs  5  voici  une  saaaif- 
Furic j  Frcdcgonde ,  qui  montre  fa^cc. 
qu'il  n'eft  rien  de  il  pernicieux  qu  une 
belle  femme ,  quand  elle  eft  mécnante. 
On  dit  qu'elle  etoir  native  d'Avaucourt 
en  Picardie  ,  &  de  fort  bas  lieu  :  nuis 
d'un  cœur  (i  haut^  qu'étant  une  des  fui- 
vantes  de  la  Reine  Audouere  femme  de 
Chilperic  3  elle  ofa  bien  afpirer  à  la  cou- 
che Roy  aie.  Les  attraits  de  fonvifage^ 
tnaisbicn  plus  les  artifices  de  (on  efpric 
charmèrent  fi  fort  ce  Roi  \  qu'il  radmit 
dans  fes  embraflemens ,  &  pis  Tépoufit 
ayant  répudie  Audouere.  Je  n'ai  garde  l^^^/ 
de  redire  encore  une  fois  toutes  fes  hor-  aâioM. 
ribles  mèchancetez ,  comme  elle  ne  fe 
contenta  pas  de  chalfer  Galfuinte  de  la 
couche  R  oyale  »  mais  enc(^e  la  fit  étran^ 
gler  pour  s'emparer  des  trefors  qu'elle 
avoitapportczd'Efpagne:  comme  elle 
ota  du  monde  tous  les  enfans  d' Audoue- 
re ^  les  uns  par  poifon>  les  autres  par  de 
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crucisfuplices  >  comme  enfin  elle  la  fie 
mourir  elle-même,  Sç  déflorer  fa  fille  par 
Tes  valets;  combien  elle  extermina  de 
Seigneurs  fur  up  fimple  foupçon  :  com- 
me elle  fit  affaflîner  Prétextât  Archevê- 
que de  Roiicn  ;  les  oj^prcffions  extrê- 
mes qu'elles  faifoit  foufifrir  aux  peuples^ 
cette  perpétuelle  émulation  de  toutes 
fortes  de  fccleratcffes,  de  meurtres  & 
d'empoifonnemens  ,  qtu  fut  entre  elle 
&  Brunchaud.  Je  ne  parle  point  de  (es 
adultères  ;  ce  fut  par  là  qu'elle  fe  fit 
craindre ,  &  fon  mary  ne  devoir  pas  at- 
tendre de  fidélité  d'une  femme  qu'il 
Ses  bon  avoit  cpoufce  pour  fon  crime.  *  Elle  ne 
nes^  qua  ^^  | -^jjfQ j|.  p^^  toutefois  d'avoit  des  qua  • 

.  litez  remarquables  qui  éclatoient  parmi 
fes-  malices.  Car  fans  parler  de  fa  beauté 
ni  de  fon  adrdic,  on  ne  peut  luiôterla 
loiiange  d'avoir  eu  une  forte  afliete  d'ef- 

Î)rit,  contre  les  plus  rudes  violences, de 
a  Fortune.  Qiiel  homme  n'eût  pas  per-^ 
du  comrage  à  Tournay  ^où  el'e  fe  vitaf- 
ficgce  avec  fon  mary  pat  Sigebcrt  ^  qui 
:  avoit  juré  la  perte  de  tous  les  deux  ? U  ne 
autre  qu'elle  eût  quitté  le  Gouvernç- 
ment  après  la  mort  de  Chilperic  fe  vo- 
yant cxpofce  uni  verfcUement  à  la  haine 
des  fietîs,  &  à  l'envie  des  Etrangers. 
Maisaulieudc  s'enfuir,  elle^'avança 

hardiment 


E 
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^ardimcnt)&  n'ayant  prcfquc  {Jour  tout 
fccour^uefon  courage,,  elle  fut  plus 
rufce  que  Brunçhaud  ,  Se  plus  forte  que 
Childebcrt.Enfin  après  un  long  Régne 
elle  mourut  vidorieùfe,»  ,&  prcfque.  fe- 
xagenaire,on  voit  foa  tpmfîéau à  S*Gci:*: 
mwx  des  Prc:j.  '    î 


* 


•A 


'  '  '  . 

r 


1  .»  . 

I         » 


TmJU  Q  0 


frr  c  LOT  AI  R  E  H. 

T'^'^'     -  R  O  Y     X. 


I.  dit  Ie 

fleu  en' 
Seift.wo. 
S.  i}.aii. 


^       "  Titi  du  Cibioet  dilRoi^ 

lieu   en  CLOTAlKEMprésU  mort  d'un  fertmMllieii-' 

'"'•  Heriia  de  fin  Sceptre,  é*  r»n  p«f  r'e  /«'  vimj  ; 
BoNtfA-  Ilfittjujie,  ilfittboa,  a.maiU  éf  g^**-""*"! 
c,  v,«d  Et  du  fealt!  vertus  fil  toutes  jes  dtlices. 


CLOT  A  I  RE  11. 

-  •        .  ■      • 

R  o  lr   X. 

•  '      mcïe.       •  '        '    .    ■  ■ 

GpNTRA-N 
en  Bourgogne  &  par- 
ti f  de   Neufirie, 

■■»•__ 

^cotrfînj  germains.        -  - 

CHILDEÉERT    CLOT  AIRE  IL 
e»  Aufirafit,  igé  de  4.  ^  5. 

«»'f  *  en  NtHp^ 
trie. 

« 

E  fouvcnir  du  crime,  &  les    ^84^ 
approches  dt  Childebcrt  ^ 
qui  éroitpourlorsàMeaux, 

cpou ventèrent  fi  fortFrede- 

gonde  ,  que  laiflant  une  partie  de  fon 
trcfor à  Chelles ,  ellefe  fauva  à  Paris,& 
fe  mitenafile  dans  TEglife  de  Nôtre- 
Dame.,  fous  la  protednon  de  TEvcquc 
Ragncmode.  ,  ^ 

€ontBan  ayant  apôris  la  mottdc  fotx 
frcre,  y-vititauffi^cot  en  grande  corn- 

Ooij  i 
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584-   paî^ni^.  Çhildeb'art  fbç/nçyeu^',  s'étoft 
aulFilyancé  pour  y  eçïtrcLÇ  ;  mais  voyant 
la  place  occupée ,  il  fç  retira  à  MeauX;> 
&  luicnvoyades  Ambaffadeurs deman- 
der |)art.  au.  Royaume  df  Paris;  *p^l$ 
encore  d'autres  le  prier  c]u*il  lui  livrât 
.    Frcdegonde  ^ur  la  jpwïiii:  du  meurtre 
dcfon  mary,  &  de  Ces  confins  Merovée 
Se  Clovis.  Il  répondit  aux  premiers  que 
tout  le  Royaume  de  Paris  lui  anparte- 
ûoit ,  parce  que  fcs  frères'  Sfgepert  6c 
Chilperic  en  avoient  pterdu  leur  part  » 
en  violant  le  traité  fait  critr'^ux  trois  : 
Et  quant  aux  autres^  il  les  remit  à  une 

oJTçnibléç  d'Etats  ^   qu'il  devoir  tenir 
-     d^ns  certain  jour. 

.  Ildçmcura  deux  mois  à. Paris,  pen- 
dant lefquels  Fredegonde  le  fçut  fi  oicn 
amadouer  ,  qu'il  la  prit  elle  &c  fort  fils 
-* .    fpus  fa  pr<||»eâ:iô'n ,  &  prcjonnU'  aux  Sçï^ 

»  .  .  gneursdu  Royaume  de  Chilperic,  d'al- 
ler àVitry  rec'onnoître  ce  fils  pour  Roi, 
ôc  de  le  nommer  Clotaire  *,  néanmoins 
il  s'appropria  presque  tout  le  Royaume 
d:e  Paris ,  horfmi^  la  Ville  qu'il  lui 
lai  fia. 

^  :  Il  ^'employa  enfuitc  à  rendre  jufticc 
àtoiis  ceux  qui  fe  plaignoient  des  di- 
VjBrfes  yiokpeçs  de  Chilperic,  .&  de 
Cous  les  Grands  dç  h  Cour  4^.  ce  Rqi  j. 
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^ul  étant  injuAc  &  xaviffcur  au  dernier  jg^, 
point ,  avoit  permis  toutes  fortes  de  bri-  " 
gàndages.  Du  rcftc  fe  croyant  le  maître 
de  toute  la  Fraii  ce  ^.pendant  la  minorité 
(drtfesriewcbx,  il  s'^mpàroitde  leurs  ter- 
res <n  Ncoftrie' ,  comme  il  lui  plaifoit  5 
«nais  en  Auûfâfîe  on  ne  reconnoiflbit 
point  fon  pouvoir. 

La  haine  qu'on  avoit  pour  Fredegon* 
de ,  ne  fe  ralentiflbit  point  h  ^Ue  n'ofoit 
fortir  de  rafile^c  Nôtre- Dattie  ;  c'eft 
pourquoi  il  Tenvoya  au  Yaude  Rucil 
proche  dc;Rouen.  Etant  là  plus  en  su* 
cetc.,  elle  recommença  à  jouer  du  poi- 
gnard &  du  poifon.On  furprit  diverfeî 
fois  des  aflaflîns  qu'elle  envoyoitpour 
tuer  Iç  Roi  Childebert ,  &  Brunehaud. 
Cçtttc  Reinceii^yarit  décbuvert  un  en- 
tr'âutres  ;  f'c'étoitun Clerc,  )  après Ta- 
v6ir  gcné  de  divers  tourmens ,  le  lui 
renvoya  parmocqucrie  :  Etelle  de  hon- 
te &  de  rage  fk  couper  les  pieds  &  les 
mains  de  ce  inalheureux. 
:^  Après  que  et  (Sondebaud  revenu  dé 
Cortftwîticoplc  >  ft  fât  tenu  clos  &  cou-^ 
yçi^t  deux  ans  durant  dans  une  Ifle  à 
l'embouchure  du  Rhône  *,  Gontran- 
Bofon  ,  le  Patrice  Mummole  ,  Didier  5  8  y. 
Duc  de  Thouloufé,  ce  Bladafte  qui  ' 
tvoit  été  battu  par  les  Gaicons ,  5c. 

O  o  iij 


^       <}uelqttes  autres  faâieux  ,  ennctiU!S'|u4Mi 
}^>*^  rez  du  Roi  Contran  ,  le  porcerent  ^ 

{)rcndrc  le  titre  de  Roi ,  l'élevant  (ut 
e  Pavois  dans  Brive  la  Gaillarde.  Les 
Seigneurs  de  la  Cour  de  Childebert  , 
plusieurs  Evêques  de  1* Aquitaine,  Briï* 
liehaud  même  qui  leciefiroicpour  ma-^ 
ry  ,  le  favorifoient  affez  ouvertement, 
&  tout  le  païsdede-làla  Garonne  lui 
cbcifToif.  ' 

La_chofe  touchoit  particulièrement 
le  Roi  Contran  -,  il  croign'oit  que  fott 
neveu  Childebert  rie  roûtitvtcctteconf- 
piration ,  qui  alloit  à  le  dépoiiiller.  Ce 
fut  par  ce  motif  qu'il  le  pria  de  le  ve- 
nir trouver,  &  qu'il  confirma  Tadop- 
tion  qu'il  en  avoit  faite  ^  lui  mettant  la 
javeline  dans^ljL  main.  Enmème-tempt 
il  fitmarcher  urne'  arnice  en  Aouitaine^ 
ibu3  la  conduite  de  Leudegi(ikle;&:<ia 
Patrice  £gila.  Gon^ebaud  Tçachant 
qu'elle  approehoit  ,  fc  renferma  avec 
de  bonnes  munitions  dans  la  forte  ville 
de  Lyon  de  Comingcs*  Il  y  foc  affiegé 
peu  de  temps,  après*  :•  lie  quiniiémejour 
du  ûégc ,  Muibmole  toujours  pernde  > 
&c  les  autres  Seigneurs  le  livrèrent  aux 
aflîcgcans ,  penfant  racheter  leur  vie  par 
la  fienne.  En  effet ,  il  fut  tué  fur  le 
champ  j  mais  pour^cda  ils  n'en  eurent 
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p2S  meilleur  marché  i  car  orv  traîta  de    ^g^, 

même  Muiftmole  &  l'Evcqué  Sagittaire ■ 

quand  on  en  eut  reçu  les  ordres  de  Gon* 
tran^&  la  ville  fut  faccagee  &  détruite, 
{lie  a  demeurée  enfevelie  fous  fcs  riii- 
ncsjjufqucs  vers  Tan  icoj.  quefonEvê- 
quc  (aint  Bertrand  ,  dont  elle  porte  le 
nom  ,  la  rebâtit  au  même  endroit, 
^ais  d'un  circuit  bien  moindre  qu'elle 


n'étoit. 


•  Gitte  Merre  achevée ,  Contran  vint 
i  Pàri^  j>  pour  tenir  le  petit  Çlotaire  fur 
fc^  Fonts ,  ce  qui  nç  s'accomplit  point 
€ncore  pour  cette  fois ,  Fredegonde  te- 
nant cet  enfant  éloigné,  &  craignant 
c[u*il  ne  voulût  le  voir  que  pour  s*en 
laifir  3  &  pour  le  tondre  \  car  il  ne 
croyoit  point  qu'il  fût  fils  de  fon  frère. 
Tellement  que  pour  le  guérir  de  cç 
doute,  elle  lui  envoya  trois  £véques& 
trois  cens  notables  qui  affirmèrent  par 
ferment  que  ec  petit  Prince  ctoit  légi- 
time. 

Le  Prince  Hermenîgilde  fécond  fils  ^^jt 
du  Roi  Leuvigilde ,  avoir  époufé  In-  &  çr, 
gonde  fille  du  Roi  Sigebert.  Cette  jeu- 
ne PrincefTe  l'ayant  converti  à  la  reli- 
gion Catholique,  Goifuinte  fa  belle- 
mere ,  la  traitoit  outrageufement.  Her- 
menigilde  fon  mary ,  avoir  pris  les  ar- 

O  o  inj 


mes  contre  le  Roi  Leuvigilde  fon  pere,^ 
«'étant  ligué  avec  les  Suevcs  &  avec 
les  Grecs  *  &  il  avoit  confié  fa  femme 
entre  les  mains  de  ces  derniers.  Or,na- 
yant  pûrcfifter  long-temj^  à  (on  perc  „ 
il  s'étoit  rendu  à  fa  mifericordc  ,  &  le 
père  le  tenoit  miferablement  enferme 
dans  une  prifon.  Les  Grecs  le  voyant 
arrêté,  retinrent  auflî  fa  femme,  &  rem- 
barquèrent pour  la  mener  à  Conftanti- 
lîGpfe.  Childcbert,  ftcre  de  cette  Prin- 
Gcfle  ,  afin  d'obtedir  fa  délivrance  de 
l'Empereur  ,  envoya  une  puiflante  ar- 
mée faire  la  guerre  aux  Lombards:mais 
comme  elle  étoit  compofée  moitié  de 
François,  moitié  d'Allemands  ;  là  dif- 
corde  d'entre  ces  <deux  nations  la  fit  re- 
brouffer  fur  fes  pas,fans  avoir  feulemenc 
vu  l'ennemi. 

Incontinent  jiprés  ,  on  fçôt  qu  In- 
*  ^'  gonde  étoit  morte  en  Afrique,  &  que 
Leuvigilde. avoit  fait  étrangler  Herme- 
nigilde  (çn  msry.  Le  Roi  Contran, 
animé  d'un  jufte  reffcntiment contre  ces 
Barbares  Ariens,  entreprit  deleschaf-, 
fer  du  Languedoc.  Les  troupes  du  Ro- 
yaume de  Bourgogne,  &  celles  d'Aqui- 
taine furent  commandées  pour  cette  ex- 
pédition.. Les  premiers  affiegerentNif- 
mcs ,  Se  les  autres  CarcalTonnc  :  mais 
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îî  y  avoit  fi  peu  d'ordre ,   &  tant  de  li-     • 
cencedans  l'une  &  dans  l'autre  de  ces 
corps  ,  qu'ils  n'y  reçurent  que  de  la 
honte  ,   &  ne  firent  fentir  la  guerre 
qtfaujc fujcts  de  leur  Roi,  faccageant' 
&  tuant  tous  les  pauvres  païfans.  Auffi 
à  teur  retour ,  le  plat  païs  étant dcfolé , 
&  les  ponts  rompus,  ils  périrent  prcf- 
•  que  tous,  les  uns  de  faim,  les  autres 
en paflantles  rivières,.  &  plus  de  cinq" 
rtille  par  leurs  propres  armes ,   &  dans 
des  querelles  que  les  bandes  prenoient 
à  toute  heure  les  unes  contre  les  au- 
tres. 
LeuvigildecaCTc  de  vieilleflc,  n'épar-    58^. 

{jna  ni  prières  ni  prefens  pour  obtenir  — — 
a  paix  de  Contran  ;  mais  ce  Roi  n'y 
voulut  jamais  entendre  :  il  ne  pouvoir 
oublier  fi -tôt  les  mauvais  traitcmens  . 
faits  à  fa  nièce ,  &  l'affront  qu'il  avoit 
reçu  Tannée  précédente  de  Recarcde, 
qui  avoit  fait  des  ravages  ,  &  pris  quel- 
ques places  dans  la  Provence. 

vi  (jHeltjHC  temps  delà  Leuvigilde  mou-»   5  8 tf ; 
rut:  mais  au  fa  ravant  il  renonça  a  C  Aria--  ' 

nifme  &Pnfils  Ricarede  oh  Richard  fro'^ 
fejfa  hautement  la  Religion  Catholique y& 
la  rétablit  dansfes  Etats. 

Avant  fa  mort  il  avoit  pratiqué  une 
intelligence  avec  Fredcgondc ,  pour  fc 
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défaire  de  leurs  ennemis  communs  j  îl, 
cntcndoit  Childebert  8c  Contran,  qui 
pour  lors  étoient  çtroitemcjnt  unis  v  car 
Contran  avoit  une  féconde  fois  déclaré 
Childebert  fon  unique  héritier,  (ans 
tenir  compte  de  Clotaite  qu  il  ctoyoit 
bâtard  ou  fuppofe.  Ainfî  Fredcgônde 
les  haïflbitmorteltement  tous  deux  ,  & 
cherchoit  à  les  oter  du  monde.  Elle 
envoya  deux  Clercs  ,pour  a({affiner 
Childebertavec  des  couteaux  empoi(bn« 
nez.  Ils  furent  découverts ,  &  on  jea 
fit  mourir  dans  les  tourmens  ,  leur 
ayant  coupé  le  nez  ^  les  mains  &  le& 
oreilles. 

On  voyoit  à  toute  heure  fortir  de 

pareilles  pièces  de  la  fabrique  de  cette 

.  taaiheureufe   femme.    I^rétextat  avoit 

1 *    été  rétabli  en  fon  Evcché  de  Rouen 

par  le  Roi  Contran  :  elle  ne  le.  pouvoir 
voir  qu  avec  rage  9  fi  bien  quun  jour 
ayant  eu  quelques  paroles  avec  lui  (^car 
elle  étoit  venue  du  Vau  de  Ruël  à 
Rouen  )  elle  attira  un  méchant  efclave^ 
qui  le  jour  de  Pâques  le  blelTa  à  mort 
a  un  coup  de  dague  ,  comn^  il  étoic 
à  l'Autel  dans  fon  Eglife  Catnedrale. 
[  Elle  eut  même  l'effronterie  de  l'aller 
voir  moribond  dans  fon  lit  >  aufli  lui 
reprocha- c-il  en  face  toutes  fes  méchanr; . 
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%pttl.    Le  fcandalc  fqt  fi  grand  &  îës 

Slaintesfi  forces,  quelle  fut  contrainte  ^^* 
e  livrer  le  tpeurttier  ^ai^  neveu  de  cet 
Ey^eq^^pour  en  faire  ce  qui  lui  plairoit. 
Il  le  hacha  en  pièces  à  coups  d'épée  ^ 
tprés  que  le  malheureux  eut  avoue  qu'- 
elle &  Melantius  avec  l'Archidiacre  de 
Rouen  ,  Tavoientpayé  pour  commettre 
çc  parricidejauflî  afin  que  perfonne  n'en 
doutât  y ,  elle  remit  Melantius  dans  le 
Siège  Epifcopal, 

t  te  Jloi  GoYitran  évita  par  bonheur 
trois  ou  quatre  attentats  qu'elle  avoic 
formez  fur  fa  perfonne  >  &c  néanmoins 
ou  par  foibleflè  de  cœur  ,  ou  parce  que 
les  Ncuftriens  jaloux  de  leur  autorité, 
^t  lui  euflen  t  pas  fouffert  d'entreprendre 
{i\t  la  mère  de  leur  Roi ,  il  ne  fit  point 
d'auffi  grands  efforts  qu'il  dcvoit  pour 
afiurer  fa  vie  par  le  châtiment  de  cette 
Megerç. 

Lbrs  que  Childebertcut  atteint  Tagc 
4e  feize  ans  ,  il  coit^aiença  à  fe  faire 
i^edouter  par  quelques  exemples  dç  fc-  -g- 
Ycritc  :  U  fit  tuer  le  Duc  Magnoaldc  , 
qu'il  avoit  appelle;  da^s;  fon  Palais  à  ut) 
4>e<îlacle  de  combat  de  bêtes  ,  &  ar- 
rêter Contran- Bofon,  pour  le  châtier 
icion  le  jugement  q^e  rendroit  le  Roi 
Q ontr^o  j   lequel  connoiffoit  bien  U^ 
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5I7.    trahifons  de  cet  homme-là ,  &  en  effet  5^ 
il  ne  lui  pardonna  pas. 

Les  autres  Grands  d*Auftrafie,  par-' 
ticulierement  Ranchin ,  Urfion  &  Bcr-i 
tefroy  ,  en  prirent  Ta  larme  :  Fredegon- 
de  pat  fes  avis  fecrets  augmenta  leurf 
apprehenfions  )  de  forte  que  de  concert 
avec  elle  ,  ils  confpirercnt  de  tuer  leui 
Roi ,  &  de  faire  régner  Ces  deux  fils  ^ 
dont  le  plus  âge  n'avoitque  deux  ans*' 
Childebert  en  ayant  eu  avis  par  Con- 
tran fort  oncle ,  manda  Ranchin ,  Se  le 
fit  aflbmmer  au  fortit  de  fa  chambre  f 
Urfion  &  Bertcfroy  furent  traitez  d^ 
rnême,Guoi  qu'ils  fe  fuflent  fauvez  dans 
une  Eglife. 

L*Empcreur  Maurice  foHicitoît  dtf 
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buis  quelque  temps  le  Roi  -Childebert 
pat  des  conditions  fort  avântageurcs,de* 
defcendre  en  Itnlie  pour  en  chaflcr  les 
Lombards    Enfin  ce    Roi   pour  s'ac- 
ôuitter  de  fa  promeffe  &  des  grandes 
.tommes  qu'il  avoir  reçues ,   y  alla  ctx" 
perfonne  avec  une  puiflinte    armée." 
Autaris  ayant  reconnu  qui  Targentat- 
tiroit  les  François  au  lieu  de  :  les  cha/Ter  * 
ne  leur  en  offrit  point ,  mais  fe  refoluc 
de  vaincre  ou  de  périr  avec  honneur. 
Le  fort  lui  fut  favorable   dans    un^ 
grande  journée  au  paflage  des  Alpes  }> 


^(;bjlfkiî.erc  y  ayantyste  bjpi  battp/ç  rc-  ,^$9* 

.  c  jQufclquc  :  pric^  qijp  Recarede  pût 
faire  au  Roi  Gonprap,,^  i\  tkçn  put  obr 
t$nif^)apfiix^  au  çontraff)?  i|  sopiniâtra 
pijijs^tà  iHJr^PPÇiwerJa  guei;rc:nuîs 
il  pe  f)^  ;qu'acç5oiçre  f^  Jionjc/^.  f^s 
pprccs.  f-ç^  Duc  Bofpii;  x^JOLip  ayqit  enj- 
yOjré  en  Septimanie  ^  ^mcpuCMit  Icj.cn- 
çcmis  >  &  ne  fongeanc  qu'a  ^Ire  dé- 
bauche. Te  lai  (Ta  ar  cirer  dans  une  cm- 
bufcade  où  prefque  toute  fi>n  armée  fut 
défaite  par  un  .tres*^tit  nombre  de  Vir 

j    Le  trouble  d'entre  les  Religicufc?        ^ 
âe  l'Àbbay e  de  faintc  Croix  de  Poitiers,  J'^'* 
ne  donna  pas  moins  de  peine  à  Contran    ^^^' 
qu'une  grande  affaire.  Il  y  avoir  parmi  * 

elles  deux  Princefles  ,  Grodicldc  fille 
du  Roi  Cherebcrt ,  &  Bafinc  fille  du 
Roi  Chilperic  &  de  la  Reine  Au- 
doiiere.  Crodielde  s'étant  mis  dans  la 
tête  la  fantaifie  de  commander ,  accu- 
fa  Luboîiere  Ton  Abbede  de  plufieurs 
4ércglcmens ,  pour  la  faire  deftituer. 
^pres  cela  eue  foitit  du  Monaftere 
^vcc  quarante  Relieieufes  de  fa  cabale  , 
&  i^ll^^porrer  fes  pTaintes^u  Roi  Con- 
tran i.  puis  ccant  retournée  à  Poiriers  , 
^le  fe  iaUît  dç  r£glife  àç  fairi;  Hilaircj^ 
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S9^'  avec  une  bande  de  cbttpcjàrccsramaffeïi 
<juî  y  commirent  une  infinité  de  violeh- 
<:es  &  defcatidales.  II  fàlut  que  Tauto* 
rite  Royale  y  employât  la  rorce.  pour 
punit  trts  canailles  V  &  que  Von  fitaA 
içtt|bler  dci  Evêqucs  à  Poitieils  |3btir  jti-i 
^cr  de  raccufotiort'  ciontre  i'Âbbcfle. 
EH^^t  d€daréemnocéntfe,&;  Crodid-- 
de&  Bafine  cxcommutriées  ;  ce  qui  fat 
encore  confirme  jpar  une  autre  aflcmblcc 
d'Evcques  du  Royaume  de  Contran^ 
Toutctbîs  à  la  prière  des  Rois ,  le  Con«» 
cile  de  Mets  leui^^donna  tabfbluribn. 
Bafine  rentra  dans  le  Monaftere.  Cro« 
'dieldc  s^opiniâtrant  dans  fi  défobéïf- 
fance ,  eat  îa  permiffion  de  demeure^ 
dans  une  terre  que  le  Roi  Chiidebert  lui 
accorda. 

[  La  dixième  année  in  ^egnc  de 
Chiidebert ,  la  ville  de  Paris  fut  pref- 
quc  toute  rcduitfctn  cendres  par  un  in- 
cendie fortuit.    Ce  fut  dans  Tannée 

585-]  ^ 

Une  féconde  armée  que  ce  Roi  en- 
voya en  Italie  contre  les  Lombards ,  y 
périt  prefque  toute  de  feim  &  de  mala- 
die. Mais  pourtant  elle  donna  tairtt  de 
frayeur  au  Roi  Autans  ^tju  il. protaic 
aux  François,  s'ils  le  laiflbient  en  pa- 
tience, de  leur  envoyer  des  preien^ 
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"tous  les  ans  >  Ainfi  ilfe  rendit  leur  tri- 
butaire. 

Le  pfus  mortel  ennemi  de  Childe-   j^^; 
'*bert  c  étoit  Fredegonde.   Ce  Roi  dc-- 

*  couvrit  encore  ^ttïi  aflaflîn  de  pluficurs 
•qu  elle  avoir  envoyé  pour  le  tufcr.  Ce 
^  Nouvel  attentat  lui  dômiànt  lieu  de  re* 

-  dïérclier  îes  vierHes  côntpittittens ,  on 

•  prit  Sonftegifik  qui  ttvoit-  4té  de  celle 
de  Randiin.  tîelui-!i  accufà  Cilles 
Archtvccme  de  Reims ,  &  le  Roi  don- 
naordTedei*arrêter:  mais  fur  la  plain- 
ttequefeîfoientlesEvêqucs,  qu'on  eût 

*  àimî  traitènn  Prélat  fans  l'avoir  oiiy , 
'Oh  k  relâcha  pour  lui  ifkirc  fon  procès 

•  idans  les  formes.  Pour  cela ,  il  convo- 
qua un  Concile  à  Mets  le  15.  de  No** 
vembre  \  &  là  ce  malheureux  convain- 
cu par  témoins  y  &c  par  fon  propre  ad* 
veu  du  crime  de  faux  ^  de  tiahiion ,  de 
leze-Mafejfté  ^  &  d'avoir  été  le  boute - 
feu  des  guerres  civiles ,  fut  dépofé  de 
(on  Siège  ,&  relégué  à  Stralboutg,  le 
Roi  lui  ayant  donné  la  vie  à  la  fuppli- 

*  cation  des  autres  Evcqués. 

Le  Comte  Waroc,  &  autres  Princes 

-  Bretons,  nonobftantlafoiqu  ilsavoient 
'  donnée  par  deux  ou  troi*  traitez,  rava- 

•  -geoient  les  Evcchez  de  Rennes  &  dt 
Nantes ,  qui  appartenoient  au  Roi  Gon- 


,448  Abrège*  CnROKOiê. 

tran  î  il  voulut  unp  bonne  fois  rcprimef 
5^^'  leur  audace ,  &  |>our  cet  effet  cbnu- 
manda  à  fes  tcoupes  de  Bourgogne  de 
marcher  de  ce  côté-là,  ^  Elles  avoienc 
deux  Chefs,  Ebracaire  &c  Boubelene  , 

xjui    ne    purent   compatir   enfemblc» 

^Quand  on  fut  proche  de.  l'ennemi  >  le 
premier  fe  fepara  de  Ton  compagnon 

.  aivec  la  meilleure  p^ir rie  des  troupes. 
Boubelene  néanmoins  fe  défendit  vail- 
lamment deux  jours  durant  :  mais  le 
troisième  il  fut  accablé ,  &  périt  avec 
la  plus  grande  partie  de  fes  gens.Quand 
Ebracaire  fut  de  retour  1  la  Cour  * 
Contran  le  dépoiiilla  de  pus  Ces  bienSj» 
&  les  adjugea  aux  héritier f  de  Boube-^ 
lene. 

Ce  Roi  cbaffant  un  jour  dans  la 

5^   *   Vofge ,  s'apperceut  qu'on  y  avoir  tue 

^^5^^'  un  Bufle;  le   Forêtier  ou  garde  chaflc 

en  accufaun  Chambellan  de  ce  Prince  ; 

le  Chambellan  niant  le  fait ,   Contran 

irrité  le  contraignit  de  s'en  juftifier  par 

le   cpmbat  en    chant    clos ,    connxie 

c'eftoit  la  couftume  eu  cas  douteuxt. 

Son  Champion  &  le  porctier  s'entre- 

tuèrent  tous  deux  -,  &  lui  comme  étant 

convaincu  par  la  mort  de  fon  Cham- 

.    pion  ,  fut  attaché  à  un  poteau  &c  Un 

Pli 
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Du  même  principe  de  Icgerctc  d  ef- 
prit,  qui  caufoit  ces  violentes  colères  ^ 
dans  Gonfran  ,  procedoicntfon  incon- 
ftance  &  fon  apprchenfion ,  qui  le  tour- 
noient tantôt  d'un  côte  tantôt  de  l'au- 
tre. Il  ne  pouvoir  ne  point  haïr  mor- 
tellement Frddcgonde  ;  Se  néanmoins 
à -fa  prière  il  vint  au  Palais  de  Ruel, 
8c  tint  le  jeune  Clotairefbn  fils  fur  les 
Fonts facrez de  Baptême,  dans  TEgli- 
fe  de  fainte  Geneviève  de  Nanterre.Cc 
qui  donna  beaucoup  d'ombrage  &  de 
fujet  de  plainte  à  Cnildebcrt  fon  autre  - 
neveu. 

L'année  fuivante ,  ou,  félon  d'autres , 
la  deuxième  d'après ,  ce  Prince  étant 
à  Châlon,  où  il  faifoit  fa  rcfidence 
ordinaire  ,  &y  avoir  fait  bâtir  l'Eglifc 
&  l'Abbaye  de  faint  Marcel 3  tomba 
malade  3  &c  mourut  le  iS.  de  Mars 
étant  dans  Iqji.  ou  trente-deuxième  an. 
de  fon  règne ,  &  au  delà  du  ^8.  de  fon  ^ 
âge. 

De  plufieurs  cnfansqu*il  avoir  eus  de 
divetfes  femmes,  il  lui  fur  vécut  feule- 
ment une  .fille  nomipéc  Çlorilde,  qui 
s'étoit  voilée.  Il  fçfinble  qu'il  laiffa  tou- 
tes fcs  terres  à  Childcbert ,  &  rien  ou 
trés-pcu  de  chofeà  Clotaire,  quoi  qu'il 
fût  fon  filleul. 

Tom.  //.  P  p 
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Il  fut  ransjcomparaifohlctneîllicurdès 
/^^--  quatre  frères,  pieux,  aumônier-,  ama- 
teur de  la  jufticc  &  du  bien  public ,  rcf- 
peftueux  envers  TEglife  &  les  Prélats  , 
ayant  un  foin  particulier  de  faire  obfcr- 
ver  les  faints  Canons  :  à  caafc  d«  quoi  . 
quelque$-U4îs  lui  ont  yeulu  donner  la?, 
qualité  de  Saint*  Mais  il  étoit.  incon- ' 
(tant  timide  &  foupçonneux  ,  &  facile 
à  fc  laid'er  gagner  aux  âateties ,  &  em- 
porter a  la  colère  ,  qui  Tavcugloient , . 
&  ne  lui  donnoicnt  que  trop  fouvcn^des 
fujcts  de  'repentir. 


CH  I  L  DEB  ERT  &CLOTAIRE 

en  Aufirafiey  Bonr-       en  Nenfirie ,  à 
gogne  ,&faniede         Paris i 
Netêfirie. 

CHriDEBiKT',  vaillant ,  puif. 
fammcnt  arme  ,  &  enrichi  de  la 
^  ^^'  fucceflîon    de   Contran  ,  dont  il  alla 
aiiffi  -  tôt  prendre  pofTeflSon  ,  pcnfbic 
avoir  bon    marché  de  Clotaire  jeune 
enfant  &  de  fa  mère  Frcdegonde,  qui' 
.  érdît  hàVc  de  tops  les  François  :  Mais  il 
fc  trouva  bien  loin  de  fori  compte,  cette 
femme  habile  &  courageufe  ^  n'épar- 
gnant ni  careflcs  ,  ni  foin,  ni  argent  ^w 
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promefles,  regagna  les  efprits  les  plus  5^5. 
aliénez,  &  les  atcacharà  Ton  fervice.  Elle 
fe  montroit  par  tout ,  elle  menoit  tou- 
jours fon  fils  avec  elle  9  &  rélevantqucl. 
quefois  entre  fes  bras ,  le  faifoit  voir 
aux  troupes ,  &:  les  animoit  par  la  com- 
paiSon  de  l'innocence  de  ce  pupile. 

Ainii  avec  leur  fidelleaififtance ,  & 
avec  la  conduite  de  fon  Landry  Maire 
du  Palais  auflî  vaillant  que  rufè,  elle  ar- 
rêta les  progrez  de  fon  ennemi ,  ayant 
furpris  de  défait  une  partie  de  fon  ar- 
mée en  un  lieu  du  SoifTonnois,  qu'on 
nommoit  Trucc,  [  par  un  ftratageme 
adcz  extraordinaire.  Les  deux  armées 
étant  fort  proches  Tune  de  l'autre  ,  fur 
la  brun^  Landry  fit  avancer  contre  le 
camp  de  Childcbert,  quelques  troupes 
dc6  fiennes ,  avec  des  branches  ou  ra- 
mées à  la  main  j  qu'elles  plantèrent  de- 
vant elles,  &  mirent  dedans  quelques 
vaches  avec  leurs  clairon  s  v  deiortequû 
les  gens  de  Childebert  penfoient  que  ce 
fût  un  bois  taillis.  Mais  au  point  du 
jour ,  quand  le  fommeil  attaque  les  plus 
.  vigilans ,  elles  fortircnt  d'entre  ces 
faillies,  &  les  charecrcnt  Ci  vivement 
qu'elles  mirent  en  déroute ,  Se  leur  tuè- 
rent trois  ou  quatre  mille  hommes.  Cet 
avantagcn  affermit  pas  peu  la  Royauté 


T 

le 
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dé  Cloraire  :^  Et  pourtant  il  n'empêcha 
pas  queChildebcrt  ne  lui  arrachât vjuel- 
quc  Villes  aux  extrcmitez  de  fbn  Ra- 

594*    yaume.] 

Les  Varnes,  Garnes,oa  Guerîns- , 
croient  un  peuple  de  Germanie,  dont 
la  première  habitation  avoit  été  au  païs 
où  eft  aujourd'hui  le  Duché^c  Mcklc- 
bourg  ;  il  y  a  un  fleuve  dans  ces  con:- 
trécs  -  là  ,  qu'on  appelle  "Warnc  ,  qui 
afleà  Roftok.  Etant  fortis  dc-làavec 
es  Anglois  ,  les  Saxons,  &  les  Erules  , 
ils^s'étoicnt  venus  loecr  dans  la  FriTe  &C 
dans  la  Batavie ,  au  Nord  dés  terres  que 
les  François  renoient  de-là  le  Rhin  »  & 
là  ils  avoient  établi  un  petit  Royaume. 
Mais  je  croi  qu'ils  avoient  été  fubju- 
guezpar  Theodebert,  ou  par  Clotairc 
I.  &  fournis  au  Royaume 'd'Auftrafie. 
Or  s'étant  rcbellex  cette  année  554. 
contre  Childebert ,  ils  furent  entière- 
ment exterminez ,  foit  par  le  glaive ,  ou 
par  la  captivité  >  de  forte  que  depuis  oa 
n'aplus  ouy  parler  de  leur  nom. 

59J.  Vers  le  mois  d'Oârobredc  l'an  y^j. 
Childebert  &  Faileube  fa  femme ,  fu- 
rent emportez  de  maladie  bien  prés  l'un 
de  l'autre.  Peut-être  qu'ils  moururent 
depoifon,  &  qu'il  venoit  de  la  bouti- 
que de  Fredegonde  qui  .étoit  leur  ennc- 
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mie  ^  ou  de  celle  de  Brunehaud,  qui   j^y 

étant  déchue  de  Tautorité  ;  parce  que 

fon  fils  croit  majeur,  la  vouloir  recou- 
vrer dans  la  minorité  de  fes  cnfans. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Childebert  mourut 
le  16*  de  fon  âge ,  &  le  10.  de  fon  rè- 
gne. Je  fçai  bien  qu  il  y  a  des  Chrono- 
logiftes  qui  lui  donnoient  rrois  ans  de 
règne  davantage  j  comme  aufli  trente- 
trois  ans  à  Contran  :  maislaiffons-leur 
manier  ces  épines.  Il  avoir  deux  fils  j 
Theodebcrt  &  Thierry  qui  lui  fucce- 
dercnt  *,  Theodebcrt  eut  TAudrafic  ; 
Thierry  la  Bourgogne^  &leRoyaumç 
d'Orléans. 


^ 


«» 
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de  cçtte  Glofine  qui  par  une  puiflantC 

vocation  s'enferma  dans  un  Monafterc 

à  Mets,  où  elle  cft  encore  vcncréeconix- 

me  Sainte.  _ 

La  conduite  de  Brunehaud  devînt  a 

598.    la  fin  fi  infiipportable  aux  Auftrafiens  , 

"■"'        qu'ils  la  tirèrent  par  force  du  Palais 

Royal  >  &  la  menèrent  jufcjues  fur  les 

frontières  du  Royaume ,  où  ils  la  laif-* 

fetenç  toute  feule ,  &  n'ayântqu'un  fort 

méchant  habita  auprès  du  Château  d'Ar- 

cies  fur  la  rivière  d'Aube ,  qui  divi  fbit 

les  R.oyaumes  de  (es  deux  petits-fik. 

Un  pauvre  homme  l'ayant  reconnue  , 

la  conduifit  à  Châlôn  fur  Saône  vers 

fon  fils  Thierry ,  qui  la  reçut  avec  joye, 

&avec  indignation  tout  enfemWe.  Son 

conducteur  eut  pour  rccompcnfe  l'Eve-* 

chéd'Auxcrre. 

'  Les  deux  jeunes  frères  ne  poîivorenr- 

I  ?       oublier  la  perte  de  Paris ,  &  de^  autres 

villes  de  defTus  la  Seine  3  que  Clotaire 

leur  avoir  ôtécs  \  leur  grand'mere  les 

incita  d'en  avoir  raifon  &  d'envahir  fon 

Royaume.  Comme  il  fçut  leur  deflèin 

il  vint  hardiment  au  devant  d'eux  juf-. 

ques  auprès  des  frontières  de  Bourgo-' 

gne.  Les  deux  armées  fe  choquèrent 

iur  les  bords  de  la  petite  rivière  d*A- 

roUane ,  qui  coule  entre  celle  d'Yonne 

Se 


r 
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8c  de  Loing,  &  tombe  danstietteder^ 
n  iere  proche  de  Moret.  Clocaire  per- 
dit la  bataille  ôc  prés  de  trente  mille 
hommes  ^  &  fe  fauva  de  vitelTe  à  Paris: 
Mais  il  ny  ofa  pas  demeurer  long- 
temps y  car  les  vainqueurs  s'étant  avan- 
cez jufques  à  Eflbnne  ,  il  fe  retira 
[  promptement ,  Se  s*alla  rembûchec 
dans  cette  même  forêt  d*Arelaune,  oà 
autrefois  Clotaire  I.  s*étoit  retiré  lors' 
que  les  Rois  Childebert  &  Thcodc* 
bert  le  pour  fui  voient.  ]  Enfin  il  fut 
contraint  pour  ne  pas  tout  perdre ,  de 
leur  céder  la  plus  grande  partie  de  fou 
Royaume  y  à  Thierry  tout  ce  qui  étoit 
entre  la  Loire  &  la  Seine,  jufqu'à  la 
met  ;  &  à  Thodcbertla  Duché  de  Den- 
telen  »  qui  étoitêntrc  TOife  &  la  Seine» 
ou  félon  d'autres ,  entre  la  Somme  & 
rOife. 

Durant  les  difcordes  d'entre  ces  cou- 
fins  ,  les  Gafcons  prirent  occafion  de  ^^^* 
venir  fe  planter  dans  les  païs  d'Ole- 
ron ,  de  Bearn  ^  &  de  Soûle.  Les  deux 
frères  Rois  y  envoyèrent  des  troupes^ 
ui  eurent  quelque  avantage  fur  eux  : 
s  trouvèrent  néanmoins  plus  à  pro->\ 
pos  de  fe  les  rendre  tributaires,  qu« 
de  les  chaiTer  de  là  y  Se  ils  leur  don* 
»:renc  un  Duc  pour  Jes  gouverner  « 
Tom.  //.  Ct.q 


•1 
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. .  il  s'tppcUoit  GctH^iUs.  [  Mais  comme 
\  ils  ctoient  d'un  naturel  Icger  &  re- 
muant «  ils  ne  puirent  Tç  tenir  en  paix  » 
ni  &  borner  eh  fi  peu  d'efpace.  Ainfi 
durant  \cs  guerres  civiles  des  François  « 
ils  gagnèrent  toute  la  troifiéme  Aquicai- 
oe  >  cjui  à  cau(e  d  eux  s'appelle  encore 

^Qi.        Bronehaud  avoir  tout  pouvoir  dan^ 

^^p    k  Cour  du  jeune  Roi  Thierry  ,  lui 

r  H  o.  ayant  de  bonlie  heure  bit  eoûtef  les 

^^!'a1î^  plaifii!^  des  femmes  >  pour  le  dérenir 

mée ,  eue  toujours  par  les  charmes  de  la  vokipc^» 

Maurice  ^  jg  pç^^  qu'une  cpottfc  Icffîtirac  , 

«n  Mot.    ,.-  r^        .1  T  ^^  n  i     • 

t.i$.aas  S  il  en  pcenott  une ,  ne  le  portât  a  hu 
ibuftraire  Ton  autorité ,  en  lui  fouf- 
tcayant  l'a&âion  de  Ton  petit -fils. 
Cette  année  il  eut  un  fils  bâtard  d'une 
de  fèsmaîaefTes  \  On  le  nomma  Sige« 
hert. 
^02^  Quoique  Brunehaud  £at  deux  fois 
&^of.  gcand'mere ,  elle  neiaiffoit  pas  d'avoir 
■  ■  de  Tamour ,  &  d'en  donner  auffi ,  iion 
plus. par  fa  beauté  ^  mais  par  le  pouvoir 
qu'elle  avoir  de  £ûre  du  bien  ,  te  plus 
puitfànt  de  tous  les  attraits  \  EtcUe  en- 
faifoit  le  plus  fouvent  aux  dépens  des 
plus  riches  ,  qu'elle  dépoiiilioit  par  des 
calomnies  &  par  des  auaffinats*  L'an* 
née  précédente  ^  cllcavoit^té  la  vie  à 
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£gila  Patrice  de  Bourgogne^pôurs^çÀ-  ^03 
ricbir  de  fa  dépouille,  .  "     ' 

Elle  aimoit  etitr  autres  gilands^tr» 
jeune  Seigneur  noïottA  Procade,4e 
race  Romaine  >  c'eft  -à  -  dire  Gaulois  » 
&  Tavoit  déjà  fait  Duc  des  Traoàjttr 
rains.  Ce  n'étoit  pas  afles  -,  elle  vou^ 
loit  l'élever  à  la  Charge  des  Maire  d« 
Palais  :  mais  il  faloic  auparavant  faire 
perirBertoalde  <]ui  Tcxerçoit.  Pour  ceU 
elle  envoya  <;e  Maire  recueillir  les  im^ 
pors  dans  la  Nèuftrie^  &  lui  dontis 
peu  de  troupes  >  afin  qu'il  périt  dan&  et 
pays  nouvellemeiK  conquis,  ^  encore 
peu  afTu  jetti.  Landry  Maire  du  Palais 
de  C  lot  aire  ^  lui  dîomia  auffi- tôt  W 
chaiTe^  h  pouflTa  jufqua  Orléans >  fie 
l'y  afficgea.  Le  Roi  Thierry  en  étant 
averti^  monta  à  cheval  \  le  combat ic 
donna  au  paflage'de  la  rivière  d'Etam* 
pes  i  la  plus  grande  partie  des  tronposde 
Landry  y  fut  taillée  enpieces:mats  Ber- 
toaldes'y  Ht  tujer  comme  Brunefaaud  le 
defirdltj  &çlledoaiia  fa  Charge  à  £9» 
Protade.  ^ 

Au  même*temps  »  le  Roi  Tbeode* 
bert  s'-étoitmis  en  cstapagne  pour  ocm«- 
cirfus  àClôtaire  :  mais  comme  les  deux 
Rois  étoicnt  en  prefcncc  ,  Theodcbcrc 
iui  ^cof  da  lapais  «  defirant  le  conferver 
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pour  sVn  fcrvir  au  befoin  à  décruîrefon 
trcre  Thierry  i  lequel  peut-être  pour  la 
même  raifon  ,  s  accommoda  auffi  avec 
fon  coufin  Clorairc. 
^04.  La  Vieille  n'avoit  pas  oublié  Toutra- 
"  gc  qu'elle  avoit  reçu  de  Theodebert^^ 
ou  plutôt  des  Seigneurs  AuftraHens  : 
Elle  defiroit  ardemment  que  Thierry  fç 
rendit  maître  de  ce  Royaume  -  là  j  afin 
d'y  exercer  fa  vengeance.  Elle  lui  fie 
donc  croire  que  Theodebert  n'ctoitp^s 
fon  frère ,  mais  qu'il  ètoit  fils  d  un 
Jardinier.  Eft-ce  qu'elle  vouloir  dire 
qu'il  avoit  été  fuppofé-,  ou  que  la  Rei- 
ne Faileubc  avoit  commis  adultère  avec 
vn  homme  de  cette  condition  ?  Dans 
toutes  lesoccafions,  elle  &  fon  favory 
fouffloient  le  même  difcours  aiix  oreil- 
les de  Thierry  ,  &  recherchoient  tous 
les  fujcts  de  pique  pour  irriter  l'efprit 
de  ce  jeune  Prince  ambitieux  &  vio- 
lent; tant  qu'enfin,  il  prit  les  armes 
pour  ravir  le  diadème  Se  la  vie  à  fon 
frère.  Un  jour  que  les  armées  de  ces 
deux  Rois  étoient  campées  l'une  prés 
de  l'autre ,  leurs  Leudes  ou  vaflaux ,  dé- 
tcftant  cette  guerre  impie,  s'entremi- 
rent d'un  accommodement  •,  Protade  y 
_f^^*  rçfiftant,ccux  de  Thierry  s'attroupèrent 
Sç  allèrent  Iç  tuer  dans  £1  tente  où  il 
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jouoit  aux  échecs ,  [  publians  qu'Hs  en 
avoicntordrcde  leur  Roi ,  quoiqu'aa 
contraire  il  leur  eût  défendu  d'attenter 
fur  cet  Officier. 

Cette  cntreprife  ne  demeura  pasim-  ^J* 
punie  ;  ]avec  le  temps  Brunchaud  trou^  f^, 
va  les  moyens  de  lacrifier  aux  mancs 
de  fon  ami ,  tous  ceux  qui  avoicnt  pro- 
curé fa  mort.  Mais  cependant ,  au  lieu 
d'ungaland ,  elle  enchoifit  pluficurs  & 
des  mieux  faits  de  fa  Cour.  LcCcandalcf 
devint  fi  grande  que faint  Didier ,  Evc- 

3ue  de  Lyon ,  fut  obligé ,  comme  le 
oit  un  bon  Pafteur  ,  de  lui  faire  de 
fortes  remontrances.  Elles  n'eurent  au- 
cun effet  fur  une  amc  plongée  dans  lor- 
durc  :  mais  elles  acquirent  la  Couronne 
du  martyre  à  ce  faint  Prélat.  Cette  fé- 
conde Jefabcl  trouva  des  E vcqucs  afle:& 
dévouez  pour  le  dégrader  &  le  reléguer. 
Ce  fut  dans  une  aflcmblée  qu'ils  tin- 
rent à  Cbâlon.  Sa  vengeance  ne  fut 
pas  iktisfaite  d  une  peine  fi  legeretdcux 
ans  après  elle  le  fit  lapider  parfcs  fatel- 
lites; 

Quelques  remords  de  confcience 
ayant  touché  Thierry,  il  voulut  pren- 
dre une  femme  légitime ,  Se  fit  venir 
d'Efpagne  Hermcnberge  fille  de  Ber- 
nic  Roi  des  Vifigoths ,  pour  Tépoufcr; 

Qiliij 
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mais  Brunehaud  empêcha  par  Tes  arttfi-** 
cteufcs  fugg^ftions  ^  St  par  ctes  malefi* 
CCS ,  comme  on  le  difoit ,  qu*il  ne  con- 
fommâc  le  mariage.  Elle  1  omigea  même 
de  renvoyer  cette  Princeffe ,  &  de  rete- 
nir injuftement  tout  ce  qu^elle  lui  avoit 
apporté  en  dot. 
tfo8.  ^^  débordemens  de  cttte  Cour  en 
■  itoient  à  tel  point ,  que  c*ctoit  fe  per- 

dre que  de  ne  les  ^s  approuver.  N  ean- 
jnoins  le  £iint  Aobé  Colomban ,  qui  ne 
ccaignoic  que  Dieu  feul  y  ne  feignit 
point  de  conjurer  le  Roi  Thierry,  qu'il 
mît  an  à  Ces  débatiches  par  un  legitt- 
^     memariaee,  &  r^ifa  la  benedidron  i 
(es  bâtards ,  rafTurant  hardiment  que 
Dieu  ne  pcmicttroit  jamais  que  les  en- 
fans  du  péché  tegnaffent.  Cette  liberté 
chrétienne  choquoit  trop  les  intérêts  iC 
les  plaifirs  de  Brunehaud  ;  elle  ne  cefla 
d'irriter  fon  fils  contre  le  Saint,  pifqtfâ 
tantqu*il  Tcut  fait  tirer  avec  violence 
de  fon  Mottafterc,  &  mettre  hors  de  fon 
Jtoyaume.  [  Il  fc  réfugia  auprès  de  Clo- 
tairc  ,  qui  le  reçut  avec  une  joye  extrê- 
me >  comme  un  gage  que  Dieu  lui  en- 
¥oyoit  defon  aflttftancc.  3 
Co).      Lorsque  Brunehaud  avoir  été  chaf- 
f-e  de  la  Cour  d' Auftrafîc ,  elle  y  avoit 
laide  une  de   ics  fervantes  achetée  à 
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fcix  d'arçcnt  î  elfe  fe  nominoit  Bik-  ^of. 
cWMe ,  fille  fort  fagc ,  &  encore  plus  ""^^ 
bcHfe  :  Thcodebert  l'ayant  époufée ,  ks 
bonRcs  grâces  de  ce  Roi  la  tmr^ht 
dansk  haine  de  Brunehaud.  l!  arriva 
que  cette  année  elle  mourut  de  ijuelquc 
mativâis  breutagcOn  ne  fçoit  de  qiidle 
part  il  lui  fut  donné  ,  ou  de  cette  vieille 
jalôTîfei  oade  fon  mary  q«iî  étoitlas 
d*ellc  ,  &  en  vouloir  prendre  «ne  a«- 
tre  >  comme  en  effet  il  cpou-fà  â«il%^tât 
T&Wkkchilde  qui  croit  de  même  condi- 
tioîi»  -  ' 

La 'plus  comrtiune  opinion  imputa 
la  mort  de  Bilechilde  à  Bruneh^ud  , 
atiffi-bien  que  la  guerre  qui  fe  r'alluma  ^ 
bien  -  tôt  après  entre  les  deux  frères. 
Theodcbert,  Prince  ftupide,  &  plus  fé- 
roce que  vaillant ,  la  commença  à  fon 
Îjrand  malhcurjftyant  enlevé  T Alface  & 
es  contrées  de  Suntgov  &  deTurgo^r  à 
Thierry^ildifoitpour  pretextequ'il  les 
terendiquort  comme  pièces  du  Royau- 
me d' Aiiftrafie.  Elles  en  étôient^ti  effat  j 
maiç  Çhildebert  les  en  avoir  dctacliêes 
par  fon  teftamen  t ,  petit  les  jorntlit  à.cc- 
lui  de  Bourgognçi  -  ^j^. 

Les  Seigneurs  dti  deux  Rwâmnes  '»     ■■■' 
défirent  éteindre  ce  feu  dans  fa  naif- 
fancc ,  portèrent  les  deux  frètes  à  fc 

Q^q  iiij 
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trouver  chacun  avec  dix  mille  hommes^ 

à  un  Château  iirué  furie  Rbio,  entre 

Saverne  &  Strasbourg,  pour  fe  remettre 

de  leurs  difFerens  aux  François  ,  de  l'un 

IM  ».  &  de  l'autre  parti.     Thierry  y  vint  de 

€Ln!^  bonne  foi  avec  le  nombre  convenu;mais 

nû   par  Thcodebert  y  amena  une  grande  armée 

lef  trou-^  enveloppa  fon  frère,  de  teJlc forte 
fe$  fait     .  ,.,  -      rr  /•     •    1        £. 

nourir    c{u  il  rut  Contraint  j  pour  lortir  de  ce  n- 

Jhocas    icf    de  lui  céder  les  pays  dont  il  étoit 

queftion* 
^^o*  Au  fortir  de-Jà ,  Thierry  brûlant  du 
""7  dcfir  de  vengeance  j  Brunehaud ,  pour 
enflamer  davantage  fa  colère  «  que  Taf- 
feâion  du  fang  eût  pu  retenir  ^  conti- 
nua de  lui  faire  entendre  que  Thcode- 
bert n'étoitpasfon  frcref  Thierry  aveu- 
glé par  fa  paflion^  fe  perfuada  facilement 
qu'elle  diibit  vrai ,  &jura  de  le  pour- 
mi  vre  à  mort  fans  relâche.  Dans  ce  dcf- 
fein ,  aân  de  n'avoir  rien  à  dos ,  il  s'ac* 
commoda  avec  Clptaire ,  &  lui  promit 
de  lui  rendrje  la  Duché  de  Dentelen  « 
pourvu  qu'il  nefe  mêlât  point  delà  que- 
relle. 
^^^*  La  fin  de  cette  guerre  déteftable fut , 
que  Thierry  ayant  yaincu  fon  frère  en 
deux  batailles  des  plus  fanglantes  ^  & 
les  plus  furieufes  qu'on  fe  puifTc  ima- 
giner >  la  première  prés  de  Toul ,  la  fç- 


CLoTAiRfe  IL  Roy  X.       4^*$ 
conde  à  Tolbiac^  Tcxtermioa avec  toute   eu.  « 
fa  famille.  Les  uns  difent  auc  les  Riba*  '" 

rois ,  comme  il  s'étoit  fauve  à  Cologne ,  ^ 
lui  coupèrent  la  tête^  &  la  mirent  au 
bout  d'une  piquei pour  obtenir  meilleu- 
re composition  du  vainoueur.  Les  autres 
qu'il  fiit  pris  au  de- là  du  Rhin^,  comme 
ilpenfoit  fe  fauver  ^  Se  amené  à  Brune--  • 
haud*)  qui  l'ayant  premièrement  fait 
tondre,le  maffacra  quelques  jours  après« 
Elle  traita  de  même  ks  deux  fils  Clovis 
&  Mcrovée  ,  dont  elle  écrafa  le  dernier 
contre  une  muraille.  Iliegnai^.  ansj 
&  en  vécut  15. 

C  L  O  T  À  1  R  E    II. 
en  une  partie  de  Neuftrie* 
Se 

THIERRY 
g»  ^êtfintfie ,  Bonr^agne  ,  &  partie  eU 

Neufirie* 

CE  T  T  B  euerre  achevée ,  Clotaire  ^'^y 
(uivant  le  traité  3  fe  mit  en  polTef* 
Hon  du  Duché  de  Dentelen  :  Mais 
Thierrv  violent  de  fon  naturel ,  &c  de* 
venu  plus  infolentpar  la  vidoire^  lui 
envoya  dire  qu'il  retirât  fes  garnifons , 
autrement  qu'il  inonderoittous  fes  pays 
de  gens  de  guerre.  Et  de  faitj  Clotaire 
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tf  I  Xm    s'étant  tnocqué  de  fes  menaces  ,  il  faî- 
—  foit  niarch<^  foutes  fes  foires  de  ce  côte- 
là  quand  une  mort  feudaine  mit  fin  à 
tous  fes  vaftes  dcfleins  ,  &  fit  retirer  Tes 
milices  dans  leurs  Provinces. 

Son  frère  avoir  laifle  une  fille  nom- 
mée Bertoaire  ,  qiû  avoît  environ  douze 
ans  j  il  kii  prit  Tantaifie  de  répoufcr. 
Brunehaud  s'efforça  de  l'en  détourner  , 
lui  remontrant  que  c'croit  une  chofc 
abominable  de  fe  marier  avecfaniecc. 
Sur  cela  il  s'emporta  ftiriçufement,  juC- 
qu'à  lui  reprocher  qu'elle  étoit  doncuiic 
méchante  femme  &  une  mère  dénaturée 
qui  Tavpit  incité  à  tuer  fon  frère  &  fes 
neveux  ,  de  forte  que  fi  on  ne  l'eut  rete- 
nu ,  il  lui  eût  fur  Thcure  pafle  fon  épée 
au  travers  du  corps.  Mais  elle  diffima- 
lant  adroitement,  prit  fon  tcipps  de  lui 
faire  donner  du  poifbn  ^  qui  lui  caufa 
une^dyfenterie  dont  il  mourut ,  avec  des 
douleurs  fort  violentes.Son  règne  fut  de 
ij.ans^  fa  viedei^. 
Il  avoit  fix  fils  tousbâtard^^  Si^btrt 
•  Childebertj  Corbe  Merovée ,  &deBx 
autres  dont  on  igttore  le  nom'.    Sigebert 
avoir  onze  ans  Se  Childcbertdix.Ulaif- 
faTAufirafie  au  premier  &  la  Bourgô* 
gne  au  fécond. 
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CLOTAIRE 

en  Nêtêflrie. 

I 

SIGEBERT       CHltDEBERT 

"  en  jluftrafie  ,  en  B4)Hrgogne  , 

éigéde  lï.ans*  ^g^  ^^  ^^  ^^^* 

IL  fcmbloitbicnà  Brunehaud  qu'elle  ^^^» 
regncroit  encore  fous  le  nom  de  fes 
arrière  petits-fils  ;  &  pour  cela,  elle  en 
Vouloir  établir  un  Roi  d'Auftrafic,  & 
l'autre  Roi  de  Bourgogne,  fuivant  le 
teftamcntde  leur  père.  Mais  les  Sei- 
gneurs Auftraficns ,  enrr'iutres  Arnul- 
f)he  &  Pépin ,  qui  ne  pouvoicnt  ^lus 
ouflFf  ir  cette  abominable  conduire ,  ai- 
moienr  bien  mieux  fe  foûmettrc  à  CIo- 
tairCi  qui  étoic  fort  diflTcmblable  à  fâ 
méchante  mère  ^  &  a  voit  beaucoup  des  * 
vertus  d'un  bon  Prince.  Ceux  de  Bour- 
gogne furent  aufli  attirez  dans  la  mê- 
me confpiration  parleur  Maire  Varna* 
quier.  Cloraire  alsûrcde  leurs  fufFrages, 
pouffe  avec  (es  troupes  dans  TAuftrafie 
jusqu'à  Andernac ,  qui  cft  entre  Bonne 
Se  Coblcnts  )  Brunehaud  qui  ne  fça- 
voit  rien  de  fon  intelligence  fecrettt 
avec  les  Auftrafîens  y  l'envoyé  fommer 
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4ij.  de  forttr  des  terres  de  Ton  petiC'fils  -y  Se 
-^         il  fait  réponfc  »  que  la  fucce^n  de 
Thierry  lui  appartient  j    à  TexcluGon 
Ats  bâtards ,  &  protefte  de  s'en  rappor- 
ter au  jugement  des  Seigneurs  de  ces 
Royaumes.  Alors  elle  commença  à  fe 
défier  de  ce.  qui  fe  paflbit ,  ainfi  elle  rc* 
folut  de  s'en  remettre  au  fort  des  armes  » 
plutôt  qu'à  leur  jugement*  Elle  fit  donc 
monter  Sigebert  à  cheval ,  qui  aflem- 
bla  les  peuples  d'au  delà  du  Rhin  ,  de 
même  que  Varnaquier,  qui  nes'ctoit 
pas  déclaré  »  aiïêmbloit  ceux  de  Bour- 
gogne.    Sigebert  s'étoit  avancé  pour 
défendre    les  frontières   d'Auftrafie , 
jufques  dans  la  plaine  de  Chalons  prés 
de  la  rivière  d' Aifne     Là  cèmme  les 
armées  étoient  en  contenance  d'en  ve- 
\Àx  aux  mains  >  "celle  de  Sigebert  à  un 
certain  (ignal^  au  lieu  de  Tonner  la  char* 
ge ,  Tonne  la  retraite  %  Clota^re  la  pour* 
luit  Tans  la  preflèr  y  mais  entretien^  (çs 
intelligences  avec  les  Chefs  :  de  telle 
forte  que  lors  qu'elle  Te  voit  acculée  Tur 
les  bords  delà  Saône ,  elle  lui  livre  Si* 
gcbtrt&  Tes  frères  Corbe  &  Merovcc. 
Childebert  Te  Tau  va  à  courTe  de  cheval  î 
on  neTçait  ce  qu'il  devint.    Beau  Tujec 
pour  les  Genealogiftes  qui  voudront 
obliger  quelque  Maifon  libérale  de  cette 
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Hluftre  origine.  ^. 

Quand  Clotairccut  ccscnfans  enfon ^ 

pouYoir  3  il  s*aila  camper  à  Rionne  fur 
les  rives  de  la  Vigcnnc ,  qui  fc  dégorge 
dans  la  Saône.  Brunehaud  s'étoic  reti- 
rée avec  Theudelaine,  fœur  du   Roi 
Thierry ,  dans  le  Château  d'Urbc ,  au 
païs  des  Transjurains  :  Elle  y  fîit  pri(e 
aufli  tôt ,  te  amenée  à  Clotaire.     Dés 
Theure  même  qu'il  la  tint  en  fa  puifTan- 
ce ,  il  fit  égorger  Sigcbert  &  Corbe  ; 
Merovée  ,  qui  étoit  fon  fiUol ,  eut  la 
vie  fauve  :  mais  il  falut  qu'il  mourût 
au  monde  en  prenant  les   Ordres  fa« 
crez. 

Cela  fait  j  les  François  furent aflem* 
blez  militairement,  pour  juger  la  mife** 
rable  Brunehaud.  Ciotaire  lui-même  fe 
rendit  fon  accufareur3&  reprefenta  tous 
fes  crimes.  Il  lui  en  imputa  même  beau- 
coup plus  qu'elle  n'en  avoit  commis  ; 
'  car  il  lui  reprocha  la  mort  de  dix  Rois , 
dont  néanmoins  lui-même  en  avoit  tout 
à  l'heure  tué  deux ,  &  fa  mcre  pour  le 
moins  quatre.  Tous  crièrent  hautement 
qu'elle meritoit  la  mort,  &  les  plus  ri- 
goureux tourmens  :  Et  ces  voix  du  peu* 
f de  François  formèrent  fon  Arrêt.  On 
ui  fit  fouffrir  la  gêne  trois  jours  durant^ 
après  on  la  promena  fur  un  cbameaa 
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^2«  dans  tout  le  camp  ^  puis  on  l'attacha  à 
'^  ■  '"  ■  la  queue  d'une  cavallc  indomptée ,  qui 
lui  cafTa  la  tête  par  Tes  ruades ,  &  la. 
traînant  fur  l^s  cailloute  .&  dans  les  bal- 
liers ,  la  déchira  en  mille  pièces.  Les  fiâ- 
mes confuroerent  le  rcfte  de  fen  miCera- 
blecadavre^Sc  lèvent  fe joiiadcXesccB- 
dtes.  Terrible  jugement  que  Dieu,  le 
fouverain  des  Rois .  fit  exécuter  par  lo^ 
kommes. 

CLOTAIRE    II.  dit 

L  JE    G  R  A  M  D  , 

dtmeure  feul  Roi ,  âgé  dt  32*  x* 

a.  ans. 

^14»  T  T  O  I.  X  A ,  pour  la  féconde  £ois^ 
V  toutes  les  portions  de  la  Fxancc 
remifes  dans  une  même  main ,  &  fous 
la  conduite  d'un  Prince  que  l'âge  &  la 
diverfc  fortune  avoient  rendu  capable  de 
i:egner.  Mais  Clotaire  ne  gouverna  lùi- 
meme  que  laNcuftrici  cârrAuftraiîe& 
la  Bourgogne  voulurent  conferver  le 
titre  de  royaume^  &  leurs  Officiers  fc- 
parez  :  Varnaquicr  Maire  xle  Bourgo- 
gne ,  &  Radoipd'Auûraiîe^learegkcnc 
comme  Vicerois. 
Il  a  voit  donne  la  Cbargp  de  Patrice 
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âu  Gouverneur  dans  la  Duché  Tran^   ^14. 
jurane*  au   Duc  Herom  fort  homme 
de  bien ,  pour  y  établir  l'ordre  &  la 
juftice.    Les  Grande  du  païs  (|ui  craî* 
gnoieDtquela  seforme  0e  vint  jufquà 
cux>le  ficenc  tuer  par  les  habitans  qu  ik 
QDUtilkeiretyt  contreki.    Clotaire  étant 
allé  en  A  Iface  tout  exprés ,  punit  ce  cri<« 
ttie  par  la  mort  de  pldieurs  des  coupa-» 
bks. 

Le  Patrice  Alctée  y  avoît  trempé  avec 
le  Co(nte  Hecpim  âcLcndeniond  ËYe* 
ooede  Sion  >  il  fut  a^vec  c^la  fi  ixnpu- 
dqnt  que  d'en\^yec  tenter  la  Reine  par 
qe  mauvais  £vê<|tte  >  de  fe  jet  ter  entre 
fes  bus  avec  les  trefors  du  Royaume , 
voulant  lui  faire  croire  que  Clotaire  in« 
failliblc^ent  mouttok  cette  armoe-là , 
^  que  lai<}u^  était,  du  fân^  Royal  des 
Bourguignons  ^  reçouvreroit  le  Royau* 
TSkC  de  Bologne.  X.a  Reine  trifte  ôc  al- 
larmée  de  cette  fauflc  prophétie^  rappor- 
ta la  chofea  fonmary  y  1  Eveque^  pour 
éviter  Ton  courroux  ^  fc  iauva  au  Mona- 
ftere  de  Luxeul»  Se  eutadez  debonheur 
pour  obtenir  fa  grâce  ^  par  Tintciceffion 
de  TAbbé  Euftaifè  :.  mais.Aletéemàn- 


tn  Cour  pour  rendrecoo^e  de  £es 
a^ftions  ^  ne  le  p\it  juilifier  j  Sc  paya  d» 
ia  tête» 


1, 


1^  '«Ji. 
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^14.15    Clotairc  n'ayant  plusd*enncmîs,tour- 
^  iûiv.  na  tous  (es  foins  àrcglcrfon  Etat,  &  j 
remettre  Tordre  &  la  juftice  que  les 
guerres  civiles  en  avoienc  bapnics.ll  ré- 
tablit dans  leurs  biens  tous  ceux  qui  en 
avoientété  injuftement  fpoliezûl  abolie 
tous  les  impots  qui  avoient  été  faits  (ans 
kconfentementdu  peuple  François  par 
Brunehaud  &  Thierrjr  ,  révoqua  tous 
leurs  dons  exceffifs ,  &  reprit  tout  ce 
qui  avoitété  ufurpé  ou  aliéné  de  fon  do- 
maine ,  groffilTant  la  foarce  de  Tes  finan- 
ces en  même-temps  qu'il  déchargeoît 
(es  peuples  ;  car  il  avoir  appris  par  Iç 
malheur  de  Brunehaud  ^  que  les  Aijets 
abandonnent  facilement  le  Prince  qiii 
les  opprime. 

A  nn  même  d'avoir  la  paix  au  dehors^ 
il  remit  aux  Lombards  le  tribu  tdeizooo. 
écus  d'or  qu'ils  lux  dévoient  moyennant 
trois  années  qu'ils  lui  en  payèrent  comp* 
tant 

La  Reine  Berctrudc,  très  bonne  & 
^^^*  très  -  aimable  Princcflc  ,  étant  morte 
l'an  ^20.  ilépoufa  Sicbilde  *,  de  laquelle 
il  devint  fi  jaloux  ,  qu'il  fit  tuer  un 
Seigneur  nonuiié  Bofon ,  qu'il  s'ima- 
ginoit  avoir  trop  d'intelligence  .avec 
olle.  Son  fils  aîné  ^  foit  qu'il  fût  de 
Beretrude  «  ou  d'une  autre  ^  àvoit  pour 

lors 
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lot;^  quelque  douze  ans.  1 1  le  mie  fous 
la  conduite  d'Arnulpe>  ou  Arnoul^  \ 
Evcque  de  Mets ,  pour  Tinfliruirc  aux 
bonnes  lettres  j  &  le  former  à  la  ver- 
tu. 

Le  livre  des  geftes  de  Dagobert  nous  ^22; 
conte  qu'un  jour  ce  jeune  Prince  chaf  ou  23. 
fantunccrf,  &  la  bête  s'ctant  lancée  * 

dans  le  lieu  où  etoienr  pour  lors  les  re-' 
liques  de  faint  Denys  &  de  fes  compa^ 
gnons^unc  vertu  divine  retint  les  chiens 
de  forte  qu'il  ne  purent  jamais  y  entrer: 
Que  Dagobert  à  quelque  temps  de-là  « 
ayant  encouru  l'indignation  oe  fon  pè- 
re y  parce  qu'il  avoir  châtié  lés  infolen- 
cesquecommettoit  en  fon  endroit  Sa- 
drageille  Duc  d'Aquitaine ,  qu'il  lui 
avoit  donné  pour  intendant  de  fon 
éducation  ,  fe  reflbuvint  bien  à  propos 
de  ce  miracle  >  &  fc  fauva  au  mênie 
liei;  :  Qu'il  y  éptouva  le  même  fe- 
cours  contre  les  gens  que  fon  père  en-» 
voyoit  pour  le  tirer  de  là  :  Et  qu'en 
rçconnoiflance  de  cette  protedion  mi- 
raculeufe^  il  leva  les  iaints  Corps  de 
cette  petite  Chapelle,  qui  alors  étoit  mal 
ornée ,  &  fort  négligée  ,  &  leur  bâtit 
une  magnifique  Eglife  &  une  belle  Ab- 
baye. 

Cette  narration  ,  pour  ne  pas  dire 
.       Toril.  JJ.  Rr 


g^^^  £ia$ ,  cft  fort  fufpe<île  de  faux,  [  Au^- 
*|î-bien  que  ce  qu'ils  content  que  ce  Sa- 
dragefile  ayant  depuis  été  tué  par  Ces 
cnnetîiîs  >  &  Ces  fils  ne  poutmivanc 
pas 'la  vengeance  de  fa  mort»  Dago* 
bert  les  déclara  indignes  de  la  fuccel- 
fiôn paternelle  qui  étoit  fort  riche,  6c 
la  donna  à  toute  l'Abbaye  de  faint  De- 
ûys.  ] 

L'Auûraiîe  plus  cxpofce  ;iux  nations 
Barbares  que  les  autres  parties  de  la 
France  ,  avoit  befoin  d!un  Roi  fur  les 
lieux:  Clotaire  donna  ce  Royaume  à 
Dagobert  (bus  la  conduite  de  Pépin  le 
>ieux ,  qui  en  étoit  Maire  du  Palais  , 
'(  les  Modernes  le  nomment  Pépin  de 
*C'eftun  Landcn*^  &  d'Arnoul,  depuis  Evc- 
Aa^fcs  que  de  Mets:  mais  il  retint  toutes  les 
confins    Ardennes  &  la  Vofge  qui  en  étoienc  , 
bani*«c^^^^^  les  villes  d'Aquitaine  que  les  Rois 
#ii»  Haf-  d'Auftrafieavoientpoffcdécs.  Ces  deux 
lai»,      Miniftïcs  fiirentles  aycuxdu  Roi  Pc- 
dn  le  Bref)  Arnoul  par  An/igife  foa 
ils  ,  &  Pépin  >  par  Begghe  Ùl  fille  , 
lui  futfcmmed'Anfigife.  Arnoul  avoic 
îté  Domeftique ,  c'eft<à  dire.  Intendant 
àQ&  Maifons  Royales  du  Roi  Thierry , 
$c  s*ctoit  marié   avec  Doda ,  dont  il 
avoit  eu  deux  fils,  Clodulfe  &  Anfigifc, 
plufieurs  croyentquecç  Martin  qui  fut 


'Hffaffinéfiat  £broin^>  étoitfiïs  4^*  pre-    v 
*ïnict.  }  La  rerta  d'Aruculétoît  fitmi* 
-rcrfeUcmcnt  connue,  qu^âprés la  mott 
de  Papoul  Evêqae  Àt  Mets ,  la  voix  de 

•  tout  le  peuple ,  &  lecommaodeinent  du 
Rôi ,  roWigcrent  malgré  qbll  en  eut , 
à  prendre  U  Mître  V  ^  femme  y  dôniia 
fon  confentertieiit  >  &  prit  le  Voife  fa^ 
crc.  ] 

C  LO  T  A  IR  E    II. 

en  NeHflrie  &  en  Bourgogne^ 

•  j 

•  '  -  " 

D  AGOBERT   foofils,     > 
Ht  ftufik  dAitfin^it  ^gi  àt  i%.  mu 

> 

DA  G  o  B  1  H  T  avoit  quinze  1  ^2j. 
feite  ans  lors  qu'il  commença  à  — — * 
TCgner.  Tandis  quil  fuiTÎt  les  ^gçs 
conftils  de  Pépin  &  d*Arnoul ,  puîsdà 
Ciinibert ,  Evèque  de  Cologne ,  fa  vie 
fut  un  exemplaire  de  fageffe ,  de  cohtl^ 
nence ,  &  de  jufticè  v  [  &  le  ctcl  lecèm^? 
bla  de  tant  de  prpff^eritez,  qu'il  furpafr 
fa  tous  les  Uots ,  fes  predecc{!èuf  s  »  ctt 
Candeur  &  en  rèputatiott; }  '     ^ 

Léi  nation  des  Ventâts  &  SâUvpms  i 
iabitott  onpnaïnnfentU^drtiedèla^ai^ 
matie  Europitnne^y  an  on  nomme  aUjour^ 

Rrij* 


^ 


4jS         ABxm'  Chuonoi. 

d  huila  Prkffgi  dokMtè^tttmfs  elle  t^i-^ 
fondit  de  fuis  U  mérde  Scytkie  j  inf^net 
fur  l* Elbe ,  &  depuis  l  Elhe  JHpjHe»  Ba^ 
viire  &en  Hongrie jVteme fufyu  en  CJnr- 
te,  &  QCCHfa  la  Dalmatie  &  laLibumie^ 
fui  de  leur  nom  s* off  client  encore  aujonr* 
ahui  Efclavonie*  l)  y  avoit  plus  de  trente 
peuples  Sclavens.  Ceux  cjui  avaient  occu-- 
/  pé  la  Carinthicy  la  Camiole  »  &  les  autres 
pays  fur  les  bords  du  Danube  «  vivotent 
fous  laMmination  des  jlvaroiSy  qui  /<• 
toient  logez,  dans  les  terres  tjue  les  Lom^ 
tards  avoient  dilaijfees  quand  ils  paffe^ 
rem  les  Alpes.  Les  plus  proches  a  Italie 
ebeiffoient  aux  Lombards.    Il  y  en  avoit 
'Quelques-uns  de  libres^  Ceax  qui  itoient 
fous  lafujetiondesAvarois,  la  trouvant 
dure  &  tyrannique ,  fecouerent  le  joug  ^ 
&  choifirem  pour  Uur  Roi  un  Marchand 
Franpls  itmnméSamon ,  natif  de^E  :  <- 
fhé  de  Sens  ,  qui  trafiquait  m  liut  pays . 

&  leur  fembUho?nme  de  bonne  teW.  Om 
croit  quil  demeuroit  en  Carinthie:  &  que 
delà  il  étendit  fon  XoyaumejufqukfEU 
tiy  &  aux  confins  de  la  Turinge.  [  lire* 
non  fa  à  la  Religion  chrétienne ,  pour  sac^ 
commoderau  goût  defes  nouveaux  fujeti 
&.feut^efre  pour  féitisfaire  le  fien^  qui 
ttQit  fort  fenjueli  puis  quH  é pou  fa  douT^f 
femmes  de  cette  fwio^  j  defqudles  U  eut 
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kfififrt  &  dcHX.fi  s  &  efHin^i^  fille f>]  ^ .  g 

Il  y  avoir  quatre  ans  que  Dagpbcct 1# 

rcgnoit  quand  il  fut  mandé  par  fon  pago-^ 
pcre^  qui  le  maria  avec  Gomatrude^  ben. 
lueur  de  Sichilde  fa  femme»    Les  noces 
s'en-  firent  fotemnellement  au  Palais  de 
Clichv  )  mais  la  fête  finit  par  un  dif* 
fcrend  entre  le  père  &  le  fils.   Ce  der- 
nier voulait  r'avoir  ce  que  Ton  père 
s'étoit  retenu  desappartenances  desRQÎs 
d'Auftrafie.  L'affaire  mi fe  en  compro- 
mis devant  douze  Seigneurs  François^ 
le  fik  emporta  ce  qu'il  demandoit^ 
bormis  les  villes  d*Aquitaine.    [  Quel- 
que temps  après ,  Arnoulfongeantroû* 
jours  à  la  plus  grande  affaire  »  qui  étoic 
celle  defonfalut,  quitta  la  Cour  &(bo  ^ 
£vêic:hé  pour  fe  retirer  dans  la  folitude^ 
fans  pouvoir  être  retenu  plus  long-tems^ 
tii  parles  inftantes  prières  du  Roi  CIo- 
taire  qui  l'en  fupplioic  à  genoux ,  ni 
}>ar  les  menaces  de  Dagobert  quifei- 
gnoitde  vouloir  faire  mourir  (on  fils 
Anfigifê  ,  pour  quelque  crime  qu'il  lui 
impofoit.  Ainfi  ayant  diftribué  tous  fcs 
meubles  aux  pauvress&  nommé  Goeric- 
Albon  très  -  faint  pcrfonnage  ,   pour 
fon  fucceflêur  à  TEVêché^  il  fc  retira 
4àns  les  forets  de  la  Vofge ,  av€c  le 
Moine  Romain  ou  Roimarîc ,  8c  là  il 


» 
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acheva  le  refte  de  fa  bienhcurcufe  vîeV] 

Cuntbert  Evêque  de  Cologne  ,  Ptclac 

de  grand  mérite ,  prit  fa  place  dans  lès 

confeiU  auprès  de  Uagobert,  &  dans 

l'amitié  de  Pépin.    Ni  l'un  ni  Tautrc 

néanmoins  ne  faifoit  rien  d*important 

fans  en  donner  participation  au  Roi 

Clotairc.  • 

Varnaquicr  ètoit  rtiort ,   &  Ton  (Us 

Godin  avoit  été  tué  par  ordre  du  Roi , 

fur  une  accufation  de  crime  de  leze- 

Majefté  faire  par  la  femme  de  fbn  père 

qu*il  avoit  époufcç  ,  mais  <ju  il  avoir 

feéconrraint  dedclaiflcr;  parce  qu'eh 

ce  temp§-là,femblables  incefteis  étoienl 

punis  ae  morr.    Ctotaire  adèmbla  les 

Etats  de  Bourgogne  à  Troyes  ,  &  leut 

demanda  s'ils  vouloient  élire  un  autre 

Maircimaisils  firent  réponfe  qu*il$  n'en 

.^     defiroient    point  d'autre  que  lui  :  & 

depuis  ils  furent  quelque  temps  fans  en 

avoir. 

Cétôit  un  puirtant  pcupfc  que  celui 

des  Saxons  ;  il  en  comprenoirpluficurs 

diverfcmenr  appçUcz  ,    &  avoir  dc$ 

Ducs  dans  chaque  contrée.  Ceux  qui 

dévoient  tribur aux  François  ,  s'étoienÇ 

<a8.  CCS  années  ci  révoltez  cbntr'êiix.  [Beti 

■     ■'  toald  leur  Duc  ,  envoya  défier  Clof 

faite  avec  des  paroles  fî  infôleûtes,  qtiè 
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ÎCU  5*cn  faltit  au'il  ne  fit  aflbmmct  its 
Icraucs,  Son  éls  Dagobcrt,  fans  atrcn- 

-  drcquc  fon  perc  eût  aflcmWé  fes  forces, 
alla  les  attaquer  avec  celles  d'Auftrafie. 

■  Il  fiit  maltraité  dans  un  combat ,  &  bief- 

"iï  d'un  coup  d'cpéc  qui  lui  cmportoît 
une  partie  de  fon  armcf ,  avec  un  pçu 
de  la  peau  de  la  tête  èc  de  fes  chevcut. 
On  dit  qu'en  avant  envoyé  un  toupet 

'  tout  fanglan t  à  (on  pcre ,  qui  étoit  à  la 
chaflepi-és  des  Ardennes  :  Ce  Roi  émû 
par  la  nature  ^  amaffa  en  diligence,  tout 
ce  qu'il  put  des  troupes  -,  &  ayant  paffc 
le  Khin ,  chargea  les  Saxons  campet 
fur  l'autre  bord  du  Vcfet  :  Qu'il  cowï- 
battit ,  Se  tua  Bertoald  leur  Duc ,  de  h 

{Propre  main  :  Etqu'aprcs  courant  tout 
e  pays ,  il  n'en  lairfa  pas  un  en  vie ,  qui 
excédât  la  longueur  de  fon  épée/.  Toute 
cette  narration  fent  fort  le  roman.  ] 
-    Dans  les  Etats  de  Neuftric  &  de 
Bourgogne  ,  qui  fc  tenotcnt  à  Clichy 
la  Garenne,  entre  Paris  &  faint  0e- 
nys,  il   s'émut  une  grande  querelle. 
"Clotaire  avoir  un  fécond  fils  nommé 
•^Aribert.  Ermcnaire ,  Intendant  de  fon 
Palais  y  ayant  été  tué  par  les  gens  d*E- 
ghina ,  favory  de  ce  Roi ,  le  jeune  Prin- 
ce &  fon  oncle  Bruniilfe,  voulurent  ven- 
ger fa  mort.  Les  François  fe  partagèrent 
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48o  *  Abrège*  Chronôi* 
Qui  d*un  côté ,  oui  d'un  autre  :  Eghina 
ie  campa  avec  les  amis  »  fur  la  cote  de 
Montmercute  ou  Montmars ,  aujour- 
d'hui Montmartre.  Mais  le  Roi  ayant 
commandé  aux  Bourguignons  de  cbar- 

Î;er  le  premier  des  deux  partis  qui  bran- 
eroit  arrêta  les  plus  échauffez ,  ôc  lent 
fit  pofer  les  armes. 
fxt.  Après  qu' AdaloaldRoidesLombards» 
— —  &  fils  du  Roi  Agilulfe,  [  &  de  Teude- 
linde  de  Bavière  ]  eût  été  empoifonné 
•j^^  parles  gens ,  Arioald  *  Duc  de  Turin  , 
qui  avoir  époufé  fa  fœur  Gundeberge 
fut  élevé  fur  le  throne ,  par  la  confide* 
ration  de  fa  femme  :  Et  néanmoins^  fur 
ce  qu'elle  fut  accu  fée  de  l'avoir  voulu 
cmpoifonner  pour  époufer  Talfin  Duc 
^e  Tofcane^  il  la  mit  en  prifon  ,  Se  il 
Tyrenoit depuis  trois  ans.  Le  Roi  Clo<^ 
taire  ^  dont  elle  étoit  parente»  en  eut 
compaâion  ,  &  chargea  Ces  Ambafla- 
dcurs  d'en  faire  quelques  reproches  à  ce 
méchant  mary.  L'un  d'entr'eux  avant 
de  fon  chef  propbfé  au  Roi  Lombard 
qu' il  feroit  Don  de  rechercher  le  juge- 
ment de  Dieu  fur  une  affaire  fi  im- 
portante ,  [  c'étoit  à  dire  de  remettre  la 
connoifTance  de  la  vérité  ,  à  un  combat 
en  ch^^mp  clos.  Arioald,&  les  Seigneurs 
Lombaxas  approuvèrent  l'expédient.  ] 

Deux 
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Deux  parcns  de  Gundcbcrgc  fourni*, 
rdnt  un  champion  ;  qui  ayant  vaincil 
Adalulfe ,  ainfi  s'appclloit  Taccufateuî , 
«  rétablit  l'honneur  &  la  liberté  de  cette 
Princeilc.  Mais  elle  eut  encore  bien 
d'autres  avancurcs. 

On  met  en  cette  année  \  mais  fins  pre* 
bayitmenten6ii.  lam^rtdHfameHxim'^  à^^* 
fofieHr,&  faux  Prophète  Mahomet, dont 
i  abominable  Religion  ,  mais  à  mon  avis, 
fins  ancienne  que  liai,  compofée  en  partie 
dHjHddifme,  en  partie  des  rêveries  dtdi* 
vers  Hérétiques  tjni  setoiint  retirez,  en 
ces  fuartiers'là ,  &  accommodé  à  la/en- 
ftialité  delà  nature  corrompui ,  fut  em* 
brajfée  par  des  méchans  ^  &  des  voleurs 
qui  ne  connoijf oient  ni  Dieu  nifufiice.La 
meilleure  partie  de  notre  hemifphere  afubi 
la  tyrannie  de  cettt  Loi ,  &  rient  été  la 
valeur  des  Franfois  ,  ces  Infidèles  fe  fuf^ 
fent  fouvent  rendus  maîtres  de  toute  T £h^ 
rope. 

Son  ère  ou  façon  de  compter  les  tempr- 
Commence  en  tannée  de  I'egîkïï  ou  re^ 
TRAITE  de  Mahomet  à  la  ville  de  Me^- 
dîne ,  qui  arriina  le  16.  de  JuiBet  de  San 
€11.  ^r  Jbsus-Christ.  Mais  il  faut 
refnarquerqueles  années  en  font  lunaires  , 
&feule0nt  de  354.  fours  Jà  où  celles  des 
Chrétiens  font  foLaires  de  }6<.jours,fans 
Tom.II.  se 
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La  mort  du  Roi  Çlocaîrc  arriva  Tan 
5  iS.dans  quelqu'une  de  fesroaifons  prés 
de  Paris:  On  nefoecifie  point  laquelle. 
Il  fut  inhumé  oans  faint  Vincent^ 
maintenant  faint  Germain  des  Prez.  Le 
cours  de  fon  règne  en  Neuftrie^  aufli 
long  que  celui  de  fa  vie  «  à  quatre  mois 
prés  j  dura  quarante  quatre  ans  accom* 
plis  ;  celui  de  toute  la  France ,  après  U 
mort  de  Thierry  »  un  peu  plus  de  qua^ 
tdrze. 

Devenu  Monarque,  il  fut  fort  debon* 
naire  £c  clément  \  bien  éloigné  de  la 
cruelle  &  brutale  férocité  de  tes  prede- 
celTeurs  :  jufte  >  pieux  ,  inftruit  dans  les 
bonnes  lettres ,  &  libéral  j  principale- 
4nent  envers  les  Eglifes ,  &  envers  ceux 
qui  profeiToient  la  vie  Monaftique. 

On  fçaitle  nom  dt  deux  de  k^  feoi* 
mes  i  Tune  s'appelloit  Bcretrude^  lautre 
Sichildcipeut-etre  au  il  en  avoir  encore 
eu  d^autres  avant  celles-  là.  Il  laifladcuï 
fils,  Dàgobert  &  Aribert;  on  ne  peut 
aflurer  &  quelle  mère ,  mais  feuitment 
i|u'ils  n'éMent  pas  d'un  même  litt 
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L^^s  Rois  fc  prcnoicîht  tou/oiirs  de   ^^^^ 
la  race  régnante  :  trois  condition»  ««  co4- 
itoient  reqaifcs  pour  les  faire  î   la  naif-  '  " 
{ancc ,  (  il  n'importoit  pas qu  elle  fût  lé- 
gitime )  la  volonté  du  perc  -,  éc  Iç  con» 
lentement  des  Grands;  la  dernière  fuû 
voit  prefqnc  toujours  les  deux  âuttes« 
Après  le  règne  de  Clovis  y  comme  je 
croi,on  ajouta  i  la  cérémonie  de  lesélc* 
ver  fur  le  pavois ,  celle  de  les  mettre  fur 
le  Thrônc  ou  fiege  Royal ,  qui  n'^voit 
ni  bras  ni  doffier  \  car  il  faut  >qu'uA 
Hoi  s'appuye  &  fc  foûrienne  de  lui*- 
même,.  Les  marques  Royalciétoient  U 
chevelure  longue  &  trcflee ,  U  mante  & 
la  tunique  de  pourpre  ,  Se  le  diadème 
ou  bandeau  enrichi  d*or ,  ou  de  deux 
rangs  de  perles  ,  quelquefois  encremè- 
Ices  éc  pierres  prctieufes.  Us  Icportoicnt 
toujours  ou  fur  leurs  cheveux,  ou  fur  uà 
bonnet  de  diverfcs  formes  à  leur  fan- 
taide. 

Quand  ils  laiflbient  des  enfans  mi- 
neurs ,  s'ils  n'avoicnt  difpofé  -de  icur 
partage,  la  Rcîne  mcre  &rics  6ratid« 
en  ordonaotent  comme  ils  le  jugeolent 
à  propos-,  &  avoieht  râdtoinifttattioli 
des  affaircs\«  &  réducdtion  ou  baillb 
des  Rois  mmeurs.  C*éft  ppur  cela  que 
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CCS  Seigneurs  s'appelloient  NoHrricUrSi 
niais  il  y  en  «a  avoir  uo  entre  jcs  aatre^ 
quiportoir  ce  titre  par  préférence. 

Quand  un  Roi  entrcprenoit  quelauc 
expédition,  les  Seigneurs  &  tous  les 
Françoi)  leyoient  la  main  pour  marque 
de  l'aide  qu'ils  lui  promettoientXapaix 
fè  pouvait  faire  fans  eux,  jamais  laguer* 
re.Dans  lés  difcordes  civiles  .ils<  fe  ren- 
doient  les  arbitres  entre  leurs  Prîhceé^Sc 
les obligeoien t  de  s'accorder. 

Le  premier  jour  de  Mars  les  Rois  te* 
noient  nnt  alTemblée  en  pleine  campa* 
ghe  y  &  (bus  des  tentes  ^  où  fouventles 
milices  croient  mandés.^  caufe  du  jour 
de  fa  convocation ,  on  l'appelloit  U 
Champ  de  /^ars.  [  Les  François  j  ve- 
noient  armez.,  appro  ivôient  les  propo* 
£dons  qui  fe  nettoient  en  avant  par  le 
[Cliquetis  de  leurs  àrmes,oulesrejct|pient 
par  un  murmure  de  voix  confule&.]  Le^ 
Aois  y  prendoient  &  deliberoient  avec 
les  Seigneurs  ,  des  affaires  de  cette  an- 
née-là pour  la  paix  &  pour  la  guerre. 
Ces  aifemblées  leur  défcroient  le  com- 
Ibandement  des  armées,  car  il  n'étpic 

£%  neeeflàiremcnt  arraché  à  leur  per- 
ine  ^  au  mbins  juiques  à  Clovis* 
[Qpand  ils  entrpient  dans  une  affem- 
blce  publique^  ils  faluoieot  les  Evêque^^ 


r 
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les  Seigneurs  &  le  peuple,  &ctoient 
aflîs  fur  leur  thrône  3  leurs  Maires  de- 
vant eux.  ]  Ils  avoicnt  toujours  auprès' 
de  leur  perfonnc  un  certain  nombre  de' 
Braves  ou  Baron  s  >  qui  les  gardoicnt; 
ôc  s*expofoicnt pour  eux  à  toutes  forte*, 
de  périls. 

Les  pluséminentes  êharges  du  Royau- 
Ttic  étoicnt  celle-ci  :  le  Préfet  ou  Mairt 
du  Palais^  les  Grands  Télifoient,  &lc 
Roi  le  confirmoit  :  maïs  avant  que  de 
prendre  poffeffion  de  fa  cHargc,  il  faî- 
feit  ferment  {  aux  Evêques  &  aux  Sei- 
gneurs qu'il  garderoit  le  droit  égale- 
ment à  tous.  Chaque  Royaunie  vouloit 
avoir  le  fien>  &  qui  en  fût  natif  ^ 
&  y  eut  fcs  terres  :  car  un  Neuftrien  , 
par  exemple  »  n  tût  pas  pu  1  être  en 
Auftrafie.  J  Le  grand  Référendaire  avoir 
le  Sceau  Royal ,  &  fous  lui  plufieurs 
petis  Référendaires ^  &  auffi  quantité 
d'Expéditionnaires ,  que  l'on  nommoic 
Chancelliers  ,  parce  qu'ils  travailloient 
dans  l'enclos  d!es  chanceaux.  Le  grand 
Apocrifiaire  étoit  le  Chef  des  prêtres 
Se  Clercs  de  la  Cour  ;  dans  fa  féconde 
race  on  le,  nomma  Archichapelain.  Le 
Comte  du  Palaisy  rendoit  juftice.    Lç 
Chambrieï*  donnoit  les  ordres  dans  la  ^t^^^'' 
chambre  du  Roi,     Le  Comte  d'étable     ^    ^ 
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avait  foin  des  écuries  >  &c  peut-être  de 
réquipage.  je  ne  fçai  s'il  y  avoit  déflors 
lin  Prévôt  de  la  table  ^  ou  grand  Séné- 
chal 3  comme  il  y  en  eut  depuis  (bus  Pé- 
pin le  ÎBrcf.  Les  enfans  des  Seigneurs 
croient  élevez  dans  la  nuifon  du  Roi 
ou  des  grands  OâSciers^  dans  tous  les 
Aoblcs  exercices ,  beaucoup  plus  hono- 
rablement <}ue  les  Pages  ne  le  font  au- 
jourd'hui. 

Lereyenu  des  Rois  confîftoit  eu  ter« 
tes  ou  domaines  3  enprefensaue  tous 
]çs  François  leur  failpient  liorement 
dans  le  Cbaipp  de  Macs^  &  en  f  oipots^ 
qui  fç  prenoient  fur  les  Gaulois  feule- 
ment 9  car  il  éroit  odieux  d'en  prendre 
(ur  les  François.  On  les  levoit ,  quel- 

3ues-uns  en  argent  y  quelques  autres  en 
enrées.  Quand  on  ht  l'arpentage  ou 
diviiSon  des  terres ,  les  Rois  en  eurent 

f)our  leur  portion  quantité  des  plus  bêl- 
es i  principalement  aux  environs  des 
grandes  villes  ,  [  &  quelques  autres 
moindres^  Ils  dotinoient ceues-cià  vie 
à  qui  il  leur  plaifoit ,  mais  ceux  quils 
honoroient  de  ces  grâces ,  ne  pouvoient 
pas  marier  leurs  filles  ikns  Icur^  per- 
miflion.  ]  Ils  failoîent  leur  féjour  Sc 
avoient  des  Palais  dans  les  plus  agréa- 
bles >  principalement  au  bord  desgran- 
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ics  forêts  ^  car  ils  aimoient  la  chafle  ^  Se 
en  fiifoient  une  générale  tous  les  au^ 
tomnes. 

Dans  toutes  ces  terres  qu'ils  appela 
loicnt  f^ilU  Fifcales ,  *  ils  y  a  voient  des  *  ^'^'^* 
efclaves  ou  Serviteurs ,  qui  fe  nom- 
moicn  Fifèalins  y  &  celui  qui  leur  com- 
mandait 3  Domeflicfue.  Onyamaffoit 
les  provisions  de  bleds  ,  àt  vins  j  de 
fourrages  ^  de  chairs  3  fpecialcment  de 
venaifon  5  &  de  porc.  Entre  les  Sei* 
gneurs  >  ils  en  cboiiUToient  quelques^ 
uns  pour  manger  à  leur  table  ;  c*étoic 
un  degré  pour  les  plus  grands  emplois.  ^  , 
Ils  ne  prcnoient  que  la  qualité  à^IUufin*  i^lr. 

3ui  leur  éroit  commune  avec  les  Grands 
u  Royaume*.  On  leur*  donnoir  celle 
AcDominui^  qui  étcit  ordinaire  à  tou« 
tes  les  perfonnes  confiderables  \  celle 
de  tris^gUrieux ,  de  tris-^peux ,  de  tris 
clément  de  precellentiffime  ,  de  fils  de 
CEglife  CatheliéjM*  On  traitoit  les  Rei- 
nes de  trés^clementes,  de  tri s^pienfes .Les 
Rois  mettoient  leur  nom  après  celui  de 
tous  les  Evéques ,  quand  ils  leuc  écri- 
voient.  Au  contraire  le  Pape  Grégoire 
I.  &  l'Empereur  Maurice  prépo(oient 
le  leur  à  celui  des  Rois.  Grégoire  1 1. 
n'en  ufa  pas  de  même.  Les  Papes  &  les 
Conciles  quelquefois    les  appelloient 

S  1  iiij 
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leurs  fils    &  quelquefois  les  .fils  de  !*£- 

Î^life  Catholique.  Leurs  enfans  mâles  en 
eur  bas  -  âge  étoient  nommez  Damai" 
m!^  /<r^i«f  5  *  Et  à  leur  naiffancc  on  donnoit 
la  liberté  à  quelques  Fifcalins  dans  tou-^ 
tes  les  terres  ou  châteaux  du  Roi  leur 
pcrc.. 

Ils  prenoient  fouvent  des  fçmmcsde 
bas  Ueu  >  &  de  condition  feryile  j  a  qui 
ils  ne  donnoient  le  titre  de  Reiw  ,<^  a- 
prés  en  avoir  eu  des  en  fan  s  >  encore  n*é- 
toit-ce  pas  toûjouKS  'j  les  filles  de  Roi  le 
pprroiçnt  dés  l'heure  même  qu  ils  les 
epoufoient.  Elles  àvoient  leurs  doiiaires 
en  terres  ^  des  poflèflions  en  propre^dont 
leurs  parens  neritoient  >  leur  part  aux 
nieubles ,  &  d^grands  Officiers  tout  de 
même  que  les  Rois.  Souvent  les  fils,  de 
France^  avant  que  regner^appelloient 
Kois  i  &C  les  filles  Reines  :  aufli  ne  les 
marioient-itsprcfque  jamais  qu'à  des 
Rois. , 

.  Il  n  y  avoit  que  deux  conditions 
d'homme^ ,  les  libres  ou  ingénus ,  &r  les 
ferfs.  .  Parmi  les  libres  il  y  avoit  des 
Nobles  qui  1  etbientpar  le  (ang>  &  par 
l'antiquité ,  non  pas  par  les  exemptions  i  ' 
&.  entre  ccsNoblcs  les  Grands  pptiméÊtes. 
Jç.  croi  que  ce  qu'ils  appclloient  perfin^ 
m,s  m^jiHra  ^    étoient   les  Nobles  ^ 
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êe  les  minewres  ceux  qui  ne  Fétoienc 
pas. 

On  ne  fçavoit  ce  que  c'étoic  que 
gens  de  robbe  j  tous  les  François  fai- 
ibicntprofcflion  de  porteries  armes* 
La  juftice  fe rendait  parles  gensarmez^ 
leur  hache  &   bouclier   pendus  à  un 

f>orcau  au  milieu  ixi  Malle.  *  Dans  *^iîjj" 
a  maifon  du  Roi  cVftoit  le  Comte  du  rcndoit 
Palais  qui  Tadminillroit  ;  quelquefois  J"^**** 
le  Roi  même  y  tenoit  le  fîege  avec  les 
Evoques  &  les  Grands ,  &  connoiflbit 
àts  caufcs  majeures  ,  prononçant  luy- 
même  la  Sentence.    Dans  les  Villages 
c-étoient  les  Centeniers  :  dans  les  Citez 
les  Comtes  &  les  Ducs  qui  jugcoient 
fans  plaidoyers  &  fans  écritures.     On 
les  appelloit  d'un  terme  ^tntt^XJnget 
te  SenicHTS.    Les  Rois  leur  donnoient 
ces  charges  à  temps ,  &  fouirent  Icscon- 
tinuoicnt  pour  de  Targen t.  Quelquefois- 
ils  accordoient  au  peuple  le  pouvoir  de 
les  élire,  &  peut  -  être  que  c'étoit  fon 
droit.     Il  n  y  avoit  point  de  degrcz  de 
Jurifdiâion^  tous  jugeoientfans  appel, 
parce  qu'ils  ne  connoiflbient  que  des 
chofesprbportionnées  à  leur  degré.  .  Il 
eft  vrai  qwe  les  parties  avaient  la  voyc 
de  porter  leurs  plaintes  au  Roi,  i*i\% 
croy oient  qu  ils  n'euflent  pas  été  jugez 
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ielon  la  Loy  :  nuis  s'ils  fc  plaignoient 
à  tort ,  ils  étoicnt  condamnez , les  pcr* 
fonncs  de  qualité  à  des  amendes  pécu- 
niaires ,  les  autres  au  foiiet.   Les  Ccxn-^ 
tes  &  les  Ducs  avoient  des  Viguiers  ou 
Lieutenans  Généraux   qui   rendoient 
jufticeenleurabfence)  &plufieurs  pe 
tirs  Viguiers  qui  la  rendoient  ï  la  cam- 
pagne, lis  avoient  des  AfTefleurs  qu'on 
nommoit  Rackinbourgs^  Ilstenoientle 
Siège  toutes  les  huitaines ,  ou  toutes  les 
quinzaines ,  félon  la  multitude  des  af-« 
£aires^  Mais  les  Ducs  tenoient  de  gran^ 
des  affifesde  temps  en  temps,  où  le» 
Evêpesde  la  Province  étoient  obligez 
de  retrouver.  Il  y  avoir  auffiune  efpecc 
de  Commiffaires  ou  Envoyez  »  les  uns  : 
Royaux^  les  autres  à&%  Ducs  ^  qui  £ati« . 
(oient  la  vifite  par  les  Provinces.  Dans^ 
leurs  procédures  &  aâes publics,  ils* 
comptoientles  termes  par  nuits  Corn-- 
mêles  Gaulois  fe  gouvernoient  félon  le 
Droit  Romain ,  il  faloit  qu'ils  çuflênc 
de«  Juges  qui  rentendiucnt ,  &  les 
François  Bouvoient  le  fuivre ,  au  moins 
dans  pluucurs  de  leurs  contrats  :  car  U 
Loy  Salique  n  etoit  pas.  aflez  étendue 
pour  régler  toutes  les  affaires, 

iîcs  mêmes  Comtes  &  Ducs  qui  ju« 
geoient  les  Frarçois  les  menoient  à  la 
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guerre.  Il  n  y  avoit  point  d'autres  trou- 
pcs  que  les  milices ,  [  qui  ctoicnt  fort 
réglées  quand  les  Rois  étoient  puiffans» 
mais  infolentes  &  pillardes  quand  ils  fe 
trouvoientfoibleS)  &  le  Royaume  trou- 
blé par  des  euerres  civiles.  ]  On  corn- 
mandoit  celles  des  plus  prochainesPro* 
vinces,  ou  <ie  telles  autres  que  Ton  you- 
loit.  Ceux  qui  y  manquoient ,  étoient 
condamnez  à  l'amende. On  donnoit  des 
lettres  de  difpenfc  de  fervice  à  ceux  que 
la  vieillcfTe  rendoit  incapable  defervir» 
Ces  troupes  trouvoicnt  dans  les  Provin- 
ces, &  particulièrement  fur  lesfrontie* 
res  9  des  magafins  de  vivres  &  de  four* 
rages:  mais»  comme  je  croi,  elles  dV 
voient  point  de  folde  que  le  butin  y  qui 
fe  rap|x>rtoit  en  commun  »  &  fe  parta- 
gcoit  [  Leur  plus  riche  proye  étoit  une 
multitude  d*elclaves  9  Etilsen  faifoienc 
jïon  feulement  en  temps  de  guerre  «  & 
dans  le  pays  ennemi  «  mais  aufli  en  paix 
&  fur  les  terres  des  voifins ,  les  vendant 
inhumainement  à  des  Etrangers,  &  me* 
me  à  des  Infidèles.  L'Eglile  dépenfoit 
la  plus  grande  partie  de  fes  biens  à  les 
racheter,] 

Ils  mettoienten  fervitude  ceux <|u'ils 
a  voient  pris  en  guerre  »  comme  auffiles 
otages  qu  on  leur  avoit  donnez  j  £  o» 


4^1        Abuige'  Chronoi. 
leur  manquoit  de  foi. 
Les  Grands>accufez  de  crime,  étoienc 

{'ugcz  militai reœent  par  leurs  pareils  : 
'exécution  fe  failbit  à  coups  d  épcc  ou 
de  hache  d'armes  ,  quelquefois  par  des 
Ducs  Se  des  Comtes.  Bien  fouvent  les 
Rois  n*attendoient  point  le  jugement  ; 
leur  «olerc  bu  l'avidité  de  la  confifca- 
tion  faifoit  marcher  la  mort  devant  la 
fén tence.  [  Et  ils  étoien  tfi  fanguinaires, 
qu'ils  prenoient  plaifîr  à  les  faire  ha- 
cher en  pièces  dans  leur  Palais ,  même 
jufqu'à  la  porte  de  leur  cabinet  »    Sc 
bien  fouvent  ayant  promis  de  leur  par- 
donner j  ils  donnoient  ordre  fecretement 
de  les  expédier.    Si  bien  que  leur  foi 
étoit  un  piège ,  8c  leur  palais;une  bou- 
cherie. ]  Pour  les  gens  de  moindre  ctoÊ- 
fe ,  on  les  étendoit  par  terre  fur  un  pieu. 
Se  là  on  lés  faifoit  étrangler ,  ou  rufti- 

fer.  En  quelques  lieux  on  les  pendoit 
ime  pdtence ,  où  on  les  branchok  à 
dès  arbres;  Pour  dé  moindres  crimes 
où  les  condamnoit  à  tourner  la  meule  ^ 
àhêcbérla  vigne ,  à  foiiir  aux  carriè- 
res >  quelquefois  on  les  flétriflbit  d'un 
firr  chaiid*  Quand  un  homme  étoic 
'  acçufé  de  crime  d'Etat  »  on  Tarrétoic 
par  la  manche ,  on  le  dépoiiilloit  de  (a 
ceinture  militaire  8c  de  les  habits  ^  fie 


CtôTAlRB  II.  Roy  X.         49# 

©n  les  rcvcpît  de  hain6ns.  Entre  parti- ^ 
culiers ,  ils  pouvoicnt  pour  fui  vre  leurs 
réparations  par 'les  armes,  &  fc  fai- 
fdient  jufticc  eux-mêmes,  d où  s'enfuir 
voient  de  grandes  tueries  ,  fi  le  Roi 
n'y  mettoitlamain,  Les  meurtres  fcra- 
chcttoient  pour  de  largent ,  &  la  pu- 
nition des  crimes  (  hormis  des  crimes 
d'Etat  )  étoit  pécuniaire  &  déterminée 
pour  la  Lpy.  Il  faloit  que  toute  la  paren- 
té la  payât  «  fi  le  coupable  n'y  fuffifoic 
pas.  Qiiand  les  parties  manquoient  de 
preuves  pour  un  fait ,  ils  en  vcnoient 
au  combat,  ou  par  eux-mêmes ,  ou  par 
des  cHampions  qu'ils   prcfentoient  on 
leur  place  *,  ilsappelloient  cela  le  juge* 
ment  de  Dieu.  L'épreuve  par  le  cuivre 
ou  par  le  fer  chaud ,  celle  par  l'eau 
bouillante  ou  froide  ,  &  celle  encore 
de  fc  prefentcr  devant  la  croix  ^  étoit 
en  ufage  même  de  l'â^eu  des  Eveques» 
Ceux  qui  avoient  querelle^  fedonnoient 
pourfeureté  &  caution  de  leur  parole  > 
desfermens  publics  qu'ils  faifoient  fur 
les  Châfics  ,  ou  fur  les  Tombeaux  des 
Saints.    C  étoit  aufii  un  moyen  de  fe 
urger  de  quelque  crime  çh  juftice  :  & 
'açcufé  en  certains  cas ,  comme  d'adul^ 
tcre  &  autres ,  quand  ils  n'étoient  pas 
bien  prouvez,  étoit  reccuà  faire  ii^er 
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certain  nombre  de  fcs  amis ,  kommesoii  * 
femmes  félon  leur  fcxc. 

Pour  les  mariages  >  ils  fe  donnoienc 
la  liberté  de  répudier  leurs  femmes , 

Îuand  ils  ne  les  pouvoient  fouffîrir  :  les 
lois  en  avoient  quelquefois  pluHeurs 
en  même- temps  »  &  les  degrez  depa-' 
rente  ne  les  cnipcchoient  ooinc^de  fa- 
tisfaire  leurs  dems.  Quand  il  leur  plai-   . 
foit  les  enfans  de  leurs  maîcrefles  leur 
fuccedoient    comme     les    légitimes  : 
[  mais  avec  le  temps  cette  coutume  fut 
condamnée  par  les  gens  de  bien ,  com- 
me, contraire  à  la   Loy   divine  iç  à 
rhonnêtçté  publique ,  Se  n'eût  plus  de 
lieu.  ] 

Ils  faifoient  de  la  monnoye  d  or  y  de 
celui  qu'ils  trouvoient  ilans  leurs  pays  ^ 
&  la  battoient  ordinairement  à  bien  plus 
haut  titre  que  les  Rois  Vifigoths  5  mar- 
que de  l'excellence  de  leur  Roy  au  té  par 
deflus  les  autres.  Les  payement  fc  taî- 
fofent  autarit  en  or  &  en  argent  non 
monnoyé  que  monnoyé.  Mais  ailleurs 
nous  expliquerons  plus  amplement  les 
mœurs  &  \^  coutumes  de  cette  nation 
&  tous  les  ordres  qu'elle  tenoit  dans  la 
juftice»danslaguerre«  &  dans  le  gou- 
vernement, 

La  langue  naturelle  des  François  é toîc 
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la  Tudefque  ou  Germanique  :  les  Au- 
.  ftrafiens  ,  au  moins  les  p(us  proches  du 

Rhin ,  la  gardèrent  toujours  Se  la  gar* 
.  derent  encore  ,  mais  fort  altérée.  Les 

{>lus  éloignez  en  deçà  ^  &  les  Neuftriens 
a  quittèrent  peu  à  peu  ,  pour  prendre 
celle  du  peuple  Gaulois  qui  étoic  la 
Jtêmani(fHey  ou  Ronume^  autrement  ap* 
pellée  la  Latine  rftflitfne  î  qui  s'eft  en- 
gendrée de  la  roiiille  &:  de  la  corrup- 
tion de  la  langue  Romaine  ou  Latine  ^ 
qu'on  a  tordue  Se  contournée  fclon  le 
génie  de  la  nation  ,  Se .  félon  les  idio* 
mes  de  di>erfes  Provinces,  tant  pour 
rinflexion  »  Se  pour  la  figniâcarioa 
■àes  mots  5  que  [K>ur  l'air  &  pour  la 
phrafe.    . 

NOnobs.tant  la  converfioh  egusz 
de  Clovis ,  Se  tous  les  foins  du  ^'f  ^ 
befigele  des  prélats ,  qui  avec  i'auco*   "  * 
rite  des  Rois  faifoient  abattre  les  tem^ 
pies  Se  les  autels  des  Idolds  :  il  y  avoit 
pncore  un  grand  nombre  de  Paycns  , 
particulièrement  entre  les  François ,  & 
mêmedcsprincipaui;.  Et  quanta  ceux 
qui  furent  convertis ,  on  eut  bien  de  la 
peine  à  les  guerii:  desanciennes  fuperftt- 
cions«    Ils  reveroîent  encore  les  lieux 
oî^  les  Gentils  avoienc  adoré)  Ze  rete« 
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noient  toujours  quelques rcftes  des  céré- 
monies ,  des  feftes ,  des  augures  ,  &  des 
fortilcges  du  Paganifmcj  qu'ils  mê- 
loient  dans  les  exercices  delà  Religion 
Chrétienne, 

Depuis  le  Baptême  de  Clovis ,  TE- 
'gUfe  Gallicane  non  feulement  joiiit  en 
toute  liberté  des  biens  que  les  Gaulois 
lui  avoient  donnez  :  mais  *  encore  en 
acquit  de  bien  plus  grands  par  la  libéra- 
lité des  François.  [  Les  Rois  firent  de 
riches  donations  &  aux  Eglifes  Epifco- 
pales ,  &  aux  Monafteres.  Ih^en  fon- 
dèrent un  grand  nombre  ,  &  ils  entre- 
tenoient  àleurs  dépens  tousies  Moines 
qui  étoient  en  réputation  de  pieté  fin- 
j?ulierc ,  les  viiîtoient  ^  les  appellôient  à 
la  Cour>  &  témoignoient  avoir  une 
extrême  confiance  en  leurs  prières  >  ils 
affiftoient  mên^e  quelquefois  à  leurob* 
fcques  ,  allant  à  pied  au  convoy  ^com- 
me des  perfonnes  pieufes.  Ils  reveroient 
fi  fort  les  Evcques ,  particulièrement 
ceux  qui  aroicntde  la  pieté,  qu'ils  ne 
rjefpfoient  prcfque  rien  à  leur  recom- 
mandation ,  &  qu'ils  leur  faifoient  or- 
dinairement tenir  les  cnfens  fur  les 
Fonçsde  Baptême  ;  de  forte  que  ces  Pré- 
lats étoient  tout  à  la  fi^is  &  les  Minif- 
trcs  du  Sacrement  &  les  paf  reins.  Ils  ne 

f^mec* 
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permeccoient  pas  néanmoins  que  leurs 
fèrviteursoa Meneftrels*  fc fiflcnt,Moi-  ^  ^^r 
nés  ou  Clercs  fans  leur  permi(fion.  Et  ttridltK 
comme  ils  avoient  donné  des  terres  de 
leurs  fiefs  pour  la  fondation  de  quel* 
ques  Monafteres  y  ils  croydient  avoir 
la  liberté  d'en  concéder  quelquefois  la 
joiiiflance  à  des perfonnes  laïques  ^  tou-f 
tefois  avec  Tapprobation  des  Evêques  ^ 
qui  fans  doute  n  en  prévirent  pas  les  con- 
fequences. 

Les  richefles  exceffives  de  TEglife 
firent  envie  aux  ambitieux  &  aux  ava- 
res. Pour  les  pofledcr  ils  (e  mirent  à 
briguer  les  Evechez,  quils  n'euiTent 
pas  defirez  s'iln'y  eut  eu  que  du  travail 
&  de  la  peiné.  Les  Gran<ds  de  la  Cour 
^enonçoient  aux  plus  nobles  emplois 
pour  une  Mitrç ,  parce  qu'ils  y  trou^ 
voient  l'honneur ,  Tauroritc ,  les  richefi 
fes  &  Taflurance  contre  les  difgraccs. 
Il  ne  fût  plus  bcfoin  de dcfcndrequ oh  ' 
élût  tes  laïques  malgré  eux  ^maisqu'oil 
ne  les  élût  pas  quand  ils  briguoient  de 
1  être.  On  n'en  élifoit  gueres  que  de 
race  Noble  \  8c  les  élevions  le  fai* 
foient  toujours  par  la  permiffion  des 
Rois  ,  jamais  contre  leur  volonté.  Sou- 
vent ils  les  forçoient  par  leurs  ordres 
abfoius ,  ou  les  prévenoient  par  des  re« 

Tom.  II.  T-c  ' 
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cpmmendations  qui  tenoient  lieu  de 
commandement.  LesEvêqiKSvpyoient 
bien  que  c  ctoit  violer  les  C?nons:mais 
la  crainte  d'attirer  de  plus  grands  defor- 
drcs,  rintcrct,la  complâiGmcc ,  leur  fer- 
moient  la  bouche.  Le  feul  Leoncius  de 
Bourdeaux  eut  la*hardie(Ie  d'afTembler 
un  Concile  à  Saintes  \  pout  deftituer 
un  Emerius  jeune  adole(cent,quiavoit 
été  nommé  Evêque  de  cette  ville  -  là 
par  Clotaire  premier  î  niais  le  Roi 
Chercbert  Ion  fils  r^ccut  fort  mal  celui 
qui  avoir  été  mis  en  fa  place,  &  le  fit 
traîner  en  exil  dans  un  chariot  plein  d'é- 
pines. 

Ces  indignes  choix ,  &  cc^  intrufîons 
produiHrent  une  infinité  de  defordres  , 
une  fimonic  publique ,  qui  fe  répandit 
des  chefs  dans  les  membres  >  la  non- 
refidence  dvS  Evcqucs ,  leur  attaché- 
tnent  perpétuel  à  la  Cour ,  le  dégoût 
4es  vertus  Chtêricnncs^  &  des  fonc- 
tions de  leur  mini  (1ère ,  l'amour  des 
yanitez  &  des  chofes  du  monde  ^  qui 
les  iettoitdans  tous  les  divertlflTemens^ 
&  oans  leVempIoi ts  desfeculiers  ^  con>- 
me  lesfeAinSj  les  habits  fomptucux  , 
lacbaflè,  le  jeu  &  les  armes.  Enfuite 
vint  le  mépris  des  peuples  pour  ces  faux 
Paftcurs  qui  étoient  entrez  par  la  fenc* 
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tre>&  ce  mépris  dans  les  guerres  civiles,  * 
cauta  une  licence  effroyable  d'envahir 
tous  les  biens  de  rEglile ,  comme  fi  on 
les  eûtpris  fur  des  gens  indignes^&  pour 
corriger  leurs  excez  en  leur  ôtant  le  fu- 
perflu. 

On  ne  peut  pas  nier  qu'il  n'y  en  eût 
d'cxtrêrocmeot  déréglez  :  entr*autrcs  , 
Salonius  d'Embrun  >  &  Sagittaire  de 
Gap  ,  qui  femcloient  dans  toutes  (brtes 
de  divorces  &  de  querelles,  &  qu'on  de- 
voir nommer  des  bandits  plutôt  que  des 
Evcqucs  î  Gillesdp  Rhcims,  perfide  & 
faâieux  boute-feu  des  guerres  civiles , 
SafFarac  Evêque  de  Paris ,  &  Contu- 
meliofus  de  Kiez ,  tous  deux ,  ce  me 
femble ,  coupable  d'impureté  >  &  depo* 
fez  pour  ce  crime  >  &  ce  Cauttn  dont 
Grégoire  de  Tours  raconte  d'horribles 
méchancetez. 

Mais  en  recompenfe ,  il  y  en  eut  un 
trcS' grand  nombre  ,  qui  ayant  édifié 
leur  troupeau  par  une  lagé  &  religieufe 
conduite,  ont  laide  leur  nom  envene« 
ration  à  tous  les  fidellcs.  Au  commen* 
cernent  de  ce  fiécle  floriffoient  encore 
Remyde  Reims  &  Vaaftd'Arras  ,  qoç 
j'ai  déjà  marquez  dans  l'autre  \  Gildard 
de  Roiièn^  Âquilind'Evreux,  Conteft 
de  Bayeux ,  Mcbiocdc  Rennes ,  Avite 

Ttij 
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lirf^w?.'  ^^  Vicnnc,Ccfarius  d'Arles  &  Vcnnc  * 
iBfc/.  '  '"  €Ïc  Verdun»  Un  peu  plus  e^  deçà  Age 
rie  ou  Agroy  de  la  même  ville,  Lubin 
de  Chartres  y  Firmin  d'Uzex ,  ôc  Ma- 
cutc  ou  Malo ,  premier  Eveque  deQui- 
dalet.  Cette  ville  ayant  été  riiinéc,  TE- 
vêchéen  a  été  transféré  dans  une  autJ:e 
qui  a  été  bâtie  de  Tes  ruines ,  Se  potre 
le  nom  de  ce  faint  Prélat.  Vers  le  mi- 
lieu de  ce  mêmcfiec'e*  vi voient  Nice- 
tius  de  Trêves  ;  Paul  de  Léon  en  Br^ 
tagnc ,  Félix  de  Nantes ,'  Aubin  d* An- 

5 ers ,  Lauto  ou  Lo  de  Coûtances,  Me- 
ard  de  Noyon  ^  Saulge  d* A  Iby ,  [  For- 
tunatde  Poitjers,  il  étoit  Italien  de 
oaifTance*^  Edmede  Bourdeaux,  Prétex- 
tât de  Roiien,  ]  &  Germain  de  Paris. 
Ce  dernier  mourut  Tan  575.  &  fut  en- 
terré en  TEglife  de  faint  Vincent^qu  on 
nommoit  auffi  Sainte  -  Croix ,  &  qui 
s'appelle  aujourd'hui  faint  Germain  des 
Prcz.  Et  fur  la  fin  vivoicnt  Grégoire  de- 
Tours  ,  qui  nous  a  écrit  THiftoirc  des 
François ,  jufqu'à  un  an  ou  deux  prés  de 
fa  mort*  Elle  arriva ,  comme  je  croi  , 
Tan  595.  Sulpicc  de  Bourges,  qu'ils fur- 
nommercnt  le  Severe,  pour  le  diftin- 
gucr  du  Débonnaire ,  qui  depuis  tint  le 
^^^i"-  nxmc  Evêché,  faint  Gai  de  Clermont, 
Milcardou  Millard  de  Seez  i  *  Ariglc 
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dcNevers,  Samfon  de  Dol,  [  Kilian 
de  Wirtfbourg ,  &  Robert  de  Vorroes. 
Kilian  Moine  Hibernois  j  prêcha  la 
Foi  dans  la  France  orientale  avec  tant 
de  fuccez  ^  qu'il  en  convertit  le  Duc 
nommé  Gofbert ,  ôcifon  exemple  tout 
le  pays.  Le  Pape^Conon  le  fît  Evêque  : 
mais  trois  ans  âpres  >  comme  il  prefToit 
Gofbeit  de  quitter  la  femme  de  Ion  frè- 
re qu'il  avoir  époufée  avant  Ton  Baptê- 
me ^  la  méchante  le  fit  aflaffiner  fecre* 
tcmcnt.  Robert  ayant  été  fort  perfeca- 
té,  &  chafTéde  (on  Evêcbéde  Vormcs 
par  Berquier  Comte  de  cette  ville-là  ^ 
pafTa  en  Bavière  avec  douze  Prêtres  » 
&  y.  prêcha  l'Evangile  fi  efficacement 
qu'il  en  convertit  le  Duc ,  il  s'appclloit 
Theudon^  &  enfui  te  la  plupart  de  fes 
fujets  j^Y  établit  un  fiege Epifcopal à 
Salfbourg ,  dont  il  fut  k  premier  Evê- 
que. ] 

Entre  les  perfonnes  les  plus  faintes 
dans  là  vie  Monaftiquc  ,  on  voit  la 
Reine  Radegonde ,  Inflitutrice  du  Mo* 
naflerc  de  Sainte  Croix  de  Poitiers ,  & 
Glodefindc  ou  Glofine  y  qui  le  futdcce- 
lui  qui  porte  fen  nom  à  Mets  ,  elle  étoit 
fîUcdii  Duc  Guintrion.  Entre  les  hom- 
mes, Maurdifciple  de  S.  Benoît,  qui 
vint  demeurer  en  France  vers  l'an  540. 
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&  y  apporta  fa  Règle.  Avec  le  tcms  elle 
s*y  provigna  (î  fort  ^  qu'elle  abolir ,  s'il 
fautaiifft  dire/outes  les  autres.Du  nom- 
bre de  ceux  qui  fe  retirèrent  dans  la  foli«- 
tude  y  Cloua  ou  Clodoald  viyoit  dans  le 
Dioccfedc  Paris ,  Leufroy  en  celui  d'E- 
^         vreux,  Calais*en  celui  du  Mans^  l'Her- 
/*4// "  *'  mite  Vidor  en  celui  dcTroyes,Cc.lcriif 
^         en  celui  de  Seez ,  Cibard  *  en  Pcrigord, 
thinj,"^  Léonard  dans  le  Limofin  &  Senoc  en 
Poitou.  [  Il  y  eut  pluHeurs  autres  reclus 
eu  hermites  en  divers  endroits  ^  ainfi 

Îu'on  le  Toit  dans  Grégoire  de  Tours, 
^arnvi  eux  cft  fort.rcmarquableHofpi- 
tius  3  qui  s'étoit  chargé  de  chaînes ,  Se 
enfermé  dans  une  tour  auprès  de  Nice 
peur  faire  pénitence. } 

L'fglifede  Rome  avoitdans  la  Gau* 
U  y  comme  en  plufieurs  autres  pays ,  un 
cenain  revenu  en  terres ,  qu'elle  appcl- 
loitfon  patrimoine  ;  &  les  Papes  y  te- 
noientun  Vicaire^  qui  ne  manquoit  pas 
de  faire  valoir  leur  nuisance  fur  les  au- 
tres Evcques ,  pour  faire  valoir  fa  com- 
«iiffion.  Cétoit l'Archevêque  d'Arles, 
auquel  ayant  ôté  prcfque  tous  les  droits 
&  toute  Ta^torite qu'il  prétendoit ,  tant 
par  l'antiquité  de  fon  Eglife  établie  par 
S.  Trophime  difçiple  des  Apôtres  que 
par  la  préemifience  de  fa  ville  ^  que 
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TEmpereur  Honorius  avoir  fait  la  capi- 
tale dcsfeptProvinccs'.ils  s'avifercnt,dc 
peor  qu'tine  formât  un  exand  ficge,  de 
lui  donner  leur  V  icariat  dans  les  Gaules.  " 
Et  ainfi  il  tenoit  d'eux  i  titre  de  précai- 
re ,  ce  qu'il  eut  pu  tenir  de  fpn  chef  i  & 
cette  fupcriorité  que  (on  (îegelui  don- 
noit  fur  les  fept  Provinces,  fut  abforbcc 

(>ar  celle  qu'il  lui  donnèrent  fur  toutes 
es  dix-fept. 

D'ailleurs  ils  recevoient  favorable- 
ment* tous  ceux  qui  appelloient  à  Rome, 
Léon  I.  rétablit  Chelidonius  de  Befan- 

Îfon ,  quoique  dépofé  par  Hilaire  d' Ar-* 
es  fon  Vicaire  -,  &  Agapet  remit  Con- 
tumeliofusque  Jean  II.  {on  predeceiTeur 
avoir  crû  fort  criminel. 

Comme  ils  avoicnt  droit  en  qualité 
de  Chefs  de  l'Eglife  Univerfelle ,  de  fai- 
re obfcrver  les  Canons  &  les  anciennes 
coutumes  ,  quand  c  #  defiroit  quelque 
prer<^arive  où  quelque  licence ,  on  s  a- 
creflbit  à  eux  ;  fi  bien  qu'on  les  accoû-^ 
tuma  peu  à  peu  à  donner  ces  nouvelles 
grâces ,  même  dans  des  choies  de  néant» 
puis  enfin  i  difpenfer  des  Canons.  Le 
Pape  faint  Grégoire  Iî*cntr'autrcs  ,  en 
donna  à  plufieurs  Eglifes  ;  ce  qui  porta 
les  autres  à  lui  en  demander ,  &  mêm^ 
à  fappofcr  quelquefois  quefcs  predecef- 
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leurs  leurs  en  avoient  déjà  accordé  de 
pareilles. 

La  queftion  des  Images  faifoit  du 
bruit  en  France  dés  le  temps  de  ce  Pape; 
Car  il  reprit  Serein  Evcque  de  Marfeil- 
les^  de  les  avoir  brifées  ;  &  néanmoins 
il  loiia  fort  fon  zèle  d'avoir  empêché  le 
I^uple  de  les  adorer  :  parce  qu  elles  peu- 
vent fervîr  comme  de  livre  Se  dltîftru- 
âion  aux  fimples ,  mais  non  pas  être 
lobjctd'un  culte  divin. 

Nous  remarquons  en  ce  fiecle  prés  de 
quarante  Conciles.  [  Les  Rois  les  con-^ 
voquoient  ou  les  permettoient ,  ^&  hs 
confirmoicnt  par  leurs  Edits ,  les  Pré- 
lats le  requérant  ainfi ,  afin  que  la  puif- 
fance  feculicre  leur  aidât  a  mettre  à 
exécution  les  décrets  qu'ils  faifoient 
touchant  la  difcipline.  Pour  la  même 
raifon  les  Maires  du  Palais  y  foufcri- 
voient.]  Je  cotterai  feuicmentceux  dont 
230US  avons  les  Canons  ou  les  Aâes.  Le 
I.  d'Orléans  dont  nous  avons  déjà  pat- 
lé,  fut  aflcmblé  en  ju.  fous  le  règne 
de  Clovis:  le  IL  en  533.  pour  abolir 
hs  reftes  de  l'Idolâtrie  :  le  III.  en  538. 
le  IV.  en  541.  R  le  V.  en  549.    Ces 

3uatre  fous  le   règne  &  de  rautorité 
e  Childcbert  L  lequel  en  fit  encore 
aflcmblcr.  un  à  Arles  (  c  eft  le  V^  ) 

Tan 
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Tan  5J4.  Il  s-cn  tint  deux  fous  Icw- 
gne  de  Sigifmond  Roi  de  Boilrgo* 
gnc ,  celui  d'Epaonc  prés  de  faint  Man- 
rjoc  en  Cbablais,  l'an  517.  &  le  I  de 
Lyoft  en  la  même  année  $  Ce  dernier 
au  fujet  d'Eftienne  fon  Intendant,  qui 
aroit  èpoufé  Palladia  fa  coufinc  ger- 
maine, &  étoic  foûtenu  par  ce  Prin- 
ce dans  fon  incefte.  Il  en  fiitconvd- 
qué  deux  à  Arles ,  fçavoir  celui  qu  oa 
comme  le  IV.  en  Tan  524.  du  confen- 
tcment  de  Theodorîc  Roi  des  Oftrd- 
goths ,  à  qui  la  Provence  obéïflbît  aî^ 
lors ,  &  le  V.  cy-4cflus  remarqué  fous 
le  règne  de  Childcbert-  Il  s'en  affcmbla 
trois  dans  les  terres  d'Atalaric  Roy 
d'Italie:  celui  de  Carpentras  en  527. 
dont  il  ne  refte  qu  un  Canon  :  le  II. 
d'Orange  deuiK  ans  après  ^  6cle  II.  dt 
Vaifonde  la  même  année.  Il  yen  eut 
deux  en  la  ville  d'Auvergne  (  c'eft 
Ciermont)  le  premier  du  confçntement 
du  Roi  Thcpdebert  en  535.  &  le  IL  de 
fonfilsThcodebalde  en  549.  Quatre  à 
Paris  ,  fçavoir  le  1 1 .  l'an  5  5  y .  Ici  I  T.  Tan 
557.  le  IV.  l'an  575.  &  le  V.  l'an  ^15; 
he  fécond  &  le  troifiémc  furçht  con- 
voquez par  Tordre  du  Roy  Chil-' 
debert ,  &  le  premier  de  ces  deux 
pour  revoir  le  proceade  l'EvcqueSaf- 
Tom.  If.  V  V 


que$^itf)biï:ia:i(biii  it  bcrorti r  tes  pre-^ 
mict^,  ic  duMis  défehdotefit  aiMt  dbrê«^ 
riens  rdtite  fortede  communication  avec 
les  autres* 

L'Eglifc  avoir  un  foin  parttctilieT  des 
pauvres ,  des  veuves'  &  des  orphelins  ; 
lespretnieî^xcant  comiiie  de  la  fanif  lié 
'  &  le^autrei fousfa  protcdion  v  dcfortc 
qu  elle  prenoicleur  faic  &c  caufe  devant 
les  Juges,  &  ils  ne  prononçoient  ja- 
ihais  fur  leurs  affaires  ians  en  donneravir 
à  TEvêque-     >  . 

Dans  fesjugcmens  elle  fuivoit  Tordre 
établi  par  la  loi  l^omaine  ou  Droit  écrit. 
Les  Canons  touchant  les  degrex  prohi* 
bez  >  étoient  difFerens  félon  les  divers 
pays.  Du  comcnencement ,  dans  quel*' 

3ues  Eglifes,  ils dé&ndoient feulement 
'épouler  les  deux  fœurs  ou  les  deux  frè- 
res ;  mais  le  Concile  d'Agde ,  le  III. 
d'Orléans  &  autres  fuivans ,  étendirent 
cesdéfenfcs  à  la  nièce  ,  à  la  tante,  a  la 
veuve  du  frère  &  à  celle  de  Toncle  ,  à  U 
{œur  de  fa  femme  j  aux  confins  &  cou^ 
fines  germaines. 

Il  y  avoir  dés  afîles  dans  les  plus  cc« 
leiyres  Eglifes ,  dont  les  Evéques  confer* 
•voicnt'la  feureté  de  tout  leur  pouvoir. 
'Leur  intercef&on  obtenoit  fouvent  U 
grâce  des  plus  criminels:  Et  euxmêmec 


dans  quelques  fautes  qu'ils  fuflcnt  torn- 
hçz  y  en  étpiçnt  prefque  toujours  quit- 
tes pour  la  dégradation  &  le  banni(Ie- 
mnt ,  leurs  coufrcrcs  impétrant  facile» 
ment  des  Roi^  qu'ils  leùrdonniflent  la 

:   Saint  Auguftin.avoit  commencé  de 

E>tter  les  fidellcs  à  donner  la  dîme  de 
ursbiçns  pour  la  nourriture  des  pau- 
vres i  fc  fondant  fur  ceprincipc ,  queler 
CBrêtiens  étoicnt  obfigei  à  -une  plus' 
grande  perfection  que  les  Juifs  ^  qui  les 
avoient  Dien  données  aux  Lévites.  Les 
Prélats  du  II.  Concile  de  Tours exhor-' 
térent  le  peuple deles  payera  Dieu,  fui- 
yant  l'exemple  du  Patriacehe  Abraham. 
Le  IL  de  Mâcon  l'ordonna  con^me 
étant  un  droitétablid;(ns  l'ancien  Tefta-' 
iftent  j  &  qu'il  afluroit  avoir  étcobfer- 
vé  fort  long- temps  par  les  Chrétiens. 
Les  Seigneiirs  temporels  à  qui  elles  ap« 
partenoient  primitivement ,  -en  donnè- 
rent beaucoup  aux  Monafterç^^  peu  au?; 
jEvêq^es  &  au^c  Curez  ;  aufqutlsnean- 
mpinsjçUes  devraient  appartenir^  en  ca;î 
qu^ellcsfuflcnt  de  droit  divin. 

Il  y  a  voit  peu  de  Fêtes  qu*on  chom- 
mât  dans  toutes  les  Egliles,  hormis 
Nocl^  Pâques  Se  la  Pentecôte.  Les  plus 
iiobles  du  DioCeCd  étoient  obligez  de 

HT         •  •  •  • 
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vcmr  ks  cclcbrcr  dans  la  cité  Ëpifcopt- 
Ui  les  Curt^dela  canipagnetoatdemè^ 
IM ,  comtïie  aaffi  de  fc  rendre  au  Syno- 
de qui  Te  tctxit  tmtô  U^^nt  à  iccnam 
Çtfm^.  Le.  Roi  foléiimii(nt  cës^  Fètej  et* 
telle  Cite  qu'iUui  plaifoit  :  Et  les  E^rc* 
f  UeS  biigûoicnt  arabiticufciticrft  à  qui 
âflroit  Cet  honneur  pour  fon  Egiife. De- 
puis Tordre  ctanttQnvcrft,  &ieKcfaaC'^ 
mes  du  pionde  étant  plus  forts  pour  at-* 
tirer  k  Ç^ut  à  r£glifc  •.  les  Rois  jpaf- 
toient-ces  F^desdajîs  leurs  Palais  ;  &les 
|v^qiie^  q»i|ta«t  icû^  troojprau,s*y  rcn* 
oolent  en  plus  gnmd  nombre  quV>n  ne 
youloir. 

Il  niifûk  poiïxt  pcmii  de  iâird  d(f 
nouvelles  cellules  ou  iiermîta^s ,  n i  de 
BQiivdikscoagregatiônsde  Moines^faûi 
le  congé  derEvcoue.  L'AlAciicdevôît 
point  courir  m  s  éloigner  de  fon  Uona*^ 
ilere.  Q^ndil  tozKdxiittn  fauce^fS^»^ 
que  le  pouvait  dcfttcuer  6c  lui  dotmet 
uafuccef&ur:  £cs*ilétoitxebetleonne 
radmc(t$)ir|KMuicàkCGaautittntoil,  Ct 

S'étoit  piius  la  fcuk  Itontejqui  reti^Jôlt 
ans  les  Mônaftcues  ^  les  pcribnntsqtti 
t  jéiJGdeat  vouées â  Dieu,  TEglife  le$. 
fbr^t  de  demeurer  par  toutes  les  fer- 
les 4e  peines  qui  étoient  en  fon  pouvoir* 
l  JLt$,  ptemkts  .Jtois  e»gcrent  <ici 


Eglifcs ,  de  certains  droits  pour  leurs- 
terres:  Mais  les  bons  E  vcques  gagnèrent  j 
fur  i'erprit  des  tiutres  >  ^ u  ils-les  extnlp*- 
tfrenr  Aeft>u€osrcKl^aix:es.  ]  Etinêitit 
les  Juges  ni  les  R  ecevcurs  du  Roi  n'y  ! 
pouvoient  exercer  aucune  fondion  ni 
jurifdiâion.  Mais  les  Evêques  &  les 
Abbetqui  fe  plaifoient  à  la.Cour^  & 
vouloient  s'acquérir  la  protedionou  les 
bonnes  grâces  du  Roi-âc  des  Grands  fi« 
rent  une  autre  brèche  à  leurs  immuni- 
tcZf  car  ayant  coairaeQcédcieur  don- 
ner ^eseulogicsouptefcns,  cette  cou- 
tume fe  tourna  bientôt  en  un  droit  ne- 
ccâàiit  y  d«  forte  qu'on  Véxigeoit  d  eux 
«ycc  rtguour  >  qaa^id  ils  manqnoieni  à 
1^  ftcftu 
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BERTRUDE, 

o  u 

BERETR  UD  E 

V 

F  E  M  M  £    D  E 

CLOTAIRE    IL 

ku^"'  T    A  bonne  Reine  Bertrudc  fut  tna- 
hon:jt  â%  I  j  rice  à  Clotaire  fécond  vers  l'an  ^oo. 
Bertrudc  On  tient  qu  clic  étoit  du  fang  des  Ducs 
des  Saxons  :  mais  de  quelque  qualité 
quelle  fût ,  les  plus  aimables  venus  ,  Sc 
particulièrement  une  douceur  at^eli- 
que  &  une  bonté  royale ,  qui  reluifoient 
en  fon  vifage,  Ssen  toutes  fes  adionSj 
la  rendoient  digne  de  la  Couronne  ^  Sc 
Tapparioient  parfaitement  bien  avec  le 
Roi  (on  époux.  Auffi  ne  trouvons-nous 
point  qu'il  ait  entretenu  aucune  mai- 
trcflc ,  quoiqu'aprcs  elle  il  ait  eu  d'au- 
tres femmes. 

Les   Françpis  faifant    comparaifoa 
de  fa  vie  avec  celle  de  Brunehaud  «  Sc 


( 
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it  Frcdegondc^raimoient  d'autant  plus 
qu'ils  déteftoicnt  ces  deux  autres.  Bru- 
nehaud  qui  haïflbit  Clotaire ,  &  qui  ne 
pouvoit  fouffrir  que  fon  impudfcité  & 
Tes  effronteries  fuflent  condamnées  p>ir 
la  modeftie ,  &  par  la  pureté  d'une  fi 
fagc  Reine ,  employa  fouvent  divers  ar- 
tifices, pourl'ôterdu  monde-,  mais  ils  jjfJJ^. 
ne  ferwirent  qua  faire  éclater  plus  fort  fay«,  àc 
h  méchanceté  &  la  proteûion  divine  J^ow". 
en  la  confervation  de  l'innocente.  Elle 
eut  tant  de  pouvoir  fur  l'efprit  du  Roi  denc  de 
fon mary ,  qu'encore  qu'il  eût  le  fujet  ^onmari 
&  les  moyens  de  le  venger  de  ceux  qui  iiiiong«, 
avoientfuivi  les  paflions  deBrunehaud:  ^^^^^ 
néanmoins  elle  obtint  de  lui  qu'il  fîtîe*^'"" 
publier  une  abolition  générale  3  &  ju-  pablei. 
rat  folennellemcnt  qu  il  ne  fc  fouvien- 
droit  jamais  des  injures  paflées.  Tous 
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tôt  recompenfe  jpour  les    ferviteurs 
fidelles  y  &  bien  louvent  des  donations    < 
pour  les  Eglifes.  Elle  haïflbit  mortelle- 
ment les  rapporteurs ,  &  s  ctudioit  à 
éloigner  des  oreilles  du  Roi  ces  mou- 
ches de  Cour ,  qui  ne  font  que  troubler 
le  repos  des  gens  de  bien*  Nous  avons 
raconté  ci-dcflusTefironterie  d'Alethée 
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COIf". 


Il  ouelle  fut  fa<:ataftrophe|ûa6  il  n'cft 

pas  Defoin  de  la  cepeccr.    Son  ^ecet  eft 

niarqué  dans  les  auteurs  de  Ton  temps  ^ 

Tom*  ^  ^^^  termes  qiii  contiennent  les  <kux 

beau  de  plus  beaux  élogcs  <}u'ofi  puiflè  donner 

Beur«de  \  ^^  ^^^^^  ,   ^^^^^  il«»er  ;  difeût-ils, 

(ce  fut  vers  Tan  4ri5«  }  mmrnt  U  iteme 
Bertmde ,  ^m  four  fit  grande  iomtfiu 
mtitfuerMnt  aimée  in  Ro^ifaff  mari  9&  in 
finiment  mfpcfiie  de  feifujets-  Elle  fut 
enterrée  rolennellenKntdans  TEglifede 
Sain  t  (KrnMifi  des  Ptes* 
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77 
^g^'fi*  ^^  plupart  -des  Eglifcs  rapportent  U 


TABLE' 
miffion  de  leurs  Fondateurs,  aux  Apptres  , 
ou  à  leurs  Difciplcs.  14  , 

On  a  peu  de  choies  des  règles  &  des  coutu- 
mes de  la  primitive  Eglifc.  20.  2  i 
Unité  de  l'Eglife  &  de  (a  croyance  par  tout 
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Genfenc  Roi  des  Vandales/on  voyage  en  Afri- 
que,  288.301 
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